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… Mr Thatcher 
* en ballottage 


E premier ministre britanni- 
que, Mr Margaret That: 
cher est filèle à elle-même : bien 
que les pronostics lul soient à 
Présent très défavorables, elle ἃ 
choisi de se battre jusqu'au bout 
Plutôt que de perdre ls match par 
abandon. Il lui a manqué quatra 
voix pour être rééiue, mardi 
20 novembre, à la tête des 
tories, at donc du gouvernement. 
Ce n'était cartes qu’un premier 
αὶ ‘ tour de piste au sein du graupe 
Ÿ conservateur à Londres, elle est 
arrivée largement en tête et tout 
est encore possible. Mais ἃ Mag- 
gie» ne devait pas être d'une 
humeur particulièrement joviale 
au dîner de gala donné à Ver- 
sailles en l'honneur des trente- 
quatre participants au sommet 
de la CSCE... 


Avec son aplomb habituel, ele 
assure, bien entendu, qu’elle n'a 
pas l'intention de commencer à 
rédiger ses Mémoires, mais au 

d'elle-même cette femme, 
leader du Parti conservateur 
depuis quinze ans et pramier 
ministre depuis onze ans, doit 
quand même se demander si 

‘heure de la démission ne va pas 
pense sonner. Les amis de 
M. Michael Heseltine, son grand 
rival, affichent en tout cas une 
belle sérénité en prévision du 
second Dur: prévu pour le 
27 novembre, 


L'ANCIEN ministre de la 

défense a pris le relais de 

l'offensive lancée le 15“ novembre 

par Sir Geoffrey Howe. 

des différents |Eabinets de 
M. Thatcher depuis 1979, l' 

— Gien secrétaire au Foreign Office 
a décidé, « avec plus de tristesse 
que de colère », de démissionner, 
estimant qu'il ne pouvait plus 
servir «avec honneur» un gou- 
vernement avec lequel il était en 
désaccord sur la politique euro- 


<e. 


pel à la rébellion de celui qui fut 
aun fidèle parmi les fidèles » ont 
donné des aïles à ceux des 
adversaires du premier ministre 
qui, jusque-là, n'avaient pas osé 
élever la voix. 


pb avoir donné d'’indé- 

niables résultats, le Hbéra- 
lisme qu'elle a prôné et pratiqué 
avec une indomptabte énergie 
pendant plus de dix ans s'essouf- 
fle rapidement, avec notamment 
une inflation à deux chiffres. 
M. Heseltine est moins 
que. Il a senti que les Britarni- 
ques n'acceptaient plus une poli- 

É tique laissant tomber des pans 

‘entiers de teur industrie et 
qu'une certaine intervention de 
l'Etat dans l' s'imposait 
pour éviter des ravages. Bref, il 
88 veut le champion d’un conser- 

Ν vatisme plus social, et sur l'ave- 

+ nir de la CEE il n'exclut pas com. 
plétement, à terme, une monnaie 

unique... 

La controverse sur l'économie 
et sur l'Europe ne suffit pas à 
expliquer les déboires de 
M Thatcher. Au vu des son- 
dages, les députés conserva- 
teurs sont en droit d'a der 
des élections législatives qui 
pourraient avoir lieu dès l'année 
prochaine. Les travalllistes cara- 
colent en tête et deux électeurs 
sur trois souhaitent le départ du 
premier ministre. De nombreux 
pedementatss tories ont été 

à une très faïbla majorité et 
ont une peur bleus, compte tenu 
de l’ambiancs «fin da règne» 
actuelle, de perdre leur siège. 
Ces députés inquists ont grossi 
récemment les rangs des fron- 
deurs, qui pensent que les 
chances de limiter les dégâts 
sont plus grandes «sans Mag- 
gier qu‘ «avec Maggie». 


Lire page 3 l'article 

correspondant à Londres 
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La si 


Saluant la fin de l'« ère de l'affrontement et. 
de la division », les trente-quatre chefs d'Etat 
et de gouvernement d'Europe et d'Amérique. 
du Nord ont signé, mercredi matin 21 novem- 
bre, la « Charte de Paris pour une nouvelle 
Europe». Elle définit les principes de la caopé- 
ration entre les pays membres et les nouvelles 
institutions de la CSCE. Ce document expose 
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ture de la « Charte de Paris pour une nouvelle Europe » 


La CSCE salue la fin de «l'ère 
de affrontement et de la di 


cours de clôture du sommet. 


MISION » 


l'organisation et le mode de fonctionnement 
des structures créées par la CSCE. «La guerre 
froide est finie », a déclaré mercredi le prési- 
dent Bush. M. Mitterrand ἃ prononcé le dis- 


« Tout est à repenser. Aucune institution 
n'échappera à cet examen critique », pas plus 
la CEE que l'alliance atantique, ou la CSCE. 


pr éomon | 


FONDATEUR : DT AVANT  PRACTU AND CNT AN 


1} a affirmé : 


Les rvendiation salariales 


Deux grèves ΠῚ ᾿ 
dans la fonction publique ; 


. Estimant insuf santes ls ‘augmentations de traitement. ΝΣ 
décidées par le gouvernement, les syndicats de fonctionnaires ᾿ 
ont Jancé deux appels à la grève : FO. et la CGT pour le 
30 no vembre, les autres centrales pour: le 7. décembre. Ὁ 
M. Michel Durafour, ministré de la fonêtion publique, aännoncé . 
le 20 novembre que l'ensemble des traitements. seront revalo- 
risés de 1,3 % à compter du 1“ décembre, 88 Ἥυἱ ροϊιοταῖ ἃ 
‘5.9 % la hausse du salaire moyen en 1990. .-0Θ 


Membre |- 


péenne. Ce départ brutal et l'ap-. 


Après la longue litanie des dis- 
cours publics, les dirigeants des 
trente-quatre pays membres de La 
CSCE se sont retrouvés, mardi 
20 novembre, pour une discus- 
sion à huis clos qui, prévue pour 
durer une heure trente, a tourné 
court au bout d’une demi-heure. 
Lassitude, ou difficulté de tenir à 
trente-quatre une conversation à 
bâtons rompus"? 

Profitant du passage d’un ange, 
le président Bush s'esquiva et la 
séance fut levée. On avait évité 
une discussion générale sur le 
Golfe, à laquelle les quelques 
«Grands» parmi les trente-qua- 
tre ne tenaient sans doute pas. 

Mais, en quelques brèves inter- 
ventions, dont celles de 
MM. Koïvisto (Finlande), Mar- 
tens (Belgique) et Havel (Tché- 
coslovaquie), les conclusions 


essentielles de ce sommet de 
Paris avaient été dégagées : le 
grand danger qui menace l'Eu- 
rope, c'est celui de la disparité 
économique Est-Ouest, et La par- 
tie nantie du continent doit s'ap- 
prêter à faire face à une nouvelle 
et massive vague d'immigration. 

Cene question des déplace- 
ments prévisibles de populations 
dont le niveau de vie se dégrade 
et qui jouissent désormais ou 
vont jouir de la liberté de circu- 
tation aura supplanté, dans les 
interventions, le problème des 
minorités nationales. 

S'agissant de celles-ci, la CSCE 
ne peut répondre que par 
l'énoncé -- déjà fait à Vienne -- de 
leurs droits légitimes et par le 
projet, lancé par la France, de 
créer us mécanisme d'arbitrage ” 
qui tenterait d'éviter que des 


situations de tension ne dégéné- 
rent en crise ouverte. 


Le président de la Confédéra- 
tion helvétique, M. Arnold Kol- 
ler, dont le pays accueillera l'été 
prochain un forum de la. CSCE 
sur les minorités nationales, a 
particulièrement -insisté sur la 
nécessité de permettre ainsi à 
tout Etat aux prises avec ce type 
de tensions de recourir à un tiers. 

Mais c’est sur leurs difficultés 
économiques qu'ont insisté tous 
les dirigeants des pays de l'Est, et 
c'est en elles qu'ils voient le fer- 
ment non seulement ‘des déstabi- 
lisations sociales et politiques, 
mais de mouvements nationa- 
listes incontrôlés. 

"CLAIRE TRÉAN — 
Lire suite page 8 81 
‘et nos “eutrés dufgruvations page 42° 


Le dilemme du roi hd 


LArabie saoudite souhaite le renversement de M. Saddam Hussein 


mais ne veut pas trop affaibli son voisin Ὁ 


M. Bush était attendu, mercredi 
21 novembre, en Arabie saoudite. 
Après avoir passé le nuit à Djeddah, il 
devait se rendre jeudi à Dahran à l'oc- 
casion du « Thanksgiving day », qu'il 
passera avec les forces américaines. 

DAHRAN 
de notre envoyée spéciale 


A trois cents kilomètres au sud de la 
frontière koweïtienne, Dahran et sa région 
pétrolière, la plus riche d'Arabie saoudite, 
présentent un double aspect. D'un côté, 
celui d'une ville de garnison avec des 
militaires omniprésents et, de l’autre, 


Médicaments trop coûteux 


L'argent du football 
L'avénement d'Akihito 


ture de la Grande Ceimure à l'Ouest 


Un décret va modifier les canditions de remboursement 
A Bordeaux, les fils de M. Claude Bez entendus par l police 


ÉDUCATION 


Onde de choc dans les lycées 
Après un mois d'agitation, qui sont las perdants de l'épreuve ? 
Le tableau noir des écrivains 
Des enseignants écrivent. Des écrivains enseignent. 

Les prix Grtéraires los rapprochent. 


ILE-DE-FRANCE 


‘= Le déménagement du Conservatoire national de musique πὶ Un: 
nouveau pont entre la gare de Lyon et la gars d’Austarlitz αὶ Réouver- 


er Sur le vif» et Le sommaire complet se trouvent page 42 - section D 


"celui d'une cité paisible où la vie et les 


affaires se poursuivent comme si de rien 
n'était et où les familles, évacuées 
en août, sont maintenant revenues. 
L'imposant déploiement des forces qui 
s’y sont implantées, d’abord et officielle- 
ment pour la défense du royaume, a large- 
ment rempli sa tâche et rassuré tout le 
monde, et cet aspect de la crise semble 
aujourd'hui presque oublié, le problème 
étant dorénavant .la reconquête du 
Koweït. ᾿ ᾿ 
FRANÇOISE CHIPAUX 
Lire la suite page 6 
αἰποὶ que l'enquête de CORINE LESNES, 
« Souveairs d'otages », page 7 


page 11 


page 11 


Page 4 


pages 13 et 14 


POUR 


MENTON 


ENQUETE 


por Alain Rollat 
ΠΥ a des jours, comme cela, dans là vie 


d'un premier ministre, où il ne faut sur- 
το pas s'interroger sur La cohérence des 


choses. Souriant, l'air détaché, Michel :. 
Rocard salue le premier ministre norvé- 
gien, qui quitte son bureau. C'est un 
après-midi. très nordique. - 

Il bruine sur le parc de l'hôtel Mati- 


gnon, en ce mardi 20 novembre, Le visi- 
teur suivant sera le chef du gouvernement 


suédois. Puis, il faudra se préparer à 
rejoindre le président de la République . 
pour le dîner donné au château de Ver- 


sailles, en l'honneur des somumités. réunies 


LES LYCÉES 


DANS L'CŒIL DU CYCLONE 


Egalement au sommaire : 


e ÉVALUATION : LES FORMATIONS 
D'ASSISTANTES SOCIALES 


ὁ UNIVERSITÉS : DES BIBLIOTHÈQUES - 


L'AN 2000 


ὁ INTERVIEW : MONIQUE VUAILLAT, 
LE SNES DE A à Z 


een 


‘sera une soirée très 


Jours amers à Matignon 


Les amis de M. Michel Rocard ont le sentiment 
que Je premier mine set at For son μισὰ contre ἀ enr | 


. par le : sommet de 18. onférence sur Ja 


sécurité et Ja coopération en Europe, Ce 
id siècle, avec ja 
pps des_étoiles dé l'Opéra de 
Paris et la complicité musicale de ‘Tchaï- 


. kovski Michel. Rocard faît son métier. 


‘Dehors, rue de Varenne, .les CRS ont . 


‘reçu Pordre de prendre leurs boucliers. 
: Un de leurs cars manœuvre pour barrer la 
“chaussée. Monûme lycéen en vue? Non, 


on signale simplement {x présence de - 
manifestants imprévus. Des kinésithéra- 
peutes en colère, dit-on. M. Rocard, silen- 
cieux, a l'esprit : ailleurs. Ses conseillers 
aussi 


. rer) 
et le « peuple » 


‘L'Assemblée : nationale 
commencer, 


NOVEMBRE a 


ΠῚ 


, 
; 


‘2 Le Monde Φ Jeudi 22 novembre 1990 see 


Il faut réformer 
la Constitution 


par Louis 


E projet de statut de La Corse sou- 
lève quelques problèmes de 
constitutionnalité dont sera 

vraisemblablement saisi le Conseil 
constitutionnel, si du moins ce projet 
est voté tel quel Certes, on est éncore 
loin du statut des Etats fédérés améri- 
cains, ou des Lander allemands, et 
même de celui de certaines régions ita- 
liennes ou des «communautés auto- 
nomes» es oles: en effet. aucun 
pouvoir légrstatit n'est conféré à l'As- 
semblée de Corse : ses actes sont 1ou- 
jours soumis au contrôle du représen- 
tant de l'Etat ct du juge administratif et 
aucun pouvoir d'auto-organisation n'est 
conféré aux organes de la nouvelle cot- 
Rave. Mais le projet semble néan- 
moins toucher aux limites de l'évolu- 
tion ones Par, les is 
constitutionnel qu'interp par 
le Conseil constitutionnel dans une 
jurisprudence élaborée au cours des 
quinze dernières années. La constitu- 
üonnalité du projet peut être mise en 
doute sur quatre rs 


Tout d'abord, pas plus que le gue le 


Conseil d'Etat, 
nd n° era Εἰς doute la mention 
[ « peuple corse ν, mème si celui-ci 
qualifié de « composante du peuple 
», Le maximum autorisé par la 
Constitution fan. 74), au EE it des 


de re { semble des intérêts de la 
République» : mème pour les territoires 
d'outre-mer, on ne peut aller plus loin 
& ἀπ > Const ns a refusé 

exemple une ta- 
son rés de la LT rs 

cadre des régions de Nou- 
Fe Chloe Ἰ ne peut y avoir dans 
la République indivisible proclamée 
par à Constitution de 1958 qu'un seul 
peuple, le « Peuple français ». 


Un territoire d'outre-mer? 


Sera contestée, ensuite, la nouvelle 
organisation administrative de La 
Corse car il s'agit incontestablement 
d'une « organisation particulière » 
qui n'est autorisée, selon le Conseil 


: Constitutionnel, qu'en vertu de l'arti- 
‘cle 74 de la Constitution, au profit 


des territoires d'outre-mer: or, le pro- 
jet gouvernemental ne qualifie pas la 
Corse de territoire d'outre-mer mais 
de « collectivité territoriale » en s'a 
pont exclusivement sur l'article 7. 
Corse fait partie de la France des 
départements dans laquelle, selon un 
schéma identique — qui est d'ailleurs 
aussi celui des « collectivités territo- 
riales » de Mayotte et de Saint-Pierre- 
&t-Miquelon, - l'exécutif est le prési- 
dent de l'assemblée délibérante et 
n'est pas responsable devant elle. Cela 
est l'oi orniation commune des col- 
lectivit! Res de la Républi- 
que : et il ne peut y avoir « 
nisation particulière » que pour les te 
territoires d'outre-mer, comme l'a 
mement établi le Conseil constitution. 
nel, en 1982, à propos des départe- 
ments d'outre-mer dont 165 


complexe et trop sérieux 

pour être vaité avec des 
affirmations et des pronostics 
péremptoires. Mais ἢ y a au moins 
une conviction que l'on peut avoir, 
et ele est rassurante : [8 projet de 
loi portant statut de la collectivité 
temitoriale de Corse est parfaite- 
ment conforme à l'ordre constitu- 
tionnel de la Répubfque. 

On savait, depuis le début, que le 
ministre de l'imérieur avait l'intention 
d'utiliser la voie offerte par 
l'artice 72 de la Constitution. Et on 
a entendu dire, d'entrée de jeu, que 
cet voie était parsemée d'obsta- 
cles juridiques. Mais l'argument a 
fait long feu, car d'obstacie ἢ n'y en 
a qu'un : le principe d'indivisibiité 
de la République, qui interdit de 
transformer l'État unitaire en Etat 
fédéral, Or n'y a, à l'évidence. rien 
de tel dans le projet de loi. 

H y a en revanche, et dans le 
corps même du texte, dès l'article 
premier, une affirmation de l'exis- 


L' problème corse est trop 


tent en péri l'unité de la 

La formule demeure grandiose at 
conserve le pouvoir de faire pleurer 
dans les cheumières. Mais elle n'a, 


symboñque fondamentale. 
Mais ἢ ne comporte pes de défini- 
tion juridique précise. La notion de 


Fausse tempête pour un 


Favoreu 


spécificités sont, pourtant, beaucoup 
plus affimaées que celles de la Core 
ertes, si le projet avait qualifié la 
Corse de « territoire d'outre-mer » et 
s'était appuyé sur l'article 74, la diffi- 
Culté aurait pu être tournée ; mais ne 
peuvent être considérés comme « ter- 
ritoires d'outre-mer » que les terri- 
toires auxquels il a été , en 1958, 
de sortir de la République ou de s'y 
maintenir, et la Corse n’en faisait pas 
partie. En outre, on voit mal la Corse 
sortir de Ia France des départements 
qui implique solidarité, égalité des 
Prestations, appartenance à la Com- 
munauté Curopéenne au nom du 
principe d'assimilation pour rentrer 
France des territoires, qui 
exclut ces différentes implications au 
nom du principe de spécialité, 

La troisième difficulté a trait à l'ap- 
plication de l’article 24 de la Consti- 
tution selon le Sénat représente 
les collectivités territoriales de la 
République. La création de la « col- 
lectivité territoriale » de Mayotte en 
1976 a élé accompagnée de l'institu- 
tion d'un siège supplémentaire de 
Sénateur. Pour la Corse, sachant α sachant a ᾿ 
n'obtiendra pas 
Sénat sur ce point, le Hess 
tente, de manière encore plus acroba- 
tique que lors de la création des 
régions en 1985, de rattacher les 
membres de l'Assemblée de Corse 
{élus dans une circonscription) à l'un 
des deux collèges sénatoriaux des 
départements. 


Enfin, on peut se demander si 
réduisant sensiblement le rôle ‘jes 
dé ents (notamment en matière 

bitat et de tran: ), le projet 
ÿ 'encourt pas les critiques formulées 
par le Conseil constitutionnel, en 
1984, contre les attributions des 
conseils régionaux dans les départe- 
ments d'outre-mer. 

On com, que le gouvernement 
ait tenté de trouver une solution aux 
problèmes posés par la Corse mais il 
ne peut « forcer le passage » en 
comptant sur la compréhension du 
Conseil constitutionnel car celui-ci ne 
peut trop assouplir sa jurisprudence 
sans ri Der de metre δα ES δα 
crédibilité et son crédir. La seule voie 
possible semble donc être celle de La 
révision quelle 


conétitutionnelle par laqr 
les deux Assemblées du Farlement 
puis, éventuellement, le peuple fran- 
ais, se pi se prononocraient sur le statut de 
une révision consti- 
nets requiert — en l'êtat actuel 
— une entente entre la majorité et 
_ sition ;: mais cette une 

Ἰ nécessaire ΙΓ Proposer a 
Paule de décider s’il peut être donné 
satisfaction aux revendications corses 
{et à celles qui ne manqueront pas de 
suivre) ou si la France reste une 

République indivisible. 


» Louis Favoreu La eo 


l'université d'Aix-Marseille, 
Capo de la Revue française FA 
it constitutionnel. 


par André Demichel 


peuple en somme, est fondatrice de 
droit, mais non susceptible d'une 
mise en formules juridiques. Et, dès 
lors, la notion de peuple, dépourvus 
de frontières rigoureuses ne com- 
porte pas de dimension d'exclusian. 
Ce qui veut dire que l'on peut appar- 
tenir simultanément à plusieurs peu- 
ples, tant ἢ est vrai qu'à l’intérieur 
d'un peuple national peuvent trou- 
ver place un ou plusieurs peuples 
spéaiñiques. De plus, l'appartensnce 
à un peuple paut être vécue sous 
des formes très différentes, en 
fonction notamment du niveau 
auquel sa situe le peuple. Les rra- 
ductions institutionnelles peuvent 
donc, elles aussi et par voie de 
conséquence, en être très diverses. 


L'exemple 
britannique 


La référence au peuple corse ne 
comporte pas de traduction étati- 
que. Eïla ne contredit donc pas le 
principe d'indivisibäté de la Répubi- 
que (article 2 de la Constitution}. 
Violerait-elle indirectement ce prin- 
Cipe du fat du Ken existant entre la 
notion de peuple et cells de souve- 
raineté ? Si tout peuple est sauve- 
ain, en effet, le peuple corse a 
vocation à &8ta une Communauté 
poftique. Et l'on retombe sur Le grief 
de fédéralisme. L'argument a les 
appersnces de la subtiité. Mais ἢ ne 
résiste pas à l'examen. 

L'article 3 de la Consinrion, en 


vrai peuple 


ἰδεομ de le Coss 


ΙΝ dotant la Corse de nouvelles 
institutions, le gouverne- 
ment croit sauver la paix 

civile. IL risque 9 d'y Ὑ perdre honneur 
et d'accentuer le 
Lorque Michel Frs s'installe à 
Matignon, les éléments du dossier 
corse sont Fe Le PS d'un ee 
tut particulier pour l'Île et une loi 
d'amnistie faisaient partie, en 1981, 
des 110 propositions du candidat 
François Mi Dès son instal- 
lation, les ents Sont tenus et 
l'élection de la première Assemblée 
de Corse intègre enfin La famille 
pps dans ἴα jeu politique. 
ents pervers d'une 
sn %e la classe politique, une 
exacte appréciation des rapports 
de forces par le Parti socialiste, Le 
refus du leader autonomiste, 
Edmond Simeoni, ou à cause 
d'un succès éclatant, de s’associer à 
a che construire une Mmajo- 
, D et l'inexpérience du 
pie ri nsabilité de 
droite enfin qui n'hésitera pas à 
s'unir aux nationalistes et tentera de 
discréditer, des raisons parti- 
sanes et nationales, la décentralisa- 
tion, constituent autant de raisons 
qui vont, en dix-huit mois, ruiner 
les espoirs de l'opinion et contribuer 
au discrédit des institutions régio- 


nales. 

Quand, en 1984, après la dissolu- 
tion de l'Assemblée de Corse, la 
droite revient, avec le concours du 
Front national, à la direction de La 
région, le mal est fait. La gauche a 


épuisé ses réformes. 

Pour autant, il serait injuste de 
gommer les aspects positifs de La 
politique gouvernementale. 


Elle a permis de mesurer l'in- 
fluence autonomo-nationaliste au 
prix de la disparition de son leader 

Πα faute de choisir son camp, dis- 
paraîtra de la scène en 1984. Elle a 
ramené à des actes de terrorisme -- 
le climat international s'y prête -- 
action noctume de l'ex-FLNC, 
dont l'isolement dans l'opinion 
‘devient total lorsque, en décembre 
11984, 20 000 personnes -- Er léqui-. 


jvalent, compte tenu de la 

‘phie, dé la hr ει gationale °° 
l'école libre — Ajaccio 

contre la Pme τον: Au lus, la 


αι in de là Çoër de de 
at, qui ne sera: pas rétablie en 

1986: en ramenant à des actes de 
droit commun l'activité des terro-" 

ristes ἃ cessé d'en faire des martyrs. 
} Quelques zones d'ombre re 
‘rent cependant nt. 

Les pouvoirs publics, cs, réoccupés 
par le maintien de l'ordre, cessent 
de cansidérer l'ile comme une prio- 
rité nationale, Les dossiers brûlants : 
fiscalité, continuité territoriale, +2 
Aous retrouvons, sont ren 
‘die : Pautorité de l'Etat se 
tement. 

Dans l'Ile, pays aussi «tardif» que 
‘peut l'être l'Arentine pour Borges, 
les effets pervers de la décentralisa- 
tion apparaissent. On croyait suppri- 


proclame d'entrée de jeu le préam- 


prétendu que pour autant le 
Para πε EL OS pos En ER Lu 


Pauvre France ! 


mer les clans ; on multiplie des. Ro 
daux 


ἱ P 
SEA De J'aime cd 


et 


de terrorisme, ph pq 
bitation — — aucune voix ne s'élèvera à 


ps 


l'arrivée de Charles Pasqua, à y 
regarder de pr 


vernementale 
alogi porté ses fruits, δὶ 4 famille 
nationaliste 


par Nicoles Alfonsi 


à πὰς demi-heure de vol de Nice, 
plus à Mayotte qu’à la Provence, 
offrant en prime aox 
a le ridicule le dispute 
risoire, tel ce « gouvernement ᾿ 
conseil est οἱ 


ΡΥ ΗΝ sur une εἶ don de 
politl ue générale assortie d'un vote ἡ 

fiance », dans une région fran- . 
Res de 240 000 habitants. La, 
référence au « peuple corse » ajoute. 
ἃ la confusion et traduit l'improvisa- 


lus efficaces, dans le cadre de 
«déconcentralisations qu’évo- 


tratif original qui cumule su 
Ms doute ἐν à 


ἘΠῚ ὁ 


pouvait subsister sur sa diam 
sance vis-à-vis de la famille nationa- 


uche durant cette période poatré 
politique gou 


MCE pas ὑδθσιια, αἱ ent liste, ce pari gouvernemental. en 

δὰ παι ἐς δ eng dans τὰ 
εν t-elle. s'engager. un 

Une politique processus de flottement institation- 


et 


“ee de carbomaris ‘<< nel pourlespoi 


ir de quelques 
bombes en moins et de quelques - 
“points dans les sondages:en plus. 
τι cette di ue subtile, l'ex- 
- FLNC αὐ δοτες et ‘déjà é.. De 
- deux choses l’une, en effet : ou Le 
: Conseil constitutionnel censure le 
texte sur ce point et les nationa- 
listes, divisés aujourd'hui, se regrou- 


privilégi 


δ ποία μα τας trouvera sa 


meilleure 
du Colloque des îles. 


expression lors 
où l'on s'efforça de trouver pour la, 
Core des modéles dans. 


les statuts de la Sardai 


Ep pp en , 
les effets de concessions perma-; 
nentes à Ja 


famille nationaliste. 


Car la trêve n'a jamais existé dans 


Te FLNC puis par ses 


de 


faits : contre Les Conti- 
ἘΞ PRIX 
reprise depuis dix-huit mois, par 

prétendument « sélec- 


Rennes 
télévision, programme de "ἢ 
me consuité sur 


nisation dissoute — 


daas ‘Pile, désespérant pr plus 
lucides et qui a été totalement 
occulté pendant 


deux ans. 


S'étant privé, par Taie. d'une 

politique de ‘rechange, il est | 

contraint de pratiquer, devant la 
cas 


l'autruche. 
facilité par le 


montée du 
‘autruche. La 


réforme institutionnelle en dix ans, 


qui traduisent sa démission LE 


de l'esprit républicain. 


En vérité, le statut actuel permet 


gouvernements pour r 


Sier ; la gauche 


1e régulière- 


ment les institutions en espérant 


Do ego pad ing ‘ed 
rage 5 ἐτοὶ 


Corses .quei- - 


ion et les préjugés de la gauche sur. 


l’peront. Læ texte deviendra caduc 
- dès son vote et le gouvernement se 
retrouvera à la case départ. Ou bien 
{18 référence an « peuple corse » 
‘devient définitive, et Les indépen- 
-dantistes minoritaires vont s'enfon- 
cer dans la brèche produite dans 
l'unité nationale en revendiquant la 
reconnaissance des droits nationaux. 


: qu'on en dise, se rétirera peu à peu 
— ét l'afbanisation économique sou- 


Avant l'examen du texte, quelques 
interrogations affleurent qui 
devraient détruire bien des préjugés. 
Les clans si décriés sont-ils si puis- 
sants quand l’apinion insulaire ne 
leur accorde que 1 % dans les son- 


:que?. Sont-ils si maffieux ces êlus de 
l'île qui s'accordent les indemnités - 
les plus faibles de France7. Pourquoi 
les socialistes si soucieux d'origina- 
lité institutionnelle pour Pfle sont-ils 
- si attachés, pour leurs propres struc- 
“turs, au droit commun des fédéra- 
tions départementales ? ὕ 

La Lettre à tous les Français ne 
prévoyait aucune réforme institu- 
tionnelle. Les Corses qui ont 
.apporté leur concours à François 
Minerand re gens estimer, à bon 
᾿ droit, δι 

- De cette np quia donné, depuis 
_ der” siècles, des. empereurs à la 
. France et des cardinaux'à Rome, 
des ministres et des cadres à la 
‘République et qui ἃ fait l'Empire 
‘Français, le général de Gaulle disait 
qu'elle était toujours au premier 
rang quand se dessirait une grande 
:Fntreprise nationale. 

«"Atjoürd'hül, Toi Etes de 
TEtal: bornent jeur ambition pour 
œil ἃ ui consentir un stalut… poly- 

nésien et peut-être un avenir... sici- 
“lien ! Pauvre France! 


> Nicolas Alfonsi est ancien 
Em (app. PS) de Corse-du- 


GEORGES 
VALANCE, 


AUJOURD'AUT. 


. ὡἤ | 
ETRANGER 
| GNDE BRETAGNE : l'élection à a tête du Parti conservateur 


Le second tour de scrutin entre M" Thatcher 
et M. Heseltine s’annonce très serré 


eee Le Monde e Jeudi 22 novembre 1990 3 


POLOGNE : la campagne présidentielle 
L’ascension avortée ὦ ὦ 
du troisième candidat hé 


les montre pas davantage, tente 


Me μουν Thatcher ἃ 
obtenu, mardi 20 novembre, les 
suffrages de 204 des 372 dépu- 
tés conservateurs. C'était plus 
que la majorité simple, mais ce 
n'était pas suffisant pour gagner 
au premiet tour, les règles du 
parti exigeant un écart d'au 
moins 15 % entre le vainqueur et 
le vaincu, soit 56 voix. 152 suf- 
frages se sont portés sur-son 
concurrent, M. Michael Hesel- 
tine. Cette différence de 52 voix 
est donc. insuffisante, et un. 
second tour aura lieu mardi pro- 
chain 27 novembre. La majorité 
simple suffira cette fois. Seize 
parlementaires seulement : se 
sont'abstenus.… . : 


LONDRES 
de notre correspondant - 


LL s’en est fallu dé. quatre voix 
seulement pour que Mme-Tharcher 
ne l'emporte dès le premier: tour. - 
Mais la αἱ 
dinaire a ement pour la direc- 
tion du Parti conservateur, et donc 
pour le poste de Premier minist 
joue désormais en faveur du « 
fenger », son ancien ministre de la 


Ms Thaïcher n'a encore été qu’hu- . 
miliée. Elle court le risque, 18 


campagne. 


cher devrait gagner au second tour. 
Avec 55 % des's! contre 


demment la mieux placée. 
‘climat'a radicalemènt- changé avec 


onze ans, de la pe de fer». 


Ale ont Faire. le ἔδρα us 
Dans un vote secret 
cette nature, celui qui a. Er ὑετὸς en 
poupe a een de ce un hérite Ν 
᾿ leurs dé 
: fe δὰ» les scènes rés. Aire. 
rentes’ qui avaient lieu”à Paris-et à 
Londres. ie 


= Un duel. 
ον  dmort: 
Quelques minutes à poine 


cher surgissait en tronl Ἰὰς τὰ l'im- 


quasiment de court {e correspon- 
dant -de_la BBC. Eke. n'avait 
consulté personne, pas même:le 
secrétaire au Foreign Office, pour-- 
tant présent ‘dans. le même: 


très heureuse d'avoir obtenu plus de 
la moitié des voix du groupe parle- 


a Découverte - Ë 'ossements qui” 
pourraient être ceux de.soldats de 
Napoléon. -- Des piles de squeleites 
“humains ont été mis au jour, au 
cours de travaux sur un site ‘de. 
déchets toxiques. près.de Chatham 


- ceux de: prisonniers des: guerres 


détenus dans des conditiôns épou- 
vañtables=ils ont été :décimés paï 


guc: mobile spécialement installée 


appelée aussi: Deadmian's [sland' 


(AFP) Ι ; 
a IRLANDE : nouveau chef de 


ancien ministre des finances, ἃ àé 
élu, mardi 20 novembre, à l'unani- 
αὐτά chef de l'opposition iandaise 
par les députésdtl Fine Gael (cen- 
triste). Parlementaire dépuis vingt- 
_deux ans, plusieurs fois miristre, Ὁ 


avait démissionné 18 semaine Le 
nière après la défaite de son parti à 

. élection présidentielle, remportée 
‘per Me Mary Robinson. - Re 


der) - 


o URSS: le Parlement svt 
déclare la guerre au - 
firmani qué lé rouble est la seule 
monnaie légale dans toute FURSS, 
Parlement ἃ comm ἐ 
ΕἾ novembre Fadoption d’une loi 
interdisant aux” -Soviétiques [ἢ utili 
sation de devises pour - toutes tran- 
gactions’autres que bancaires, ee 
une tentative tardive dé stopper” 
« dollarisation » dé l'économie et, 
irement. 
5 SE de-plusieurs républi- 
ques de PE jour propre 


monnaie. — {AFI 


ique.de cet extraor- ... 


défense, M. Michael Heseltine., : 


27 novembre, d'être battue a rasè τ 

Arithmétiquement,- Mer: That. É 
41 % à M. Heseltine, elle est évi-, . 
. Mais le : 
cette défaite, la première depuis : 
Un: tabou est tombé, -et ses advere , 


- l'annonce du résultat, me The : 


proviste sur le perron de:l'ambas- . 
sade de Grande-Bretagne, prenant: 
. précipitamiment co 


bâtiment, avant de faire une courte . 
déclaration. «Je suis narürellement ᾿ 


{Kent), dans-le sud-ouest de l'An- |. 
gleterre. Ces restes poirraient être ie 


napoléorienres dont on sait que, |. is " 
Ia typhoïde et le choléra. Les osse- «Ὁ 
“ments sont déposés dans. une MOr-" 


dans le: vieux chantier naval de |. 
Chatham, sur île _Saint-Mary, 


{« l'Ile de l'homwmie-mort ni - 


l'opposition. - M. John, ‘Bniton, 


‘succède ἃ M. Alan Dukes, qui’ 


encé mardi. 


de couper-court- 


meniäiré conservateur, mais déçue 
que cela ne soit pas suffisant pour 
£agner ‘au prèmier tour. Je 
confirme ‘mon intention de me 

mier au second {ours;, disaït- 

elle, Et aussitôt, elle remontait les 
marches de l’ambassade, protégée 


- de toute festin par l'imposante 


carrure de son fidèle porte-parole 
Bernard Ingham. UE 


Les questions étaient certes dés- 
agréables, mais il aurait quand 
même été utile de savoir pourquoi 


. elle se ἀρ ας aussi vite, sans lais- 


ser le temps de La réflexion aux 
grands barons du parti. Ji lui aurait 
alors fallu avouer qu'elle ne voulait 
1 pas donner à ces der- 
niers l'occasion de s'exprimer. 
Peut-être lui.apraient-ils 


au nom de l'intérêt supérieur ἀπ. 


- parti — qui est de gagner les pro- 

‘Chaines 

jeter r. ge et de laisser un can- 

Yidat plus consensuel, en tout cas 

moins controvérsé, tel que 
Hard, tenter sa chance 

‘au second tour. ᾽ 


ΜΜώτίς 
pour 'Éstblishment 


5 M. Hurd' n'avait douc: plus le 


choix. L'air sombre, il veno un. - 


peu plus tard déclarer sur le 
qu’il «continuait d'accorder son 
soutien complet au Premier minis- 
et qu'il « était désolé que cette 
‘ie pue et. me e Soit pros 4 
longée de cette façon ». Pouvait-t-i 
‘désormais dire: autre chose 7. Et 
puis Pun'et l’autre sont allés assis- 
ter ἃ la soirée de gala ciôturant, ἃ 
"Versailles," la conférence sur ‘la 
sécurité en Europe. Bien élevés, les 
autres convives n’ont fait aucune 
“allusion. à ce scrutin décevant. 
. Maïs l'imipréssion d’ensemble était 
‘celle d'une porte de bunker bruta- 
-leñent refermée… 

‘Tout. autre était ‘l'atmosphère 
‘devant le domicile londonien de 
-M. Heseltine,-dans le quartier de 

via. Flanqué d’un « Bobby » 


aie de donnait déjà quasiment des 


de Premier 1 ministres δα de sa 


femme :et:de ses trois enfants, 


“<Tarzän à, ; ice il'est sur- 
nommé ici 


populaire, 
dou ace pee des vivais. Li se. 


«disait « submergé. de gratitude » à 


ΟΣ l'égard de ses collègues des Com. 
τὰς -- unes qui lui ont accordé «si dar. ᾿ 


germe leurs voix, et se portait 
lui. aussi candidat au second tour. 
.Le décor est donc en’ pour 
un. duel à mort. Me Thatcher a 
-coûrt aux 
rumeurs sur un possible abandon 
de sa peït, et li ainsi les mains 
d'autres candidats éventuels au 
- sein de son gouvernement. Confor- 
mément à son style, elle a tranché 
sur-Je-champ, sans demander l'avis 


. de personne. C'est un argument de 


plus pour M. Héseltine, qui l'ac- 


Jections générales, — de ” 


Séreléen lent ἐπ 


se décisio n de = résenter. 
à Lou demi éches É ment Ἷ 
-Céstle scénario que l'on appelle . 


‘ pour les façons de [ἢ 


cuse de ne plus respecter la tradi- 


‘ tion britannique selon laquelle les. 


décisions sont prises coliective- 
ment par le cabinet, 

L'autre prétendant possible à sa 
succession, Le chancelier de l'Echi- 
quier John Major, qui a prétexté 
une grave rage de dents pour rester 
silencieux ces derniers 
n'avait plus, lui aussi, qu'à 
devant les caméras de Lélévision 

qu'il-n'était pas question qu'il se 
présent contre Mme Thatcher. 
M. Hurd et Major avaient mis 
leur signature au bas du formulaire. 
de candidature de Mæ Thatcher. Il 
ne leur est décemment pas possible 
d'entrer dans la course si elle y 
demeure, 
. La situation semble donc ver- 
rouillée. Certains estiment pour- 


“PLASTER 0F PARIS 
[lThe Independent du 21 novembre), 


tant que les circonstances sont tek 
lement exceptionnelles que rien 
n'est désormais exclu. Les candi: 
tures … le deuxième tour doi- 
vent fre dé avant jeudi 
Une 


midi. tion des grands 
SL rad toi conduite par 
lewicomte Whitelaw, 
4, pourrait 
[πε Thatcher sur 


‘ici «la visite des hommes en cos- 
tume sombre ». 


-Il a été joué pour co: 


ὲ nvaincre 
“Harold Macmillan de démission- 


ner, en octobre 1963, lors de l’af- 
faire Profumo. Mais les temps ont 
changé, et M®Fhatcher n'est pas 
Macmillan. Elle n'a pas {es 
manières patriciennes de ce der- 
nier. Elle n'a d'ailleurs mépris 
lishment, 
auquel, en tant que fille de l'épicier 
de cote elle n'a jamais 
appartenu. Π n'est pas question par 
exemple pour elle de bégayer avec 
élégance lors des grandes occa- 


sions, ni de se moquer doucement 
d'elle-même au nom de l'humour 
traditionnel. Si les barons du parti 
vicnnent la voir en apportant un 
verre de whisky et un joli pistolet à 
manche de nacre, elle boira le 
whisky, puis elle les descendra l'un 
après l'autre avec le pistolet, 
raconte riant un de ses parti- 
sans. 


La perspectire ἡ 
des grandes échéances 


Les sondages donnent actuelle- 
ment les travaillistes largement 
vainqueurs, avec une avance de 
dix À quatorze points, en cas 
d'élections générales. Cet écart 
serait réduit à quelques points, 
voire renversé d’un point ou deux 
au profit des conservateurs si 
M. Michael Heseltine devenait leur 
leader à la place de M= Tharcher. 
Tel est l'argument qui risque de 

peser lourd dans les réflexions des 
députés tories, dans les jours qui 
viennent, au profit de l’ancien 
ministre de la défense. Les parle- 
mentaires conservateurs SOrLants 
savent, pour beaucoup d'entre eux, 
que leur réélection serait mieux 
assurée par «Tarzan» que par 
«Maggie». 

La loyauté, la fidélité aux onze 
années écoulées sous sa bannière 
jouent peu dans un scrutin secret. 
Mu Thaicher n'a pas cultivé la 
camaraderie de groupe au Parle- 
ment. Elle 2 eu des favoris. Elle 

s'est créé beaucoup d'ennemis. 
Mais elle n'a guère de véritables 


‘amis dans son propre parti. 


M. Heseltine a accédé Er seul 


stature d'homme Etat par le seul 
fait. d’avoir fait trébucher la 


.« Dame de fer». Il joue désormais 


sur le registre de la dignité et de La 
ilité, s'efforçant de se 
conime l'héritier du that- 
chérisme, εἰ évitant toute attaque 
personnelle 


Les travaillistes, quant à eux, ont 
comme ἘΚ obt. intérèt; un 


adopté, 
profit bas. M'Kinnock a déposé 


une motion de censure aux Com-— 
munes, tout en espérant secrète- 
ment que M Thatcher l'emporte 
sur M. Heseltine. Il a en effet plus 
de chances de battre la première 
que le second. Le débat sur cette 
motion de censure, jeudi 
22 novembre, permettra ἃ 
Mr Thatcher d'apparaître, peut- 
être pour la dernière fois, dans son 
rôle de chef du gouvernement. 


‘Etrange motion de cnrs 


entend-on dire ici, déposée p: D 

l'opposition pour ettre au rl 

der de la majorité de briller... 
DOMINIQUE DHOMBRES 


ἊΝ ταῖσδε: malgré sa réélection à la tête du parti 
M L Paanréon est de plus en plus contesté 


. ATHÈNES : 
de notre τοπαρροπάπης 
Chassés :du . ρουνοῖξ en juin 
1989, à la suite ‘une série de Scan- 
dates, puis bitrus à aux fégisiatives 


les socialistes du PASOK (mouve-" 


ment socialiste . panbellénique), 

dirigés par M. Andréas Pap = 

Ces sont à-la recherche . 
-crédibitité. 


à Lie élections locales des 14 et 
21 octobre ont-confirmé cette stag- 
nation du PASOK, ‘désormais 
deuxième parti du pays, mal 
Ἢ me sq par de 
‘mi 
impopulaires prises par le gouver- 

- nemmént conservateur de la Nou- 


velle-démocratie engagé dans la 
‘difficilé relance d'une omie à 
- bout de souffle. . 


‘La chute du PASOK tient pour 

beaucoup à la baisse de pre 
-de:son chef: M.:Andréas 

-dréch; qui est maintenant ouverte. 


ni: ment-contesté au sein-de son parti. 


Au de sosante et onze ans, ila 
usé de comparaître, le 
22 novenbre, devant le juge d'ins- 


- truction chargé du scandale provo- 


ué-par le banquier Georges Kos- 
peer d'avoir détoumé 230 
miltions de dollars. M. Papandréou 
et'quatre de ses anciens ministres 
{dont deux sont er ΎΤ en 
détention provisoire) ont été impli- 
qués dans cette-affaire qui a éclaté 
au cours de l'été 1988 et qui devait 
semer le εἰας. ἀὰ «socil isme à la 
ES coéaiue it ταὶ 
leader. ste κι sus 
problème à Ἄ. 4 τές du PASOR 


de novembre 1989 et d'avril 1990, - 


res Contre les mésures ἡ 


en septembre dernier, lors du 
deuxième congrès du parti qu'il 
fonde en septembre 1974. Mais les 
«rénovateurs», comme on les 
appelle à Athènes, ont néanmoins 
marqué des points. Ancien minis- 
tre de l’économie et chef de file de 
ce courant contestataire, M. Costas 
Simitis est monté au créneau con- 
tre M. Papandréou en dénonçant 
tous «les d'andestins sans 


* idéologie» et «les voleurs» qui fai- 
4. 


saient partie du « train-P, 

Le mouvement rénovateur est 
sorti particulièrement renforcé de 
ce. congrès au détriment des 
«avrianistes », le courant «popu- 
liste » regroupé autour du groupe 
de presse des Le Kouris, qui 
possèdent trois quotidiens, une sta- 
tion de radio αἱ πῦρ CARE ἔα 
“vision, ct qui ennent 
ment M. Pâpandréon. μ᾿ 


Une σρραίθαᾳι, | 


Fort: & sa ar le dirigeant 
socialiste, canau pour son 
chent autoritaire, a im, au 
cours de.la première séance du 
‘comité central, le 15 novembre, 
gs pe. M Ale Tbegees 

(cinquante et un au poste 
de secrétaire nouvellement 


créé. Certé tion, qualifiée de 
«victoire à la Pyrrhus» pas les 
commentateurs grecs, ἃ été acquise 
‘à l'issue d’une rude bataille dans 
laquelle M. Papandréou à dû s’en- 
-gagèr de tout son poids. 

+ M. Paraskévas Agérinos, conûu 
pour. son intégrité et son dévoue-- 


:par les «rénovateurs » du PASOK 


ment à la cause du parti, élu en 
tête des membres du comité cen- 
tral, a osé braver l’autorité de 
M. Papandréou en se présentant 
contre M. Tsohatzopoulos. obte- 
uant ua score plus qu'honorable. 
Cette élection a mis pour la pre- 
mière fois en lumière l’exisience 
d'une opposition structurée au chef 
bistorique du PASOK. L'élection 
du nouveau bureau exécutif a 
confirmé cette tendance, et 
M. Simitis est arrivé largement en 
tête, suivi par d'autres rénovaleurs. 


Tant au comité central qu'au 
bureau exécutif, il est clair mainte- 
sant que bon nombre de cadres 
socialistes sont décidés à imposer, 
le plus rapidement possible pour 
certains, une nouvelle image au 
PASOK afin de redorer le biason 
des socialistes. La réunion, 
dimanchg 11 novembre, du nou- 
veau bureau a été l'occasion pour 
M. Papandréou de tenter de recol- 
ler les morceaux. 31 a accepté la 
mise en place d’une direction col- 
lective. Le prochain comité central 


* se.tiendra les 24 et 25 novembre et 


doit élire six secrétaires de com- 
mission qui «encadreront » 
M. Tsohatzopoulos. Ce qui est en 
jeu, ἃ déclaré M. Papandréou, c'est 
«la renaissance du PASOK». la 
réflexion sur un-« nouveau discours 
politique» qui sera formulé lors 
des assises nationales du parti 
en juin 1991, ὁ 


. DIDIER KUNZ 


VARSOVIE 
de notre envoyée spéciale 


Au début, Sianislaw ἐξ αρμίκους 
sa fortune au 
tures en Amazonie Β 59 sa femme 
péruvienne ont amusé. L'image 
du Polonais d'origine modeste 
qui, vingt ans après avoir quitté 
son pays, y revenait à l'âge de 
quarante-deux ans, auréolé de 
réussite sociale en Occident, 
pour briguer la présidence de la 
République, introduisait la petite 
touche de folklore indispensable 
à une vraie campagne électorale. 
Puis, lorsque dans les sondages, 
il s'est mis à décoïler du peloton 
des petits prétendants au titre, 
on ἃ commencé à regarder de 
plus près cet exotique «candidat 
indépendants qui arpentait le 
pays en tous sens, en comparant 
la situation économique de la 
Pologne à celle du Pérou. 

Depuis quelques jours, « Stan» 
Tyminski ne fait plus rire. L'exo- 
üsme a tourné à la farce wagi-co- 
mique, tandis que les états-ma- 
a tt assistaient, 
médusés, à l'iruption saugrenue 
dans le duel Walesa-Mazowiecki 
de ce troisième homme qui ne 
recule devant rien pour rattraper 
les grands, voire même les 
dépasser, puisqu'un sondage 
officieux non publié est arrivé à 
lui donner une légère avance sur 
le premier ministre, M. Tadeusz 
Mezowiecki (21 % des intentions 
de vote, contre 28 % à M. Lech 
Walesa et 17 % eu premier 
ministre). 


Lmpostenr 
de bas étage 
En fait, la panique aura été de 
courte durée. Car, mardi 20 
novembre, le candidat Tyminski 
a tamentablement brûlé ses der- 
nières cartouches après avoir fait 


ent monter la ten- . 


sion depuis le week-end. 
Samedi, au cours d'un meeting 
en province, i accuse le premier 
ministre de «tähisoï nationale ». 
Dimanche, tous les médias en 
parent. Lundi, M. Tyminski réi- 
tère son accusation et promet 
d'apporter des preuves le soir 
même à la télévision. Le moment 
venu, d'un ton grave et solennel, 
il lit des extraits d'une directive 
du Premier Ministre sur les priva- 
üsations et en sort des chiffres 
ridiculement bas qui sont, 
affirme-t-il, les prix dérisoires 
auxquels, pour accélérer les pri- 
vatisations, le gouvernement 
sacrifle au capital étranger les 
grandes entreprises 

Ce document, promet-il, sera 
distribué mardi matin lors d'une 
conférence de presse. 


Mardi matin, point de docu- 
ment. Pressé de questions par 
des journalistes qui ont décou- 
vert que cette directive, loin 
d'être explosive, avait été distri- 
buée en cinq cents exemplaires 
eu Parlement en octobre et que 
les chiffres cités ne constituaient 
pas le prix de vente maïs le chif- 
fre d'affaires annuel des entre- 
prises en question, M. Tyminski 
perd de sa superbe, ne parie plus 
par peur des poursuites judi- 
cieires de «trahison» mais α΄ 
xignorance des intérêts de 
l'Etat s. ll affirme 8tre en posses- 
sion d'autres documents mais ne 


un autre scandale en lisant l’ex- 
trait d'un texte de M. Mazowiecki 
prônent en 1953 la participation 
des cathoïiques à la vie de 
l'Etat. Las! l'affaire est déjà 
connue, 8t M. Mazowiacki s'en 
est expliqué. 

Sous le feu des questions, 
l'héroïque candidat indépendant 
5e transforme en imposteur de 
bas érege, sa fortune au Canada 
88 résume à une entreprise Tran- 
saction Ltd dont personne n'a 
jamais entendu parler, le Parti 
libertaire qu'il dirige à Toronto 
n'a récoité que 0,3 % des voix 
aux dernières élections, an ne 
trouve trace d'aucune action qu'il 
ait pu entreprendre pour la 
Pologne depuis l'étranger pen- 
dant les années sombres. Il fait 
preuve d'une ignorance affli- 
geante de la classe politique 
polonaise, confondant le prési- 
dent de la Diète et celui du 
Sénat, et se montre incapable de 
retenir le nom du ministre de l'in- 
térieur, M. Kozlowski, qu'il 
appelle «Ko2lowiczs. 


Une extraordinaire 
biographie 

Des journalistes lui demandent 
s’il a collaboré avec les services 
secrets de la Pologne commu- 
niste, quelles sont ses relations 
avac le cartel de Medellin, s'il 
accepterait de se sournettre à un 
examen psychiatrique... Aucune 
de ces questions ne paraît l'éton- 
ner. 

Plus d’un élément de son 
extraordinaire biographie — résu- 
mée sur un dépliant par une 
signature célèbre de l’ancienne 
presse communiste — intrigue, ne 
serait-ce que le fait qu'il ait pu 
quitter le pays en 1969 pour la 
Suède avec un simple Visa touris- 
tique et rester en Occident sans 
jemais demander l'asile politique 


-. ni perdre sa nationalité, On ne 
s'explique guèré mieux comment 


ἢ 8 réussi à réunir en dix jours les 
100 000 signatures nécessaires 
au dépôt de sa candidature à 
l'élection présidentielle. 

Le mythe Tyminski s'est 
écroulé, mais pendant quatre 
jours cruclaux à ce stade de la 
campagne, il aura occupé le 
devant de la scène politique, gri- 
gnotant l'électorat de M. Walesa 
et M. Mazowiecki. Mardi soir, un 
conseiller de M. Walesa estimait 
qu'en insultant M. Mazowiacki, 
M. Tyminski avait choqué les 
électeurs et donc perdu ceux 
qu'il avait gagnés. A la télévision, 
un ami de M. Mazowiecki, 
M. Marcin Krof, demandait si «le 
ces de M. Tyminski relevait 
davantage du psychiatre ou du 
procureur 2. 

Reste de cette rocambolosque 
affaire un léger malaise, celui de 
l'ascension d'un inconnu «apoliti- 
ques qui 8 rempli les salles de 
meeting en faisant campagne 
pour l'argent valeur suprême et 
contre le plan de réforme étono- 
mique radical de M. Balcerowicz, 
dont sont esclaves, dit-il, les 
candidats Walesa et Mazowiecki. 

SYLVIE KAUFFMANN 
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Seconde phase de l'avènement de l'emps- 
reur Akihito, le rite de la « Grande Fête des 
Prémices » {[Daijosai}, qui se déroulera dans 
la nuit du 22 au 23 novembre, soulève da 
nombreuses polémiques. Rite du culte shin- 
toïque {religion première du Japon), le Daïjo- 
sai est clairement de nature religieuse. Le 
Caractère de «cérémonie publique de ta 
femille impériale» qui lui est néanmoins 


Le daljôsai - «Grand rituel de la 
gusration des prémices v — est la céré- 
monie religieuse qui consacre l'empe- 
reur dans ses fonctions. Elle tire son 
origine de rites agraires sans doute 
préhistoriques et fait de l'empereur, 
qui offre à ses ancêtres divins Les pre- 
miers grains de riz de l'année, un être 
particulier. Investi d'une force sacrée 
qui lui permet de garantir la prospé- 
rité du pays, intermédiaire entre La 
nature et les hommes, il est seul à 
posséder une sacralité suffisante pour 
commettre l'acte tabou : désacralise: 
Ἰὰ récolte. 


La cérémonie a beaucoup évolué et 
a même cessé d'être pratique de la fin 
du XV: siècle à la fin du XVIÉ siècle. 
Tel qu'il est pratiqué depuis, le rite- 
dont le détail est secret-n'est plus 
qu'une fiction tronquée. La mort 
cngendrant la souillure, le rite ne peut 


L'empereur Akihito fête son « deuxième avènement » 


avoir lieu qu'un certain temps après 
la mort du précédent souverain et 
après plusieurs cérémonies de purifi- 
cation par des prêtres shintô . Les 
rites funéraires (et les exécutions capi- 
tales) étaient autrefois interdits pen- 
dant les quatre jours que dure Le rite, 


Deux pavillons sont construits dans 
la cour du Palais. La nuit de la céré- 
monie proprement dite, l'empereur 
est seul dans l'un des pavillons, et k 
rite caché qu’ observe fait encore 


; l'objet de sérieuses controverses. 


Dehors. les jeunes qui ont apporté le 
riz et le saké des prémices accomplis- 


sent des danses sacrées. Le lende- 


main, les pavillons sont détruits et les 
tabous levés. Les offrandes apportées 


sont entièrement consommées. La 
convivialité qui naît du partage du riz 
consacré avec les dieux et le monar- 


que symbolise l'union de La commu- 


INDE 


donné contrevient au principe de séparation 
de la religion et de l’état stipulé par [ἃ 
tar . 


La Grande Fête des Prémices sera finan- 
cée par le budget de l'Etat (2,5 milfards de 
yens) et se déroulera en outre en présence 
du premier ministre et des représentants 
des corps constitués. 


Les églises chrétiennes ont dénoncé ca 
manquement au respect de la constitution : 
en-signe de protestation, un millier de per- 
sonnes observeront une grève de La faim de 
Quarante-huit heures ἃ 
bre. Le parti bouddhiste, Komeïto. bras 
séculier de la secte Soka Gakkai, a refusé 
d'assister à ce rite, comme les partis socia- 


fiste et communiste. 


Le daïÿôsai permanence controversée du divin 


nauté derrière le nouveau souverain, 
message éminemment politique. La 
monarthie renaît avec chaque empe- 
reur. 


Selon le mythologue Shinobu Ori- 


guchi, l'empereur consomme le grain 


. sacré, puis S'enroule dans une couver- 


ture et, seul, dans l'obscurité, il se 
cache dessous, se place en position 
fœtale et renaît à l'aube comme 
enfant de la déesse du Soleil. La céré- 
monie fait revivre l'événement mythi- 
que de Ia création au cours duquel 
Ninigi, le petit fils de la déesse, 
enroulé dans une couverture, est 
envoyé sur terre guidé par les dieux. 
La reproduction sous forme rituelle 
de cet événement fondateur doit s’ac- 
complir à chaque nouvel avèuement. 
Le dajjôsai garantit le caractère perpé- 
tuel de la monarchie et en résume le 


M. Chandra Shekhar a formé son gouvernement 


Le nouveau premier ministre a 
formé son gouvernement, mercredi 
21 novembre, α΄. σα is de source 
officielle à New-Delhi. Il compte 
trente-deux ministres dont treize font 
partie du cabinet (conseil ministériel 
des principaux portefeuilles). 
M. Chandra Shekhar a notamment 


Depuis la mi-octobre, un diffé- 
rend territorial oppose le Japon à 
Taiwan, soutenu par Pékin 
(le Monde du 24 octobre). Quel- 
ques flots rocheux en partie 
recouverts per la marée dans 
une zone οὗ, e-t-on dit, pourrait 
se trouver du pétrole — sans 
qu'une goutte n'en ait encore été 
tirée -- an mer de Chine, au nord 
de Taiwan et au sud d'Okinawa, 
font couler des flots de paroles 
et d'encre. Les Tiaoyutai 
{Diaoyutai pour Pékin, Senkaku 
pour Tokyo) sont-elles chinoises 
ou japonaises ? 

Le débat avait déjà été engagé 
en 1971, quand Taiwan avait 
revendiqué ces Îles incorporées 
au Japon en 1895 par le traité 
de Shimonosaki {par lequel l'am- 
pire mandchou, vaincu, cédait 
Taiwan à son rival nippon} et qui 
devaient être restituées par les 
États-Unis au Japon en 1972 
avec Okinawa. Soutenant ces 
revendications, l'ambassadeur 
chinois aux Nations unies avait 
affirmé que les Diaoyutal étaient 
« depuis l'Antiquité des terri- 
toires chinois » [le Monde du 
25 mars 1972). 


aippone 

A l'époque, l'opinion japonaise 
avait pris fait et cause pour son 
gouvernement, qui avait même 


bâtiments de sa flotte α΄ « auto- 
défense » protéger son bien . 
Pour mieux affirmer ses droits, 
Tokyo avait installé sur un 
rocher une station météorologi- 
que automatique. L'affaire avait 
fmalement fait long feu face aux 
crises bien plus graves qui 
secouaient l'Asie, de l'Indochine 
à la Corée. La signature, en 
1978, d'un traité de paix nippo- 
chinois permettait ἃ deux des 
trois principaux protagonistes — 
Taïwan n'ayant plus de relations 
diplomatiques avec Tokyo -- de 
remettre δ à la prochaine 
von » la solution de ce litige. 

L'affaire vient de rebondir avec 
l'arraïisonnement dans l'archipel, 
per la marine impériale, d'un cha- 
lutier taiwanais transportant una 
torche symbolique. 

Ses armateurs entendalant 
protester contre la construction 
par un groupuscule d'extrême 


envisagé d'envoyer des : 


fait appel à un éminent économi 
Sul iam Swamy, formé à uns. 


versité Harvard. Sci ministres ont 
servi dans le dent_gouverne- 


ment, celui de M. V. P. Singh, ren- 
versé par le Parlement Le 7 novembre. 

Parmi les personnalités du cabinet 
figure M. Vidya Charan Shukla, un 


TAIWAN : pour.quelques arpents de racher en mer de Chine... " 
Taïpeh ἃ obtenu le soutien de Pékin 
dans son différend territorial avec le Japon 


désir de Tokyo de modifier sa 
législation pour pouvoir anvoyer 
des militaires dans le Golfe. 


droite japonais d'un phare sur un 
flot. Le premier ministre talwa- 
nais, le général Hau Pei-tsun, est 
immédiatement monté au cré- 
neau, souhaitant que le conflit 
soit réglé diplomatiquement et 
non par la force, tandis que son 
ministère de la défense promet- 
tait sa protection au chalutier. 


Le secrétaire du cabinet nip- 
pon, M. Sakamoto, a 
« regretté » l'incident perpétré 
par Taiwan et résffirné que les 
Senkaku étaient « territoire ina- 
liénable 5 du Japon. 

Dénonçant !l” « arrogance s 
des revendications japonaises, 
Pékin a volé au secours de Tai- 
wan. Les îles < appartiennent à 
ἴα province de Taiwan », a pro- 
clamé le porte-parole du minis- 
tère chinois des affaires étran- 
gères. 

Poussant le bouchon plus loin, 
la presse chinoise a vu dens l’at- 
titude japonaise {a preuve d’un 
renouveau du « nationalisme » et 
du « militerisme » nippons, à un 
moment où PAkin s'inquiète du 


liste, ls Wen Wei Po pro-com- 
muniste de Hongkong a affirmé 
que « les deux côtés du détroit 
de Taiwan s'opposent unanime- 


Mer de Chine 
orfentaie 


proche de la famille Gandhi. En 


outre, la belle-sœur de M. Rajiv Gan- 


dhi, Me Mancka Gandhi, veuve de 
son jeune frère Sanjay Gandhi, est 
également membre du gouvernement, 
mais sans appartenir au cabinet. Elle 
était le miaistre de l'environnement 
de M. V. P. Singh. — (AFP) 


Jouant de la corde nationa- 
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ment à l'invasion par le Japon du 
territoire et de la souveraineté de 
la Chine ». Que cels serve de 
leçon à Taiwan, qui doi” « com- 
prendre les réalités politiques » 
et se rapprocher de Pékin, ajou- 
tait le journal, qui dénonçait la 
volonté de puissance et d'expan- 
sionnisme de Tokyo | 
Engagés dans de complexes 
Joutes diplomatiques depuis des 
mols, Chinois at Taiwanais sem- 
blent faire, dans cette affaire, 
somme toute mineure, assaut de 
nationalisme, Et les souvenirs de 
la dernière guerre n'étant tou- 
jours pas dissipés, les Japonais 
étaient une cible idéale. 
PATRICE DE BEER 


AMÉRIQUES 


THAILANDE : près du pont sur la rivière Kwaï 

Une douzaine de fosses communes 

» + 234 12,,. 

ont été découvertes 
Un demi-siècle après l'enfer 
vécu par des milliers de prison- 
niers de guerre de l'armiée japo- 
naise lors de la construction de 
le ligne de chemin de fer enjam- 
bant la rivière Kwaï, en Thar- 
lande, une douzaine de fosses 
communes de soldats alliés et 
de coclies viennent d'être 
découvertes non loin du triste- 
ment célèbre porrt. Une femme 
pédiatre, ägée da soixante-dix 
ans, indique qua «de très nom- 


breux prisonniers sort morts ou 
ont été axécurés icis, sur l'em- 


partir du 22 novem- 


* dont le héros était Sir Alec 


kok. « Beaucoup de corps ont 
été enterrés ici. D'autres jetés à 
le rivière où H y en aveit un si 
grand nombre que même les 
‘ crocodiles avaient cessé de 
manger de ls chair humaine», : 
se souvient M= Boonrat Boun- 


Les ossements trouvés par 
les propriétaires de le plantation 
sont à l'origine des -fouilles 
engagées depuis quelques 
jours. Des fosses communes. 
ont été sorties des dépoullles, - 


dont certains squelettes quasi- 
ment intacts, ies dans une |: :. 
douzaine de fossés, à 1 km 
environ de la rivière et à que 1. 
ques dizaines de mètres seule- 
ment du tracé de la vois ferrée. | . 
Des miliers de prisonniers de : | 
la déuxième guerre mondiale, . |- 
principalement britanniques, : 
landais et américains, avaient 
été anvoyés au camp de Kan- |. 
chanaburi par l'armée japonaise. 
pour la construction du pont de 
chemin de fer sur la rivière 
Kwaï, inauguré en 1943, objet 
du fameux film de David Lean 


Guiness. "2 
- Baptisé «fe chemin de fer 
Je morts -- des milliers de pri- 
sonniers y sont morts notam-- 
ment d'épuisement, de malnu- 
trition et de malaria, — il devait 
permettre le ravitaillement des |. 
troupes Japonaises de Birmenie ἡ 

et da Thafande. Aux côtés des 
prisonniers de guerre, travail- 
laient aussi de nombreux non- 
combattants, notamment des. 
Indiens, des Malais et des Indo- 
.nésiens. — {AFP.) 


des raisons humanitaires », lundi 
19 novembre, la ‘départ vers les 
Etats-Unis d’un ancien 


M. Aristides Sanchez, arrêté 
quatre jours plus tôt et accusé 
d'être le «cerveaux» d'un com- 
plot visant à «déstabiliser le 
pays. 

MANAGUA 


de notre correspondant 


en amérique centrale 


L' expulsion déguisée de M. San- 
chez n’a trompé personne, malgré 
ke luxe de précautions prises par les 
autorités pour faire apparaître cet 
exil forcé comme un géste humani- 
taire dû à l'état de santé de 


M. Sanchez — qui a effectivement 


des problèmes cardiaques. Dans 
une intervention télévisée, lundi 
soir, le directeur des services d’in- 
formation de la présidence de la 
Répablique, M. Danilo Lecayo, 
accompagné des représentants de 
la police ct du ministère de l’inté- 
rieur, a dénoncé la campagne de 
«rumeurs» οἵ de « désinforma- 
tions voulant faire apparaître 
M. Sanchez comme un « prisonnier 
politique ». Les trois fonctionnaires 


illa saivadorienne 3 lancé 
mardi 20 novembre, une impor- 
tante offensive militaire τ 
selon les mitieux politiques, à faire 
la démonstration de sa capacité 
d'attaque au moment où les négo- 
ciations de paix engagées avec le 
gouvernement paraissent s'euliser. 
Des centaines de rebelles du Front 
Farabundo-Marti pour La libéra- 
tion nationale (FMLN) ont lancé 
simultanément des attaques au 
nord de {a capitale, San-Salvador, 
et contre les chefs-lieux des dépar- 
ere de Morazan, Usulatan et 


du pays. C'est dans dernières 
régions que les combats les plus 
violents se sont produits. 

Dans [8 ville de Chalatenango, 
les guérilleros tenaient mardi soir 
des positions stratégiques à l'inté- 
rieur même de l'agglomération. A 
San-Francisco-Gotera, capitale du 


l'hôpital a soigné plus de soixante- 


Le guérilla ἃ attaqué une caserne de 
la police, les combats se poursui- 


. NICARAGUA : sur fond de rimes de com jot de à 
L’expulsion d'un ancien dirigeant de la Contra 
risque d’aggraver la crise politique 


ont lu plusieurs lettres adressées 
aux autorités et à ses ço: 
de lutte dans lesquelles M. 
laissé entendre qu'il appuie fa poli-. 
tique du gouvernement -et exige 
simplement Le respect des engage- 
ments pris à l'égard des anciens 
rebelles, en particulier la distribu- 
tion de terres, et des garanties pour 
rsongelle. 


Il invite les quelque vingt-quatre 
mille anciens guérilleros de la 
Contra à ne pas se laisser « mani- 

- puler » bar certains secteurs de La 
coalition au. pouvoir (ΝΟ) qui 
s'opposent à la collaboration du 
gouvernement de.Ms* Chamorro 
avec le Front sandiniste. 


Le gouvernement de M Vio- 
leta Chamorro awautorisé pour 
. tionnelle », à lui remettre la dinec- 


dirigeant 
de la guérilla antisandiniste, 


‘ de l'ampleur après trois semaines 


Le «clou» de ce spectacle télé- 
visé fut la lecture, par le représen- 
tant de la police, de la déclaration 
de M. Sanchez, qualifiée de # spon- 
tanée ». Dans ses «aveux», l'an- 
cien chef politique de la Contra 
dénonce un «complof » organisé 
par la fraction de l’'UNO dirigée 
par le vice-président de la Républi- 
que, M. Virgilio Godoy. Appuyé 
par le maire de Managua et quel- 
ques autres dirigeants de la coali- 
tion au pouvoir, celui-ci aurait 
voulu «utiliser les justes revendica- 
tions de la Résistance nationale 
[nom officiel de la Contra} pour 


l'armée sandiniste et du désarme- 


EL SALVADOR . " 
La guérilla ἃ lancé une offensive meurtrière 


sieurs barrages hydroélectriques. 
Selon un bilan provisoire, cette: 
première journée de 


au moins trente morts et cent 
: uinze blessés. . 
L'offensive de la guérille s’est 
16 novembre 1989, de six jésui 


l'image internationale du gouver- 
M. Alfreda Cristiani et 


a motivé le «gel» de la moitié 
l'aide militaire des Etats-Unis 


Elle est'apparemment destinée à 
peser sur les négociations de paix 
ἢ mardi au Mexique, 
et qui se déroulent depuis un an 
sous Pégide de l'ONU, sans parve- : 
air à aucun accord. Le principal 
πὶ de friction est l'avenir de 
et des forces de sécurité 
salvadoriennes, accusées par les. 
ï de droits de l’homme 
de nombreux «cscadrèns 
de la mortw.— (AFP) . - 


rendre le pays ingouvernable» et 
amener ainsi M Chamorro, 
compte tenu de «sa fragilité émo- 


tion du gouvernement. 

Rappelant que les autorités 
avaient elles-mêmes donné une 
version tout à fait es dans. 
un-premier temps, M. a 
qualité les aveux de por D 

le élucubrations jee de 
toutes pièces per les manie 
Pour tenter empêcher "extension 
de la rébellion des maires à l'en- 
semble du pays». Le mouvement 
de protestation des élus munici- 
paux de La majorité, qui condam- 
nent, eux aussi, l'alliance entre 
M Chamorro et les anciens diri- 
geants sandinistes, prend, en effet, 


de manifestations dans le sud-est 
du pays οὗ, en collaboration avec 
les anciens « contras », la popula- 
tion avait dressé des barricades sur 
le principal axe routier de la 
région. Les barricades ont été 
démantelées au cours du week-end 
avec ren massive de la 
police et de l’armée, appuyées 

des hélicoptères. Les πἐπορίκεισες 
entre Le gouvernement et les maires 
se poursuivent cependant, eu parti- 
culier à propos de la suppression 
des bases militaires contrôlées par 


ment des civils. 
Les maires de l'UNO exigent 
également la destitution du chef de 
l'armée, le général Humberto 
Ortega, qui est resté en fonctions 
malgré la défaite de son parti, ainsi 
ue celles des ministres de l'inté. 
rieur et de la présidence, MM. Car- 
fos Hurtado et Antonio Lacayo. Ce 
dernier est le gendre de la prési- 
dente et exerce, en fait, les fonc- : 
tions de premier ministre. Les 
principaux partis de FUNO leur 
reprochent de les avoir écartés du 
Pouvoir pour s'appuyer sur le 
‘Frout saudiniste au nom de la 
leréconciliation nationale». ᾿ 
; BERTRAND DE LA GRANGE 
——————————_— 
τι CANADA : 62 % des 
favorables à one βδωκεούν νεροεεῃ 
ciation avec le reste du Canada. — 
62 % des Québécois sont favora- 
bles à la souveraineté-association 
de leur province avec le reste du 
j Canada, selon un sondage effecrué 
par l'Institut québécois d'opinion 
Cp rat publié mardi 20 novem- 
ré par le quotidien /e Soleil de 
Québec. De même, 73 % des Qué- 
bécois souhaitent la tenue d'un 
\référendum concernant l'avenir 
ipolitique de la province. Ce son- 
dage a été réalisé Qu 7 au 
14 novembre, après que la com- 
mission extra-parlementaire char- 
gée de réfléchir à l'avenir politique : 
< constitutionnel du Québec eut : 
commencé ses travaux. — AFP.) 
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ane os rien l'un des-premièrs groupes industriels mondiaux et de francs de chiffre d affaires, 210 000 personnes dans plus de 100 pays. 
un leader international sur les marchés de la communication, de l'énergie, Un nom dont nous sommes fiers. 


“Alcaiel Alsthom. 54, rue La Boëtie 75008 Paris 


Η 
1 Dr SE 


ἊΜ 


Li 


An os 


6 Le Monde Φ Jeudi 22 novembre 1990 ὁ 


LA CRISE DU GOLFE ο,.ν 


« Soyez patients et tout ira 
bien. » La réflexion vient du pré- 
sident Bush, et, faute de mieux, 
résume le résultat des efforts 
intenses déployés par les Etats- 
Unis, en matge du sommet de la 
CSCE, pour faire admattre aux 
Soviétiques qu'il convient d’ac- 
centuer la pression sur l'Irak par 
le biais d’une résolution du 
Conseil de sécurité mentionnant 
le recours à la force. 

La rencontre, lundi soir, entre 
MM. Bush et Garbaichev avait laissé 
l'impression que les Etats-Unis avaient 
échoué à faire avancer leur cause (le 
Monde du 21 novembre). ἢ s'agissait 


faire céder l'Irak. 

A l'issue d'une jouée où le secré- 
taire d'Etat James Baker avait eu plus 
de quatre heures de nouveaux entre- 
tiens avec son 
Edouard 
de la Maison Sins, M. Fitzwater, a 
donc expliqué qu'il était toujours aussi 
«optimistes, tandis que M. Baker pro- 
duisait une variation sur le même 
thème : «Les Etais-Unis et l'Union 


sécurité de l'ONU.» 
Le problème est qu'on ne voit tou- 


jours pas ce que sera «cuite approche 
Jitures, et que les Sovié vitent 


toujours soigneusement de s'engager. 


sur une voie qui mènerait à l'usage 
ἰα farce. Comme l'a dit mardi M. Cher 


jardnadze, «le est venu Le 
Conseil de sécurité point εἰ de 
Porter un jugement sur ce qui a 


Le dilemme 
du roi Fahd 


Suite de la première page 

Le temps n’est plus où le gouver- 
nement stoudien éafirmait αἱ ἱ 
quotidiennement que cette force 
multinationale n'avait qu'une mis- 
sion défensive et qu'aucune atta- 
que ne pourrait être lancée à partir 
de son territoire. 


Même si aucune déclaration offi- 
cielle n’est venue contredire cet 
axiome, il ne fait pas de doute que 
le deuxième phase de la crise, 
annoncée ici même début novem- 
bre par le secrétaire d'Etat, 
Mr y Baker, qui He à obliger 

rak, y compris par la force, à se 

retirer du Koweït, a été acceptée 
par les dirigeants saoudiens, qui 
ont donné leur aval à la transfor- 
mation offensive du dispositif 
américain. Même formel, l'accord 
sur le commandement des forces, 
qui prévoit un commandement 
conjoint américano-saoudien s'il 
s'agit de la défense du royaume, et 
une décision purement américaine 
cu cas d'engagement américain à 
l'extérieur, est, sur ce point, révéla- 
teur. 

Prêts à une action militaire, les 
Saoudiens estiment même que 
seule une menace réelle et crédible 
de celle-ci peut être en mesure de 
faire céder le président Saddam 
Hussem. « Le dur tenu par 

«les officiels saoudiens relève non 
pas d'un esprit va-t-en-guerre. 
estime, à cet égard, un observateur, 
mais du fair qu'ils savent, au fond, 

ue la seule chance, s’il y en a une, 

le faire reculer Saddam Hussein, 
est qu'il sente réellement son 
régime menacé.n 

Faire monter les enchères mili- 
taires pour obtenir une solution 
pacifique, telle semble être la posi- 
tion des dirigeants saoudiens, qui 
se montrent très critiques vis-à-vis 
FA Enr démarches, ce sie 
cffectuées, par exemple à Bagda 
pour la libération des otages, ou de 
propos pacifistes de nature à faire 
croire au président irakien qu'il 


BAISSE DU DOLLAR : ETUDES 
EN UNIVERSITE 


En Californie. Fioride, Nord-Est, un semestre logement et repas Inclus 
5 500 $ environ. Départs ancors possibles en septembre ou janvier. 
Etudes ou stages linguistiques. 


‘UNIVERSITY STUDIES IN AMERICA, inc. 
Frenct-Office, 57, rue Ch-Latfite, 92200 


Les entretiens à Paris en marge du sommet de la CSCE | Lt 
Les Etats-Unis redoublent d’efforts pour obtenir Ὲὃ. 


5 obligatoirement : le porte-pa- 
role soviétique n'avait-il pas indiqué 
lundi que «tout n'avait pas διό fair» 
jusqu'à présent pour obtenir l'applica- 
tion des résolutions déjà votées ? 

En réalité, les Etats-Unis n'ont donc 
toujours rien de concret à annoncer, 
sinon qu'ils vont poursuivre leurs raul- 
tiples consultations portant à la fois sur 
l'opportunité et le contenu éventuel 
d'une nouvelle résolution du Conseil de 


sécurité, ainsi que sur les « diffèremtes 
options» envisageables. Leur préoccu- 
pation essentielle est d'obtenir un 
assentiment aussi large que possible, et, 
comme le dit M. Fitzwater, «cz prend 
du tempss. 

Du coup, il n'est plus du tout sûr 
que le Conseil de sécurité puisse être 
saisi de l'affaire dans les conditions les 
plus favarables pour Washington, C’est- 
à-dire avant qu'un Yéménite ne suc- 
cède, début décembre, À un Américain 
à la présidence du Conseil. Et 
M. James Baker, pèlerin inlassable, 
après avoir accompagné M. Bush en 
Arabie saoudite, se rendra donc ces 


jours prochains au Yémen, pour 
essayer de surmonter les réticences 
manifestes des responsables de ce pays 


De bien maigres 
résultats 


Pour l'heure, et aussi confiants qu'ils 
se disent de l'avenir, les responsables 
américains quittent Paris sur un bien 
maigre résultat, après avoir donné l'im- 
pression un peu génante qu'ils étaient 
absolument obnubilés par l'affaire du 


mêrue laissé supposer un moment que 
la CSCE s'apprètait ἃ voter une résolu- 


Vice-ministre soviétique des affaires étrangères 


avant un affrontement militaire 


Le vice-ministre soviétique des 
affaires étrangères, M. Vladimir 
Petrovsky, a appelé l'Irak à «com- 

rendre ses april ä 
aire preuve de «courage ique 
en se relirant du Koweït», car, a-t-il 
dit, «il reste très peu de temps» 
avant un affrontement militaire. 


Dans une conférence de presse 
tenue mardi soir 20 novembre à 
Alger, à l'issue d'une tournée 
maghbrébine, M. Petrovsky a souli- 
gné la « volonté de la communauté 
internationale de continuer à mabi- 
diser tous ses efforts pour une issue 
pacifique» de la crise. Il a parlé 
aussi de la nécessité d'activer et de 
dynamiser le facteur arabe, dens la 
recherche d'une solution politique ». 

Dressant le bilan de sa tournée, 
qui s'est terminée à. Alger par un 
entretien de quatre-vingt-dix 
minutes avec le ident algérien 
Chadli Bendjedid, M. Petrovsky ἃ 
souligné que les dirigeants roaghré- 
bins qu'il a rencontrés « compren- 


peut échapper au dilemme dans 
lequel il s'est enfermé : évacuer le 
Koweït ou assumer la responsabi- 
lité d'une guerre. 

À cet égard. les officiels saou- 
diens se montrent de plus en plus 
réservés à l'égard de la position 
soviétique, qu'ils estiment ambi- 
Βυξ. Comme le résume bien, mer- 
credi, un cine d'Arab News 
cormmentant propos apaisants 
de M. Gorbatchev à Paris : «1 y a 
un réel danger"que les espoirs du 
leader soviétique envoient un jaux 
message à Bagdad. Plus le prési- 
dent Gorbaichev temporise et 

rêche la prudence, plus Saddam 

ussein pensera que le consensus 
international contre lui se dés- 
agrège. Cela l'encourage à demeu- 
rer intransigeant .» 


négatifs 

S'il ne fait de doute que cha- 
cun rève ici de voir «exterminés » 
le président Saddam Hussein et 
son régime, il n'en est pas de 
mème de l'Irak en général. Les 
dirigeants saoudiens savent bien 
que, quoi qu'il arrive, l'Irak est 
leur voisin et {e demeurera à 
Jamais et mesurent les impacts 
négatifs que peut avoir une guerre 
menée par [8 principale puissance 
occidentale, de plus meilleure 
rte d'Israël, contre un pays 
arabe. 


Alliées dans cette affaire à 
l'Egypte et à la Syrie, les autorités 
saoudiennes n'ignorent pas et par- 
Va Jusqu'à un certain point, les 

icences de Damas à se voir 
entraîner dans une guerre qui, 
compte tenu se ls disproportion 
les forces, sera du ressort opé- 
rationnel américain et sur Le dérou- 
lement de laqueile elles n'auront 
pas de prise. S'il est bien prévu 
qu'avant toute action une consulta- 
tion au plus haut niveau aura lieu 
— et sur ce point la Syrie veut ètre 


USA 


Noudy. 47.22.94,94 ou 47.45.09.19. 


nent le danger d'un recours aux 
moyens militaires», et demandent 
de «faire le maximum pour aboutir 
à un réglement politiques de La 

à 

À Paris, le ministre de La défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, a 
pour sa part estimé que la crise «ne 
peut pas encore durer quatre ou cinq 
mois», et «il faut que les positions 
évoluent maintenant rapidement ». 
Dans un entretien au journal arabe 
Al Hayat, il a indiqué que ces posi- 
tions doivent évoluer «dans les 
semaines qui viennent car nous mar. 
chons aujourd'hui au bord du préci. 
pice », rappelant que «l'objectif de la 
France est clairement l'évacuarion 
du Koweït » et non «la destruction 
préventive du potentiel irakien ». 
«L'en a une certaine effica- 
cité fus al seul, Fe LE 
pas. ra bien que le 
Saddam Hussein cesse d'occuper l'at- 
tention à travers la question des 
otages et en vienne à l'essentiel, c'est- 


partie prenante -- il est sûr que plus 
tard les Etats-Unis seront les seuls 
maîtres de l'opération. 

En réclamant officiellement, le 
8 novembre, des garanties interna- 
tionales pour qu'une telle agression 
ne puisse se reproduire, le roi Fahd 
semblait vouloir indiquer qu'il se 
satisferait d’un retrait irakien du 
Koweït assorti, sans doute, de 
mesures contraignantes pour le 
potentiel militaire irakien qui 
demeurerait dans ce cas intact. 
Dans leurs commentaires de la 
crise, les officiels comme la presse 
saoudienne distinguent d'ailleurs 
toujours très clairement le cas du 
président Saddam Hussein, voué 
aux gémonies, et le peuple irakien, 
« victime de ce dictateur ». 


Préserrer 
l'image de l'autonomie 


On interprète ici comme une 
volonté de ne pas envenimer les 
choses le fait que les autorités se 
refusent à toute exploitation des 
déserteurs irakiens venus se réfu- 
gier dans le royaume et qui sont 
pour l'instant gardés à [Δ cité mili- 
taire du Roi-Khaled, près d'Hafr 
ΑἹ Batin et dans la région de Dah- 
ran. 

Au-delà de la crise en cours, 
dont la solution. quelle qu'elle soi, 
déterminera sans doute pour Jon: 
temps l'avenir de la région, I: 
reste l'ennemi principal, et si les 
relations ἄγαν ran se réchauffent 
un peu, la confiance ne règne pas. 
Détruire l'Irak signifierait, pour 
l'Arabie saoudite et pour le monde 
arabe, affaiblir considérablement 
sa capacité de résistance à « l'en- 
nemi israélien » et au dangereux 
voisin iranien. 

.Ces calculs, les dirigeants saou- 
diens les Font sans doute d'autant 
plus que, malgré l’imposante pré- 
sence américaine dont les Saou- 
diens ressentent plus Qu moins 
confusément qu'elle risque de 
durer, ils cherchent à préserver 
leur image d'autonomie. 

Le rêve d'une guerre éclair, effa- 
çant en quelques jours le cauche- 
mar de l'invasion irakienne du 
Koweït, passé, les Saoudiens ont 
pris conscience des risques d'un 
conflit dont les retombées internes, 

Égionales et arabes sont encore 
difficiles à apprécier. S'ils restent 
déterminés à appuyer une guerre 
pour faire céder le président ira- 
kien, il ne fait pas de doute qu'ils 
préféreraient un règlement pacifi- 
que, plus conforme, d'ailleurs, à 
leur traditionnelle politique de 
prudence. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


\ 


LA 


ä-dire Le Koweït», a souligné 
M. Chevènement. 


- À Rabat, le roi Hassan IE du 
Maroc ne semble pas découragé par 
l'accueil plutôt froid, sceptique, 
sinon hostile, réservé par ses pairs 
arabes à son appel en faveur d’un 
sommet « de la dernière chance» sur 
la crise du Golfe Lundi, huit jours 
après avoir lancé cet appel, Le souve- 
rain chérifien a profité d'une 
audience accordée à une délégation 
libyenne pour proposer une procé- 
dure en deux étapes. Dans un pre- 
mier temps, seuls «les adversaires et 
ceux touchés par le différend, qui 
sont proches géographiquement et 
matériellement s, se rencontreraient, 
Ce n'est qu'après, si cette première 


BAGDAD 
de notre envoyé spécial 


«Une ville morte : les splendides 
autoroutes sont quasiment déseries, 
les rues sont affreusement sales et les 
rares personnes qui circulent vont 
comme des automates, sans rien 
dire. C'est très à ionnant. On 
ne reconnaît plus le Koweït. » 

Mr LA pénible souvenir qu'en 
porte M. X qui, ayant fui in 
la semaine dernière l'émirat occupé, 
vient de quitter Id pour rega- 
gner la France le 19 novembre. A 
court d'argent et de réserves de 
vivres, cet homme d'affaires el sa 
aile: cs fumer décidé de 
partir. annonce de l'autorisa- 
tion de sortie fin octobre à 
l'enserable de La communauté fran- 
çaise, il avait préféré «essayer de 
denir s. 

Installé depuis teurs années au 
Koweït, M. X, d'origine arabe, ne 
pouvait se résoudre à abandonner sa 
maison et ses biens. «Je ne 
es PE mages n'était 

fus wtable, pas MEnL DOUr 
des questions malérielles. Et il faut 
que enfants puissent reprendre 
études... ». 


«a À moitié rassuré» par la nou- 
velle du régime de faveur accordé 
aux Français, il a osé « bouger un 
peu cc pren Ces, pour constater 
que « 
strict nécessaire el encore quelques 


magasins, cerlaines 
l'eau, l'électricité et le téléphone 
local ». 1! ajoute que « de multiples 
trafics se sont instaurés car les gens 
ne vivent plus que d'expédients ». 

Comme d'autres étrangers arrivés 
du Koweït tout récemment, il indi- 
que qu'un semblant de normalisa- 
üon, notamment pour l’a] τ 
nement alimentaire, s’est produit 
durant Îes dernières semaines, mais, 
ainsi que d'autres témoins, 1] sou- 
ligne que ses impressions sont 
mentaires car «presque fout le 
monde reste Ï né dans 
“- pme οἱ en son quartier, CE 

placements étant toujours 

matiques à couse des nonbrables 
barrages établis par les soldais ira- 
kiens ». 

« D'un point de vue militaire, il 
semble que l'armée irakienne 
contrôle la situation sans grand prô- 


rien ne fonctionne sauf le . 


un accord sur le recours à la force contre Plrak 


avait jamaïs été sérieusement question}. 
Et ils ont, par là même, conforté l'idée 
que les Etats-Unis étaient désormais en 
position de quémandeur ἃ l'égard de 
leurs ‘partenaires de la coalition. 
M. Bush, an ‘début de l'entretien qu'il a 
eu mardi avec le président Turgut 
Ozal, ἃ même exprimé sa «, ν 
pour k fècmeté manifestée par la Tur- 
quie. 


1 semble malgré tont que les entre- 
tiens américano-soviétiques aient été 


| [με mé d'Anéis son en démend … 
M. Petrovsky estime αι κε il reste très peu.de temps» | avec M. Bush sur les buts d'ime guerre éventuelle 


Une majorité de 54 % d’Améri- 
cains ἃ] uverait une guerre CON- 
tre l’Lrak si elle visait à l'empêcher 
de se doter de l'arme nucléaire, un 
but que le président George Bush 
n'a pas pris en compte jusqu'à pré- 
sent, selon un sondage publié 
mardi 20 novembre par le New 


York Times. En revanche, 62 % - 
estiment que.la protection des : 
approvisionnements’ pétroliers: 


n'est pas une raison ante pour 
entrer en guerre contre l'Irak, con- 
tre 31 % qui s'en satisfont. Enfin 
56 % trouvent également « insuffi- 
sanis» les motifs avancés par l'ad- 


ministration, concernant la restau- 


ration du gouvernement koweïtien 
εἰ la défense de l'Arabie saoudite, 

Par ailleurs, au Congrès, les réti- 
cences ἃ l'encontre de La politique 


de M. Bush dans le Golfe s’accen-" 


{tuent : un groupe de 45 représen- 
‘tants démocrates a di mardi . 
‘un récours-en justice ter: 


d'obliger le ἢ β 
ἃ : demander l'autorisation du 
Congrès pour-ardanner une 


blème, déciare+-il, La résistance a 
complément cessé au début de sep- 


tel après la manifestation de: 


jon dans les ruës, marquant 
le premier mois d'occupailon, et 


après la rumeur selon laquelle le gou- 


vernement koweïtien en exil avait 
ordonné d'arrêter toutes formes de 
luttes inutiles. » ᾿ 


ler passivement », ne serait-ce qu'en 
one μιὰ rl que Fog 
Cupant «cherche manifestement 
pousser les Kaweïtiens Pa 


{πο population 


Pour M. X, le 


hausse « énorme» prix, telle que ἢ 


POuVOir.Se prOCUTEr ce 
.dont ils ont besoins, Me X ajoute 
que l'approvisionnement s'est ὁ de 
nouveau #, au Cours des der- 
niers jours, et que l’eau du robinet 
est devenue trouble δι. ροὶπε de 
devoir être impérativement bouillie. 

Ce couple de ΕἸ ig ne tarit 

d'éloges pour ἴδε Koweïtiens Quels 


- ef des médecins VE Les Kower- 
tiens ont manifesté une incroyable 
solidarité entre eux, mais aussi ἃ 
l'égard des étrangers. Ils ont Jait les 
courses pour nous. εἰ gratuitement. 


" 


engagé des troupes à l'étranger sans 


éven- —des..Trakiens,.‘act-il.. ardi- 
seb A + 


"| tuelle offensive militaire contre 


. Koweït sous la botte irakienne : 
Un couple de Français rescapé Éémoigne sur ctte « ville morte » * 
où la vie va devenir « de plus en plus intolérable » ὺ 


‘dernières nouvelles, ont jusqu'au - 


. «très inquiétant », estime M. X 
possibilités d'hospitalisation sont 


. Œurt le risque d'être battu et 


* rester : « Des militaires m'ont dit 


biablement lieu début janvier à 
lablement lieu Aie δ τς 


ay Le type ie 
sons» que le Hal sera di à prêt à. * e 


être signé. 


l'Irak, Par cette démarche, les par- 
iementaires cherchent à obtenir 
une injonction du tribunal interdi- 
sant à M. Bush «de lancer une 
offensive militaire contre l'Yrak 
sans obtenir du Congrès une décla-. ᾿ 
ration de guerre ou une autre auto- 
risation explicite ». (La Constitu- 
tion donne au seul Congrès le droit 
.de déclarer la guerre, mais les pré- _ 
sidents américains ont souvent 


déclaration de guerre). — (AFP,) 


ΠῚ Le général Powell minimise Vin . 
portance des renforts frakiens, — 
Pour le général Colin Powell, chef 
d'état-major américain, Π ne faut 
pas accorder trop d'importance À La ‘ 
décision de l'Irak d’envoyér 250.000. - 
hommes en renfort au Koweït-«Z/. - 
n'est pas évident que ces ‘déploie- 

ments aient déjë. commencé feet αἰ 
n'est pos évident qu'ils renforteront 
beaucoup la puissante de combats 


Cependant, l'argent mangue pour 
eux également. Aussi, lorsqu'ils ont 
“appris la libération des Français... 
_aous ont-ils dit, ils on! pensé ne plus ” 
pouvoir nous aider. Et cependant, ils 
ont organisé une collecte pour nous 
donner la somme nécessaire à notre 
départ.» EME 
Selon M. δὲ. Μπὸ X, le vie des : : 
Koweïtiens — sans parier. de celle des 
étrangers qui se cachent encore . . 
comme eux l'ont fait — va devenir . . 
de plus en plus intolérable». 
ἀ L'administration de l'occupant est. 
très défaillante, racontent-ils. Le .. 
ralonnenen initialement ένα Ka ᾿ 
jamais ët qué, le changement 
d'immatriculation des véhicules n'a 
pas été achevë, le recensement : : 
annoncé depuis longiemps a été 
repoussé. Mais les Koweïtiens, aux ἢ 


Ir décembre pour éch leurs . 
papiers contre une’ certe d'identité 
irakienne. Beaucoup ne le feront pas 
et n'auront d'autres solutions que de 
s'en aller car sans cette jo lu, ils 
ae pourront plus faire la maindre: 
transaction, avoir accès aux 
hôpitaux, etc. » : 


Le climat d'insécurité. demeuré ‘ 
exemple, que les 


excessivement — Kon-est : 
même 


Plus 

Ils ont été ἢ 

maj lé z00 Pure ; 
: νμ È ᾿ 

Si on se plains d'une exacte Les ; 


quand 
des soldats frappent à la porte, ἢ 
recommandé d'aitendre la A 
d'un officier, c'est plus sûr. » ᾿ 
M, Χ ne pense pas que le pillage. - 
gtématique et la paralyée du 
νεῖ puissent indiquer que les 
n'ont pas l'intention d'y. 
qu'il était inadmissible qu'i ᾿ 
vince lralenne sois Plus riche à que les . 


FRANCIS CORNU ΄:. 


Nous poursuivons la publica- 
tion de témoignages d'anciens 


21 novembre). 


Le samedi 4 août, à 18 beu 
Patrick Moniotte est parqué re 
une soixantaine d'étrangers de 
vingt-trois nationalités dans [a 


sonniers. Le colonel Edouard Cres. 


dans {a rue (1}. Il ne sera relâché. 
que plusieurs heures plus tard, 


Moniotte ei trente-six autres per- 
sonnes sont embarqués à bord d'un 
car. C'est l’une des premières 
l'Irak, Ni l’am) ni le Quai 
Quinze jours 
l'homme d'affaires n’en fera pas 
moins sursauter la France. en assé- 
nant le mot d'otage devant les 
caméras de télévision. 


Patrick Moniotte est grand, spor- 


un meneur. Les Irakiens vont le 
promener sur treize sites stratégi. 
ques δα trois mois. Une-sorte de 


fectuent en pleine nuit. Objectif : 
déstabilisation. 


kiens comblent déjà les trous 
d’obus. Le véhicule passe 18 fron- 
tière et s'arrête. [l-est interdit de 
bouger. Derrière le bus, les mili- 
taires, armés de fusils-mitrailleurs, 
discutent. Après plusieurs heures, 
Patrick Moniorte se risque.jus- 
qu'au volant. Le véhicule est 
immobilisé dans une carrière. Les” 


otages français, retour d'Irak et . 
du Koweït le Monde du”. 


salle de réception du Sheraton de. 
Koweït. L’attaché militaire fran. 
çais fait partie du groupe de pri- : 
-pin a été envoyé ἐπ᾿ mission de . 


renseignement avec chauffeur et . 
traductrice. ἢ] s'est fait intercepter’ 


À | heure du matin, Parrick : 


déportations d'étrangers, vers. 


d'Orsay nè peuvent l'ignorer. : 
Ris tard, l'épouse de . 


tif. C’est un homme de contact et : 


record. les déplacements s'ef. : 
jou ép are . tivité pourriez-vous avoir en frak?» 


Sur la route, ce 4 août, les Ha: - 


. Unique 
: paysans Ι 


otages 5᾿ βΒρρτϑιοσιί à être exécutés. 
Patrick Moniatte-pense. qu’il est 
toujours eu costume-cravate. Π n'a 
sur lui qu'une «brosée à denis ». 


Le car se remet en route, À une. 
soixantaine de kilomètres de Bas- 
sorah, il s'arrête devant un grand 


portail bfanc.et vert. Trente 


bâtiments sont rangés sûr trois 
. files. Les fenêtres sont fermées par 
‘des barreaux. C’est une prison. 
« Don't worry, répètent les soldats. 
ΠῚ is Jor pour security. » Les trente- 
sept otages sont poussés à l'inté- 
rieur. d’an -bâtiment de vingt 
mètres de long sur six dé large. La: 
température dépasse 50 degrés. 
Des Asiatiques, des -Koweïtiens 
sont entassés dans les bâtiments 
voisins. Les gardiens jettent une 
bassine de ‘riz à même.le sol de 
terre battue. L'eau potable est 
salée, Les otages ont mal au ventre. 
Le. sol est bientôt parsemé d'excré- 
ments. :. 

Après vingt heures dans cet 
enfer, le bus repart. Il-laisse dans La 
prison. un Espagnol, un Autrichien 
et un homme d'affaires de Singa- 
por. Jéste avant d'arriver à Bas- 
Sorah, les otages remplissent un 
premier questionnaire dans un 
poste-militaire, « Quel est le.mon- 
tant de votre salaire ?» « Quel type 
de contrat aviez-vous au Koweïl ?» 
« Quel est le chiffre d’affaires de 
votre entreprise?» « type d'ac- 


Les otages vont d'un extrême à 
l'autre. À Bassorah, on les dépose 
‘au Sheraton. Patrick Moniotte 
‘croise dans l'hôtel dès fonction- 


‘naires des Nations unies et tente 


de les alerter. 11 vole du linge. « On 
comimence à sentir la guerre.» . "ὦ 
Le 8 août, il est transféré à: 
dad dans un bus à air conditi 
lacement de. jour. Les 
rent en tirant eux- 
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᾿ Souvenirs d’otages 


11 — De site en site... 


es leurs hersés et se chauffent . 


ἃ l’aide de bouses de vache, À 
l'hôtel Méridien, les étrangers ont 
le droit de téléphoner. Au Melia 
Mansour, le centre de tri, il leur est 
interdit d’aller au-delà du couloir 
de l'étage. La pression monte et 
descend. Les δὶ is se plaignent, 
réclament de la bi et l'autorisa- 


tion d'aller τὰ moins à La piscine. 
LE attaché d'ambassade vient leur 
ler les bonnes relations entre 
Pan, et Bagdad. Il leur promet 
d'intervenir pour la piscine, «mais 
.ne le dites pas aux Britanniques ». 
Patrick Moniotte remplit un 
deuxième questionnaire. Pour l'ob- 
tention du visa de sortie, il sera 
prié de remplir une troisième 
fiche, de livrer le nom-et les coor- 
donnees 08 deux anis et do se 1 
ser. photographil 
Le 13 août, pré maires font 
croire aux otages qu’ Éooiue 
sent-à l’aéroport. Le bus. 
Jjoyeusement devant. Les ri AUX 
sont tirés, il est interdit de regarder 
par la fenêtre. Les passagers.chro-. 
nomètrent les D ane ol pour 
tenter de se répérer. à A 
Puis huit minites er cbr ἁ 
» Ils arrivent dans une fabri- 
que de munitions, à Habbaniyah à 
l'ouest de Dans les 
lows, les Irakiens installent des cli- 
matiseurs neufs, tout juste arrivés 
du Koweït. Les yaourts laissés par 
165. ingénieurs laves qui tra- 


‘ vaillalent {à ne sont pas encore 
* périmés. Patrick Moniotte se pro- 


cure use pince coupante. 
‘ Questions notes, 
dossiers. 


Les «commissaires politiques », 


‘en civil, posent. d'innombrables 


questions. Îls repèrent les habi- 
tudes de chacun, prennent des 


. notes, font des dossiers complets. 


Les militaires, eux, connaissent 
tous le nom de Jacques. Chirac. Ils 
singent Rambo lorsqu'ils croisent 
-un Américain. Pour ls 
n'ont qu'un: mot : « Ennemy ». 
Tous les soirs, Patrick Moniotte 
rassemble ses affaires à côté du 
drap pour rouler plus vite son 
baluchon si on le transfère en 
pleine quit | 

Les Irakiens viennent ua soir 
ρου βίο μὰ ἐλ έν Τυμόμ 
Manent et la compagne ΓΤ 
Partenoff « pour afler à la radio ». 
ΤΙ s'agit de participer à Bagdad à le 
rencontre d'otages français avec 
Saddam Hussein, en présence de 
ΤΕ 1. Par précaution, les Irakiens 
ont sélectionné deux personnes 
dont'‘ils détiennent .le conjoint. 
Tout le camp s'oppose ἃ cette 


F ration. Pour calmer Les ot: 
: militaires embarquent aussi époux 


et compagnon. Ils sont très vite 
‘ramenés. Toute la nuit, Le mari de 


τ Τρβοσρίουε: (1148-60 


’ épouse, Yann Rivoilant, un passa- 
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sionnelle. Les Japonais reçoivent 
un colis de soja du Croissant- 
Rouge et le partagent. 


du vol Bditish Airways immobi- En prévision d'une évasion 
échapper à bord done} μων Ἵ se Patrie Monione cache une réserve 
repris tout de suite. Le véhicule est de pain dans une taie d'oreiller. 


Marie-Louise Manent erre dans le 
camp, persuadé d'avoir perdu son 


Un soir, il cisaille les barbelés avec 
sa pince coupantc. Les otages 
entendent des grondements loin- 
tains. Ils pensent à un bombarde- 
ment. C'est le moment de s'enfuir. 
Ce n'est qu’un orage, le tonnerre. 
Et comment s'échapper quand le 
désert est partout. Les irakiens 
apportent une vidéo toute neuve et 
un film, Batman, que Patrick 
Moniotte a déjà vu dans un camp 
précédent. Les Japonais conseillent 
à leurs alliés de moins écouter la 
radio. « Les perdants sont les vain- 
cus des ondes. » Les otages n'imagi- 
nent pas une seconde que leur pré- 
sence puisse dissuader une attaque 
contre l'Irak. Ils souhaitent la 
guerre «parce que c'est la seule 
solution pour que ça évolue». 

De 2 heures à 4 heures, Patrick 
Moniotte joue an ping-pong ou fait 


tombé en panne d'essence. Le 
24 septembre, le discours de Fran- 


çois Mitterrand à l'ONU est 
applaudi, par les vingt-six Français 
huit Allemands. 

«C'est une usine de véloss, font 
croire les gardiens. Patrick 
Moniotte sait er qu’il se 
trouve maintenant au sud de Bag- 
dad. II prétexte un anniversaire 
pour demander une serviette de 
table rouge. Quand l'émissaire 
soviétique Primakov quitte Bagdad 
optimiste, les οἱ se mettent à 

«sabrer l'eau». Patrick Moniotte 
apprivoise un chien, un esac à 

Ces», Puis un -mprese) dont tout 

camp applaudit les Pons. 

Français se font ὁ ἀξε OUQUELS τ 
fleurs avec une boîte et trois brins 
d'herbe. Ils sont les seuls à accro- 
chéc des photos aux murs. . 


Enfermés 
24 heures sur 24 


A l'étape suivante, les bureaux 
sont ‘«horriblement’ sales». Les 
otages vivent enfermés vingt-qua- 
tre heures sur vingt-quatre en phin 
cœur d'une fabrique d'obus, Les 
employés tent à l'entrée et se 
font ouiller à la sortie. Les gar- 
diens ont procuré des t-shirts pro- 
pres à leurs « hôtes» pour éviter 
aux ouvriers le spectacle des sem- 
piternels torses nus occidentaux. 
De deux équipes de huit heures, 
l'usine en vient à ne plus occuper 
qu'une équipe d'entretien. Selon 
un employé chrétien, il y ἃ pénurie 
de détonateurs, 

‘ Le poulet est «noir» mais les 
otages «sautent dessus». Ils se 
révoltent et cassent quelques 
portes et fenêtres. Les militaires |: 
répondent de quelques coups de 
poing mais ils ont manifestement 
pour mission de «ne pas 
otages ». Le lendemain du départ 
de Patrick Moniotte, un Anglais 
succombe à une crise cardiaque. 


Dans un énorme complexe 
industriel, Patrick Moniotte se pro- jrs 
cure une serviette bleue. [1 découpe He 
une tunique blanche d'ouvrier ce 
confectionne un drapeau 
La nuit, le drapeau tot biseë sur 15 
toit plat du pavilion. Les otages 

t pouvoir être repérés Sur 
les photos-satellite. Patrick 
Mouiotte jympathise avec Miles 
Hoffman. L'Américain a été blessé 
de plusieurs balles à Koweït en 
tentant d” à une quisi- 
tion. IL faut nourrir de force un 
pe ds qui déprime. Un autre 

est frappé de boulimie obses- 


sraeliens 


Le rt &y 


=, 


du s jardinage». De 4 heures à 6 
heures, seul moment de sortie 
autorisé, il court autour du camp. 
Il n'a pas droit aux couverts pour 

« l'eau de poule» du soir. 
Pendant la cérémonie du thé, il 
recompte le nombre de bateaux 
français dans ie Golfe. Après les 
derniers messages de RFI, à 
2 heures du matin, Patrick 
Moniorte s'endort. Autour de son 
poignet, il a enroulé un fil de nylon 
relié au drapeau français du toit, 
pour le replier plus vite si on vient 
encore une fois le réveiller en 
pleine nuit. 


CORINE LESNES 


Prochain article 


Les « nuisibles » 
de l'ambassade 


{1) Le colonel Crespin sera arrêté une 
deuxième Fois ke 14 septembre, en compa- 
gaie de trois Français, lorsque les mititumes 
irakiens forceront la ponte de la résidence 
de l'ambassadeur. Dès son retour, deux per- 
sons seront de nouveau cachées dans la 


: Un agent des 
services secrets 


| 
| 
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le livre 

que les 
Israéliens 
ont voulu 


interdire 
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Le sommet de la CSCE à Paris 


Cela n'eut rien de l'arrogance 
d'un précédent sommet à Ver- 
saillas en 1981. On ouvrait 
mardi soir à la grande Europe 
l'un des plus beaux palais du 
continent, comme si tout simple- 
ment alle l'avait bien mérité. 

Le premier acte de cette soirée 
de gela, ce fut, pendant plus 
d’une heure, l’arrivée des délé- 
gations, projecteurs et caméras 
en pleine facs, par la très longue 
galerie qui mène à l'Opéra royal, 
entre deux haies de gardes répu- 
blicains plantés sous les statues 
des rois capétiens. Pour ceux qui 
n'étaiont jamais venus, pour 
ceux qui ne sont pas rompus aux 
grandes cérémonies officielles, 
cela faisait déjà un souvenir. 

On vit ainsi défiler, du bout de 
cet interminable tapis rouge, les 
représentants de la République 
et leurs conjoints, puis les 33 
délégations, fleurs ministres des 
affaires étrangères, leurs ambas- 
sadaurs à Paris: des inconnus, 
des ébahis, des mal à l'aise ; de 
jeunes couples radieux qui 
avaient l'air de sortir de la gare 
centrale de Venise, les Mulro- 
nay, les Cavaco Silva, se tenant 
par la main; ceux qui voyagent 
seuls comme Felipe Gonzalez : 
lon lliescu, qui paraissait vivre le 
plus beau jour de sa vie: un 
sénateur qui de loin ressemblait 
à Mgr Casaroli, puis Mgr Casarali 
lui-même, qui aut devant les 
photographes comme un geste 


Les fastes du Grand Siècle pour un diner sans roi 


de bénédiction ; Me Kohi, por- 
tant COourageusement une 
minerve après qu'un photo- 
graphe l'eut malencontreuse- 
ment housculée la veille ; Georga 
et Barbara Bush, se tenant la 
main eux aussi, mais à l'améri- 
caina ; Mikhaïl et Raïssa Gorbat- 
Chev, comme des poissons dans 
l'eau, déliés, souriants, qui sem- 
blaient poriés par un inexplicable 
optimisme. Puis finaiernent, la 
dernière, avec dix 
bonnes minutes de retard et 
regardant 88 montre, un 
Mr Thatcher au soucieux 
qui avait visiblement décidé de 
ne jouer aucune comédie, flan- 
quée d'un Douglas Hurd à l’air 
très détaché comme si de rien 
n'était. 

Tout ce beau monde fut 
ensuite installé dans le théâtre. 
Le protocole (l'ordre décroissant 
à partir du plus ancien dans le 
grade le plus élevé) voulait que 
Vaclav Havel prit place au pre- 
mier rang à la gauche de ion 
Iliesçu à qui visiblement il n'avait 
rien à dire. Mais quand vint s’as- 
seoir à leur côté le couple ave- 
nant des Gorbatchev, ils eurent 
soudain l'air de deux écoliers, 
l'un frétillsnt de contentement et 
l'autre se réfugiant dans un sou- 
rire intimidé. Après que M. Havel 
eut parlé, le veille dans son dis- 
cours, du pacte de Varsovie 
comme d' «une survivance péri 
mée» et qu'il eut pris fait et 


La fin de «l’ere de l'affrontement 


“et de la division » 


Suite de la première page 


. A ces difficultés, ia CSCE n’est... 
pas en mesure de 


romesses d'assistance ‘ont été 
ites par M. Helmut Kobl, ainsi 


qu'une promesse d'aide alimen-, 


taire d'urgence à TURSS, qui 
s'ajoute à celle qu'envisagent les 
Douze et semble avoir recueilli 
l'adhésion de M. Bush. 


Le chancelier a d'autre part 
confirmé qu'un traité de coopéra- 
tion serait prochainement conclu 
entre son pays et la Tchécoslova- 
quie. 

La principale interpellée sur ce 
chapitre est bien évidemment la 
Communauté européenne, qui 56 
trouve là confrontée à un défi 
peut-être aussi important pour elle 
que ses projets internes d'union 
politique. 

C'est elle qui va constituer un 
groupe d'expèrts pour se pencher 
sur La question de l'immigration. 
C'est elle qui devra fournir sans 


doute un effort supplémentaireen . 


* Destinée à régir les relations 
entre les Etats-Unis et la CEE 


La « déclaration 
transatlantique » 
a été mise au point 


.. Un accord est intervenu mardi 
20 novembre, en marge du sommet 
de la CSCE, sur une déclaration 
transatlantique » destinée à régir les 
consultations entre la Communauté 
européenne et les Etats-Unis. Une 
déclaration du mème type a été mise 
au point entre Je Canada et la CEE. 


Il aura fallu plusieurs mois de dis- 
cussions pour parvenir ἃ un accord 
sur ce texte qui institutionnalise Les 
rapports entre la CEE et les Etats- 
Unis et dont l'idée avait été lancée 
par M Genscher et fut reprise pour 
le compte de la Communauté par 
son président en exercice, 
M. Andreotti, 


Le projet butait sur trois points : 
une référence au GATT dont les 
Européens ne voulaient pas dans un 
texte destiné à durer plus longtemps 
que le conflit qui oppose actuelle- 
ment sur ic sujet les Unis et les 
Douze; une référence à la «stabilité 
fiiancière » dont les Américains ne 
voulaient pas car ils considéraient 

elle portait atteinte à l’mdépen- 
dance de leur politique du dollar. 

Enfin et surtout certaines modali- 
tés de concertation - notemment une 


- Concertation transatlanti La- 
ΝΠ ΥΥΝ atlantique préal 


concertation entre les Dauze 
+ proposées par les Américains et qui 
éraient considérées par la France 
comme une volonté d'ingérence de 
Washmgton dans les affaires commu- 
nautaïres. Le texte de la déclaration 
ne sera readu public que dans quel- 
. ques Jours. | 
{ à 


DER ses Te 


répondre. Des * 


direction des pays de l’Est, faute 
de voir menacées sa cohésion 
interne (en particulier-les convic- 
tions européennes des Allemands) 
et déçue l'attente que nourrit 
envers elle l’autre moitié du conti- 
nent. « Sur les trente-quatre pays 
présents au sommet de Paris, douze 
sont membres de la Communauté 


. ef dix voudraient y entrer s, disait 


mardi un responsable de la Com- 
mission de Bruxelles, 


Le pouvoir d'attraction 
des Douze 
Les dirigeants est-eu ns ont 


exprimé avec force ce désir dans 
leurs interventions, tout en admet- 
tant qu'il s’ it d'un objectif à 

ng terme. Ils ne se sont pas livrés 
non plus à un déferlement de pro- 
positions pour la CSCE, comme on 
aurait pu le craindre il y a quel- 
ques mois. Les disconrs de 
MM. Antall, Mazowiecki, Havel 
étaient sagement ajustés aux caps- 
cités réelles de la CSCE. 


ls ont tenu, en revanche, à 
l'égard du Pacte de Varsovie des 
propos radicaux qui ne laissent 
plus de doute sur la durée de sur- 
vie de cette organisation. Le pre- 
mier ministre hongrois et le = 
dent tchécoslovaque ont répété 
is EE mpeg dispareës structure 
smiltare du = re avant 
la fin de 1991. M. Havel et le pre- 


Les ministres des affaires étran- 
gères des trois Républiques baltes de 
PURSS ont estime mardi 20 novem- 
bre que leur «expuision » de la réu- 
ion la CSCE, la veille, à la demande 
de l'Union soviétique, ne constituait 
qu'un «revers temporaire» dans leur 
futte pour obtenir la reconnaïssance 
de leur indépendance et de leur sou- 


tonie, de la Lettonie et de la Lituanie 
avaient pu assister aux travaux du 
sommet, fundi matin, mais ils 
avaient dû quitter la salle à la suite 
d'une ion soviétique. 


que ce «très 
remetiait pas en cause le «soutien » 
dont jeur cause bénéficie de La part 
d'un «nombre grandissant» de pays. 
fs ont notamment cité, outre leurs 
core danois et pans, ἰπ 
rande-Bretagne, la Pologne et la 
Tchécoslovaquie. ï 


Ils ont réaffirmé que le problème 
# ᾿ 


“Saoudite. Dans le reste de l'as- 


Les trois Républiques baltes auraient 
souhaité une sortie « plus scandaleuse » 


veraineté. Les représentants de j'Es- 


cause pour les Etats baltes, son 
rendez-vous avec le président 
soviétique avait été annulé. Puis, 
dans les bleus er les ors de 
l'opéra Gabriel, vint délicatement 
se poser, sur cette assemblée 
fatiguée par deux jours de dis- 
cours et de discussions, la. gréce 
de la musique at de la danse. 


Musique 
et dune 


Tous un moment s'y laissèrent 
prendre, à l'exception ds 
M=s Thatcher, qui avait décidé- 
ment l'air aïleurs. Un moment 
seulement : bientôt, dans [8 
pénombre, M. Bush sortait dis- 
crètement une fiche de sa 
poche, y notait quelques mots et 
eut ensuite l'air de ne plus son- 
ger qu'aux sables de l'Arabie 


semblée, ont commença à s'agi- 
ter. On avait faim. 
Et dans la plus fastueuse des 
salles de Versailles, dont les 
glaces autrefois reflétèrent et 
démultiplièrent Je pouvoir d'un 
seul, les représentants d'une 
Europe qui allait mardi soir de 
San-Francisco à Vladivostok pri- 
rent piace autour d'une table ds 
66 mètres de long pour un dîner 
sans roi. 
«Le président érait très heu- 
reux ce soirs, disait à la sortie 
l'un des convives. 
C.T. 


mier ministre polonais, M. Mazo- 
wiecki, se sont d'autre part pro- 
noncés, à propos de la querelle qui 
faisait rage dans les couloirs du 
sommet, pour que les Etats baltes 
aient une place dans la CSCE. 


Après la rencontre de MM. Bush 
et Gorbatchev en marge de la réu- 
pion de Paris, des responsables des 
deux pays ont d’autre part annoncé 
que les deux présidents pré- 
voyaient de se retrouver en janvier 
à. Moscou. M. Bysh avait précé- 
demment déclaré qu'il ne se ren- 
drait à Moscou que lorsque le 
traité sur la réduction des armes 
stratégiques (START) serait prêt à 
être signé. 


CLAIRE TRÉAN 


Ün sur cent... 


La difficuhé des temps ne fait 
apparemment pas perdre à 
M. Gorbatchev le sens de l'hu- 
mour. À en croire RTL, il 8 
raconté au cours du sommet de 
la CSCE que le président Bush 
savait que parmi les cent agents 
attachés à sa sécurité person- 
nélle, se trouvait un terroriste, 
mais qu'il n'avait pas encore 
réussi à découvrir lequel. Quant 
à lui, Gorby, sa situation était à 
la fois comparable et inversé : il 
disposait de cent consaillers 
économiques, savait que l’un 
était intelligem, mais n'avait pes 
davantage réussi à l'identifier. 


balte était, non pas un probième 
national mais un problème sinterna- 
tionals et estimé que la nouvelle 
Europe ne pouvait se faire si on ne 
leur rendaït pas cette « justice histo- 
rique» de les libérer de « l'occupation 
soviélique v. à 

A l'issue de la conférence de 
presse, un proche de la délégation a 
admis que l'incident de la veille 
(le Monde du 21 novembre) n'avait 
en rien Constitué une surprise pour 
les trois ministres. Π a seulement 
regretté que les autorités françaises, 
dont ils étaient officiellement. les 
œinvités de ἢ à Paris, ne leur 
aient pas permis de faire une sortie 
«plus scandaleuse». « Nous aurions 
aimé que les Soviétiques soient obli- 
gés de dire eux-mêmes ΕἸ pubtique- 
ment : C'est eux ou nous, cela aurait 
donné plus de publicité à notre 
cause.» Le RPR, par le biais de 
My Michèle Afiot-Marie, secrétaire 
général adjoint pour les affaires 
étrangères, a proteslé contre 
l'eexclusions des pays baltes et 
estimé que «crie affaire ne 
grandissair pas chez nos amis baltes 
l'image et la crédibilité de la 
France». — (AP, Reuer, AFP.) 


Ἃ 
Ἰ 


-π᾿ τον τ ee crue 


= AFRIQUE 
done 


Amnesty International 
demande au gouvernement 


marocain, dans un rapport rendu. 


public mercredi 21 novembre, 


de mettre un terme à plus de ὁ 


quinze ans «de secret et de 

silence » autour de la « dispari- 

tion». de plusieurs centaines de 

personnes dans le sud du pays 

et au Sahara occidental. - 
TINDOUF 


de notre envoyé spécial 


Ce n'est pas un camp de prison- 
niers puisque ceux qui y vivent 
peuvent aller et venir, leur liberté 
n'étant limitée que par l'étendue 
du désert qui les entoure. Ce n° 
cependant, pas un Lieu de [ἢ 
puisque les habitants de ce camp, 

ien que théoriquement libres, 
sont‘dans lim! ibilité d'en par- 
tir. Un camp”? Un centre plutôt, 
que les Sahraouis du Front Polisa- 
flo, qui l'ont édifié, ont baptisé 
centre Abraham-Serfaty, sans trop 
se soucier de l'ambiguïté de cet 
hommage rendu à l'un des plus 
anciens prisonniers politiques du 
roi du Le ᾿ 

Le centre Αὐγδβαπι-ϑετγίδιυ, 
enceinte -ouverte enserrant une 


.Quarantaine de coquettes maisons 
: sn pisé, abrite bel et bien des pri- 
‘sonniers de 


uerre MarOCains. 
Situé en plein désert, eu «territoire 
libéré», c'est-à-dire dans cette par- 
tie du Sahara occidental qui 
échappe au contrôle marocain, le 
camp a été spécialement -conçu 
pour y accueillir les deux cents pri- 
sonniers des forces armées royales 


qu'en mai 1989, dans le souci de 


manifester sa bonne volonté, le 
Front Polisario ἃ libérés. Dix-huit 
mois plus tard, cent quatre-vingt- 
dix-neuf prisonniers — le deux cen- 
tième est mort récemment — sont 
toujours là. Sans aucune explica- 
tion. Le Maroc refuse le rapatrie- 


ΠΠ] 


ment des ‘siens, hommes: sans 
importance passés par pertes el 


“profits dans cette guerre qui dure 


depuis quinze ans. 


Le plus jeune a νη έ εκ απὸ et + On Polisario. À l'écart, des pri, - 


été fait prisonnier, il y ἃ quelques 
années « à peine», Le plus vieux, 


-pris sur. les arrières des forces 


tarocaines, a... quatre-vingt-qua- 
tre ans, dont quatorze passés en 
détention. De nombreux prison- 
niers ont soixante ans et plus. Mili- 


- faires. de carrière. dans l'armée 


marocaine après l'avoir ois été ᾿ 


- dans l’armée française, ils ont été * 


capturés il y a plus de dix ans en 
tombant dans ces embuscades qe 
les Sahraouis, guerriers mobil 

habituës au désert, s'ingéniaient 
alors à monter. ; LÉ 


nouvelles 
Ainsi cet adjudant-chef, 


soixante-quatre ans, ancien βουδ- 
officier de l'armée française, sous 


τ le drapeau de laquelle il a com-. 


battu en Indochine-et en Algérie. 
Père de ‘six enfants, prisonnier 
depuis 1979, il est depuis cette 
date sans nouvelles de se famille. 

« Je les ai laissés à Agadir, dit-il, 
mais -où sont-ils aujourd'hui ?»' 
Dentiste originaire de Meknès, cet 
autre a eu plus de chance : La 
Croix-Rouge lui a transmis quel- 
ques lettres de ses quatre enfants. - 
« J'ai été fait prisonriier en 1976, 
confie-t-il, deux semaines ἀργδὲ 
mon incorporation. Je ne sais pas 
pourquoi on n'est pas libéré.» ὦ 

: Au centre Abraham-Serfaty, La. 
vie n'est qu'une longue attente 
ponctuée par quelques rares cor- 
vées : l'eau à ramener du puits, le 
potager à biner,'{a nourriture à cui- 
siner. L’ordinaire y est austère, fait 


de lentilles, de haricots blancs er 
de riz égayés rarement de sardines . 
à l'huile et, parfois, de légumes de 


saison. Le jour de noîre visite; fes . 


: libérés par le Front Polisario 


iers interdits de retour au pays 


᾿ prisonniers ont touché des poulets 


. cette. manne. «ls n'ont rien 


. nous-sommes militaires de var- 


ax leurs. : 


‘éroits de l'homme au Maroc au. 


4 


vivants auxquels ils ont fait un sort . 
immédiat. « {is reçoivent de la 
viande à chaque début de moiss, 
aous. a assuré us responsable du 


sonniers nous ont juré qu'ils n'en 
avaient pas vu depuis huit mois et. 
que seüle notre visite expliquait : 


eux-mêmes, alors pour NOUS... 3, ἃ : ” 
ajouté lun d'eux . Re 
Tous attendent cette libération - 
qu’on leur dir acquise et qui ne se. 
concrétise guère. Effrayés, aucun 
ne-veut ou ne peut expliquer pour- 
quoi leur pays refuse de les repren- 
dre. « Nous ne faisons pas de politi- 
que, disent-ils d'un sourire gêné, 


rière.» Ils attendent donc, le cœur 
sans doute encore plus meurtri de’ 
devoir l'allongement de leur peine . 


* GEORGES MARION . 


a. Création d'un. comité pour les 


Parlement européen. - Me Ray- 
monde Dury (Belgique) et M: Léon 
Schwartzen rance), membres : 
du groupe socialiste du Parlement 
européen, ont créé, mardi 
20 novembre, un «comité 1991 
pour les droits de l'homme au 
Maroc». Les deux députés esti- 
ment que l’année prochaine, mai- . 
quant les trente ans de règne de 
Hassan II, «sera un moment pro: 
pice pour que le roi fasse un geste ». 
Cette initiative n'a guère suscité 
d'enthousiasme .chez les députés 
européens. Ainsi, M. Jean-Pierre 
Cot, président du groupe socialiste, 


iqué qu'il n’avait pas pour 
habitude d’adhérer à des comités 
et, qui plus est, at-il précisé, «y 
entrer signifierait que cette initia- 
Live relève de la formation que je 
préside. -- (Corresp.} AE 


BULGARIE 


M. Jivkov devrait 
compéraftre:. ἢ 


: devant un tribunal 
τ L'ancien-chef d'Etat et du parti ἡ 


communiste bulgare, M. Todor 
Jivkov, ägé de soixante-dix-nauf 
ans, limogé il y a exactement un 
an, va devoir répondre devant un 
tribunal de l'accusation de détour- 
nement de fonds et d'abus du 
‘pouvoir, a annoncé, mardi 
20 novembre, le parquet générai 
dans un communiqué. La date du 


procès davrait être fixée dens les - 


prochains jours. Arrêté en janvier 
dernier, M. Jivkov est accusé 
d'avoir détourné #à son profit et 
au profit d'autres personnes » 26 
millions de leva {environ 9 millions 
de dollars au cours officiel) et 
d’avoir abusé de sa position pour 
distribuer des appartements et des 
voitures de luxe à des gens privilé- 
giés, selon le communiqué du par- 
quet. Le plus proche collsborateur 
de l’ancien numéro un, M. Milko 
Balev, devra également 


ATRAVERS LE MONDE 60 


comparahre pour détournement de. 
fonds at abus du-pouvoir. τ 


bres du gouverñamient, dont l'an: 
cien premier ministre M. Gueorgui' 
Atanassov, et du buréau politique “. 
de l'ancien Parti communiste. - | 
Ces décisions contre les anciens ᾿ 
dirigeants communistes font suite - 
aux grèves” d'étudiants “οἱ aux: : 
manifestations organisées par 
l'opposition à Sofia et dans d’eu- 
tres’ villes pour réclamer des sanc- 


tions contre les anciens dignitaires . ment. 


du régime. -- (AFP.]. 
ROUMANIE 


Un meeting Ὁ Θ΄ Ὄπ 


‘de soutien au pouvoir .. 


dégénère en bagarres 


Un rassemblement de soutien au 
gouvernement roumain à Bucarest 


* s'est terminé, mardi 20 novembre, 


par des échauffourées entre perti- 
Sens -du Front de salut national 


_tants, jeunes pour la plupart, scan- 
.8e sont produites alors que les 


‘ set pancartes étaient déchirées et 


᾿ derniers se sont dispersés sur la 


ΕΘΝ) ἀξ manifestants antigouver- 


dant «A bas Jliescu» οἱ 
«Démission ». Des échauffourées 


partisans du pouvoir se dispar- 
saiemt, tandis que leurs banderole- 


brûlées par les protestataires. Ces 
place de l'Université, où les autori- 
tés avaient fait éteindre l'éctairage 
pub. — (AFP, Reuter.) Σ 


ΕΝ BREF 


ἢ ANGOLA : vers La 


Less le US dm 
sur les modalités du cessez-le-feu ἃ 


20 novembre. à Lisbonne, a 
annonté. le médiateur portugais, 
M. Durao Barroso. Le secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères a 
déclaré que les autorités de Luanda 
et les rebelles de l’'UNITA étaient 


- tombés d'accord sur « {es quatre 


cinquièmes » des articles d'un 
document prévoyant l'instauration 
d'ua cessez-le-feu. Il a annoncé que 
fa sixième série de négociations 
aura lieu d'ici à fm janvier 1991. — 
{AFP 


D TCHAD : démenti libyen. — Le 
Libye a démenti, mardi 20 novem- 
bre, dans un communiqué, toute 
implication dans « {es combats tri- 
baux inter-H liens qui ont repris 
de 10 novembre» et souligné que 
ses relations avec le Tchad sont 
régies par les conventions interna- 
‘tionales et les règles de bon voisi- 
ignage. Le Tchad affirme que ces 
‘combats ont lieu entre son armée 
let « {es forces d'agression et d'inva- 


‘sion de la Légion islamique pro-li- - 


‘byenne» et vient d'annoncer que 
ses forces avaient repris la ville de 
Tiué à la frontière soudanaise. — 
(Reuter.) - 


a URSS: un: représentant de 


π: GRÈCE : attentat manqué con- 
tre un horame d’affaires grec. — Un 
attentat à la voiture piégée ἃ. 
endommagé, mardi 20 novembre: 


. près d'Athènes, le véhicule d'un 


armateur, πὰ des plus importants 
hommes d'affaires grec, M. Vardis 
Vardinoyanais, qui se trouvait au 
volant et n’a pas été blessé. L’at- ὁ 
tentat manqué a été revendiqué 
par l'organisation terroriste 
17 novembre, responsable de nom- 
breux attentats. meurtriers À 
Pa depuis 1975. — (AFP, Rei- 


M. Gorbatchev en mission en Mol 
davie. — Le maréchal Akhromeev, : 
conseiller militaire et représentant ‘ 


personnel de M. Gorbatchev, tente. : Parti 


une médiation entre le Parlement 
moldave εἰ la minorité russophone 
de.la on du Dniesir, dans l’est 
de ia lique, où des affonte- 
ments ont fait six morts au début 
du mois,. 8 -angoncé mardi 
20᾽ novembre l'agence Tass. Le 
hal a proposé que La région 
du Dniestr gèle si déclaration d’in- 
dépendance et‘renonce aux .élec- 
tions prévues dimanche. .En. 


échange, le Pariement moldave |: 


annoncerait qu'il πὲ prévoit pas un 
rattachement à [a Roumanie mais. 
signerait ἴε traité de l'Union en 
préparation au Kremlin. — (AFP): 

ἀν Υ 1. 


VE 4 LUE 


.mateurs, selon les résultats partiels ” 
‘ont eu lieu dimanche 18 novembre 


- membres. Celle-ci doit obligatoire- 


- nationales vivant en Bosnie, soit 


la Communauté démocrati 
‘ croate (CDC), sont pratiquement 


a YOUGOSLAVIE : 
nationalistes 


gistrent une nette avance sur les 
communistes rénovés et les réfor- 


des premières élections libres, qui 


en Bosnie-Herzégovine. Leur 
avance pee ent claire 
pour ce qui concerne les élections à 
la présidence collégiale de sept 


ment comprendre les représentants 
des trois grandes communautés 


deux Serbes, deux Croates, deux 
musulmans, un si 


démocratique (PAD, musulman), 
démocratique serbe DS) δ 


assurés d’obteni J = 
(AFF) obtenir les sept sièges. 


DEMAIN NOTRE SUPPLÉMENT 


AFFAIRES 


ΑΙ veille de l'ouverture, mer- 


l’Assemblée nationale sur son 
projet de noüveau statut pour la 
Corse, M. Pierre Joxe, ministre 
de l'intérieur, s’est dit, au micro 
de RCFM, radio décentralisée de 
Radio France, « raisonnablement 
optimiste ». À propos de l'article 
premier du projet, le plus contro- 


«peuple corse», M. Joxe a jugé 
que «cette dimension histork 

et culturelle existe » et qu'il est 
possible d'en «parier tranquille- 
ment», Parmi les députés socia- 


réticents sur cette notion, mais 
M. Jean Auroux.-président du 
groupe PS, a confirmé que la 
Fil de vote serait respec- 
τι . ΠΕ Ὁ δε 


groupe UDF. M. Gérard Longuet 
{Meuse}, d'accord avec: la posi- 
tion de M. José Rossi (Corse-du- 
Sud), rapporteur du projet, s'est 
opposé à MM. Pierre-André 
Wiltzer (Essonne), - Francois 


Millon, président du groupe qui 


renoncé à être l’arateur principal 
du groupe. Un débat de-même: 


qui, sous l'impulsion de 


Le 


πὰ ARE MM. Mazeaud et Pons, a décidé. 
“un de s'opposer au projet. “ὁ ΄.. 


SEEN Polnine = 
à l'extrême droite 
«Sa trouvant en désaccord. | 
: total avec les libres propos de 


Son üDre COfsDoi 
Gaucher se propose’ d'y répon- 
dre librement dans notre pro- ὁ 
chain numéro.» Cette préci- 
sion est donnée au pied d'un 
article consacré-au projet de loi: 
-Joxe sur la Corse, publié dans 
le ‘dernier numéro de Natianal- 
* Hebdo{daté 15-21 novembre), 
premier d’une nouvelle formule 
qui introduit [8 couleur. D 
Chroniqueur «régulier du 
magazine d'extrême droite et 
dirigeant du Mouvemant-nor-. 
mand, M. Jean Mabire rend’ 
‘hommage à M. Pierie Joxe, qui” 
«fait incontestablèment preuve, 
de lucidité» en reconnaissant 
f'existence du peuple corse. |} 
estime que «ie France est une 
mosaïque de pauples » et que 
«le séparatisme est aussi 
impensable que l'autonomie 
est nécessaire». Ce jugement 
‘ne convient pas .au directeur 
de ta publication, M. Gaucher, 
membre du buresu politique du 
Front national. 41 est vrai que . 
M. Jean-Marie Le Pen, consi- 
dérant que «le statut Joxe 
n'est pas un statut d'ouver- 
ture, mais de ruptures. avait” 
ris en garde cles parlemen- 
raires, les fonctionnaires ou, 
même, les citoyens qui atten- 
teraient aux lens institution- 
παῖς qui placent la Corse. dans 
le République à. 


ou du Pas-de-Calais, da métro- 
pole où d'outre-mer, il ny a 
qu'un peuple français». 
déciare le vice-président du 
MRG. ΔΑ ceux qui s'étonne- 
ralant de voir un hommé de 
gauche s'exprimer dans les 
Colonnes d’Aspects, prévient 
ja directeur de la publiéation, 
M. Pierre Pujo, ‘nous répon- 
drons que, au-delà de leurs 
engagéments politiques diffé- 
rems, i est nécéssaire que les. 

rriotes français 58 retrou” 


de la nation.s 


credi 21 novembre, du débat ἃ. 


versé, qui évoque l'existence du. 


listes, les amis 46 M. Jean-. 
Pierre Chevänement notam- . 
ment, restent, pourtant, très: 


Cette qe a aussi provo- : 
qué, mardi, un long débat au : plus grôs problèmes quand Je ma= 


d’Aubert {Mayenne}, et Charles ἡ 


jugent que le texte menace ‘ 
l'unité nationale. M. Longuët à ᾿ 


nature a eu lieu au groupe RPR : 


Dem pour défendre l'intégrité | 


La notion de «pe 


εν, BASHA... : 
7 de natié éfivoyé spécial 

En 1983, à Bastia, Jean-Paul 
Poggioli a créé üne petité entre- 
prise d'informatique. La société 
marche bien. Elle emploie aujour- 
d'hui une: dizaine de personnes, ce 


qui en fait l’une. des deux plus. 


importantes du sectèur en Corse. 
Son fondaténr porte un costume 
gris un peu «destructuré», une 
ine cravate de cuir carmin. Il 
arbore à la boutonüière le badge 


du constracteur d'ordinateurs qu'il : 


tr " ῥοπὶ d'une école 
ingénieurs de Lyon, i a tes 
vifs, l'élocution facile. “ἢ 

. Bref, c’est un jeune créateur 
d'entreprise comme des milliers 


Corse, « Je-parle corse, j'ai ëté élevé 
en Corse; que l'Etat français le 
reconnalsse ou pas, c'est-une réa- 
lité. Le peuple corse, c'est une évi- 
« , RON pas Une concession aux 
. nationalistes. ν Même s'il ne vou- 
. Jait pas assumer fièrement sa: « cor- 

situde», de’toute façon, :on Ja lui 

renverrait. à la figure. « Un de mes 


vaille avec des gens éxtérieurs à la 
Corse, c'est l'image. Je suls οὐ κέ 
d'être ἀϊχ jois meilleur qu'un collè- 
‘gue continental pour obtenir la 
.même Chose.» ὁ. 


αὶ « Culture | 
. dela compétitivité» . 

‘Jean-Paul Poggioli veut «inven- 
ter» une pe a A trois 
cultures : « profondément atraché » 
᾿ὰ la. culture républicaine française, 

" το que la Corse rampe avec 
τ foures ersions —‘assistanat, 
Économie τουϊετταίδες. — héritées 
du-passé, Maïs ἢ veut.aussi marier 
la richesse d'une-société encore 


DEAR 


à Α 
listés, ἢ engendre des remèdes 
pires que les maux. Sa formule 
speuple corse, composante du . 
peuple français est dénsoire st 
Provocarrice sur [δ plan poñtique, 


- inconsistante sur [e plan -de son 


gen droit et surçout méprisante - 
ἃ l'égard d'un Peuple que l'on 
: décrit comme Sous-partie d'un 
-autre. + Dans son dernier commu- 
; piqué vendredi 16 novembre, le 
n'y est pas allé par quatre 
‘chemins. Non seulement ἢ a pure- 
ment et simplement refusé l'article . 
: premier du projet de loi. de 
M..Pierre Joxe prévoyant un nou- 
veau statut pour le Corse, mais il a 
aussi pris acte que εἰσ pouvoir 


. françaiss n'a pas « voulu engager ὦ 
les procédures qui auraient fs 


que sa Constitution réconnalsse 
l'existence de nôtre « peuple ». 
Si.'le gouvernement avait 
-"cengagé » Ces sans 80 
“faire, sur: leur aboutissement, la 
moindre illusion — il n'y a pas de 
.majorité à l'Assemblée nationale 
et au Sénat réunis pour voter un 


‘ texte de cette nature δὲ de cette 


portée, — aurait-il trouvé grâce aux 
eux de ceux qui les réclamant ? 
"est douteux car ils lui auraient 
alors imputé l'échec sous prétexte 

. Par aïleurs, lorsque les mouve- 

. ments nationalistes clandestins ou 
‘publics se référent à la motion 
votée le 13 octobre. 1988 l'as- 


pie corse en y.inciuant les Corses 
d'adoption, et À Cuncotta naziune- 
liste, "son ‘expression publique, 
avait lancé un dialogue tous azl- 


ot été d'espoir les 
con: 615 jionaux 

ÿstes, MM'Alsin Orsonl, Léo Bat- 
testi,. Pierre : Paggiok. avaient. 
déposé devant l'assemblée de 
Corsa une motion en dix points 
dont ie premier tandait à deman- 


d’autres en France. Sauf qu'il est: 


immanquablement émergence». 


τ POLITIQUE 
Lé p rot de ποῦνε! statut présenté par le ministre de l'intérieur + 
uple corse» reste au centre du débat 


* fondée sur des rapports individua-: 
lisés, avec une «culture de Là com- 
titivité » qui n'existe pas encore : 
orse,- Français et chef d’entre- 
Jean-Paul Poggioli travaille aussi 
bien pour les nationalistes que 
pour le RPR ou l’aide aux victimes 
du terrorisme. Pour lui, le projet 
Joxe n'est.pas une «panarée», 
maïs.il « admire » le travail du gou- 
vertiement en Corse et n’a pas de 
mots a$sez durs pOur « /es tenants 
du statu quo» : «Ils ont montré ce 
qu'ils savaient faire, depuis deux 
cénts cris qu'ils sont au pouvoir. Il 
serait décent qu'ils se taisent. ». 


+. «Alors, la France 
“_.nons lâche ?» 


François Mercury est rentré au 
-pays il y a plus de ans. Ensei- 
gnant et germaniste, il a repris un 
domaine vinicole familial dans les 
environs d'Ajaccio. Autrefois 
régionaliste, il ne se reconnaît 
aujourd’hui ni dans le projet Joxe, 
quf ne devrait être que « l’un des 
volets d'un projet our de 
développement autocentré de la 
Corse», ni dans les positions « fri- 
colores» de M. François Giacobbi, 
. le‘sénateur MRG de Haute-Corse, 
ni dans celles des nationalistes. 
Celi ne change rien’ à l'évidence 
du «peuple corse» : « Je me sens 
corse et français, explique-t-il, 
donc, si on m'enlève {a moitié de ce 
que je suis, je ne suis plus rien. Je 
ne reste pas assis Quänd j'écoute le 
Dio vi Saivi ras ( eje ne reste 
τὰς assis quand j'écoute la Marseil- 
3 . 


: RCFM reçoit désormais, dans 
.son Émission οὗ les Auditeurs dédie 


. Cacent.des disques, des coups de 
téléphone d'auditeurs qui choisis-: : peuple 


. Sent des disques de chants corses et 
qui énoncent sans sourire : « Pour 


por Paul Silvani 
Danone: 


version: édulcorée,. mais pourtant 
capitale, avait êté ado TA 
. Par la suite, malgré l'amnistie, 
certaines positions s'étaiant rai- 
dies, némbre d'attentats, d’ailleurs 
non ravendiqués, avaient été com- 
mis et {e mouvement:nationaliste 
s'était divisé, On affirmeit, dans le 
même temps, que M. Joxe négo- 
Giait discrètement avec [65 liaders 
‘de la Cuncolta, avec le concours 
des socialistes de Haute-Corse et 
la bénédiction de M. José Rossi, 
député UDF-PR, président du 


- conseil général de la Corse-du-Sud 


— aujourd'hui ral ur du projet 
- de M. Max Simeoni, député 
européen autonomiste, et de 
M. Henri Anmtona, vice-président 


. RPR de l'assemblée de Corse. 


©." «Garantir» n'est 
pas « reconnaître » 


Ces développements devaient, 
dix-neuf mois après le vote « histo- 


ἃ rique» da 1988, conduire l'assem- 


biée. de Corse à adopter. par 
38 voix contre 8 (UPC:et Cuncoita} 
une motion-explication de texte : 
en aucun cas it n'avait été 
demandé «la reconnaissance d'un 
‘ peuple corse distinct du peuple 
français s. Dix-huit élus n'avaient. 
pes pris part au vote : les socia- 
istes, fes communistes et cinq 
ΒΡΗ͂ ou divers | 
Le 11 mai 1990, l'ancien député 
séparent socialiste, M. Nicolas 
Alfonsi, qui avait voté cette 
motion tout comme celle de 1988, 
pouvait en dénoncer les ambigut- 
tés at «Je fait que certains pr 
s'assaoir sur la Constitütion », 


. lors que d'autres ressortent le 


texte de 1988, «quand ça les 
arrange» et l'oublient « quand ça 
ne [68 arrange Pas +. 

Au demeurant, dans μὴ cime 

ui n'est pas sans rappeler l'atmo- 
Sphère actuelle, puisque la trêve 
des attentats n'est plus qu'une 
illusion, l'assemblée de Corse. 
avait dép, le 23 novembre 1983, 
rejeté una motion tendant à la 
reconnaissance du peuple corse, 
par 37 voix (APR, UDF, MRG, PCF) 
contre 23 (URP-UDE dont M. José 


Ὁ L'avenir économique et social de 
l'ile. — Le conseil économique et 
social de Coïse (organisme consul- 
tatif placé auprès de l’Assemblée 
de Corse par le statut particulier en 
vigueur) juge que le projet Joxe n'a 
pas pris «ex considération La gra- 
ivité de la situation économique et 
sociale. de la. Corse» δἰ «que ne 
(sont pas tirés les enseignements des 
Ljerreurs et échecs passés», Selon 


l'organisme consultatif, si ‘d'autres 
Cette-T-niesures-xie sont pas prévues, « de 


nouveaux problèmes sociaux feront 


ΡΟ) des fr 


Le peuple corse!» Le peuple corse, 
ça ne.se discute même pas ici, ça se 
vit tous les jours. Si ses adversaires 
ne l'accusaient pas de cacher, der- 
rière son refus obstiné du « peuple 
Corse », UD COnServatisme QUI Pré- 
fère s’abriter derrière le rempart de 
l'unité nationale, on se demande- 
ras quelle planète vit M. Gia- 
IL. 


Certes, dans le silence mortel des 
villages qui ploi t dans f'hiver, 
les vieux s'inquiètent, Quand les 
Corses actifs des villes remontent 
au village, à la fin de la semaïne, 
ils les entendent bien se deman- 
der :-« Alors, la France lâche la 
Corse?» Ces vieux, ils ont grandi 
sous la Ille République, un 
moment d’apogée de la Corse fran- 

se. Lis se sont battus pour la 
rance. Alors, ils ne comprennent 
plus bien, s'embrouillent dans 
leurs explications. Et pourtant, s'il 
y ἃ un peuple corse — une langue, 
une terre, une culture — c'est bien 
ceux-là, ces derniers habitants de 
la montagne, qui ne parlent que 
corse entre eux. 

Alors, failait-il vraiment brouil- 
ler leurs repères, avec ce fameux 
article premier ? Sentiments miti- 

Jean-Paul Poggioli balaie l'ob- 
Jection : « Le projet sans l'article !, 
c'est idiot ! Si on alimente le feu de 
la révolte, il ira en grandissant. » 
Les «intellectuels» rencontrés — 
trois ensei ts à l’université de 
Corte, Claudé Olivesi, Louis 
Orsini, Antoine-François Bernar- 
dini, un militant SG ñ 
Antoine Mariotti — n’imaginent 
guère le statut sans la reconnais- 
sance du peuple carse. Claude Oli- 
vesi, maître de conférences en 
sciences politiques : « C'est une 
tendance lourde de l'histoire. Le 
fe corse, il est là, il existe. Il y 
a une charge émotionnelle. Le 
reconnaltre, c'est une manière 


À . ᾿ : Histoire d’une revendication 


“π' pr ὑπο es ΩΡ 
. [RO 


Rossi, PS, UPC et sans étiquette}. 


‘Et pourtant le'texte proposé préci- 


saït bien que «le Corse est partie 
intégrante de la nation {se 3. 

Aujourd'hui, que changeraïit le 
vote de l'article premier du projet 
Joxe (qui définit le «peuple corse, 
composante du peuple français 2) 
et que changerait son rejet? Dans 
un cas comme dans l'autre, rien 


᾿ sans doute, car « garantir» au peu- 


ple corse un certain nombre de 


droits fondamentaux n'est pas le 
«reconnaître ! 


2. La concession faite 
eux nationalistes paraîtra à beau- 
coup sans objet, dès lors qu'ils 
rejettent cette concession et que 
le recours à la paix civile est à nou- 
veau compromis, Ce qui semble, 
d'ailleurs, donner sur ce point rai- 
son à ceux qui combattaient et qui 
combattent la notion de peuple 
corse au nom de l'indivisibilité de 
la République. 

En réalité, ce problème de x peu- 
ple corses est un débat corso- 
corse bien plus qu’un débat fran- 
co-corse. Îl est ouvert depuis 
qu'en janvier 1973 quatre organi- 
sations régionalistes dont l'Action 
régionaliste corse {ARC), aujour- 
d'hui Union por 16 peuple corsa 

res Simeoni, avaient 
signé l'appel de Castellare, pre- 
mier manifeste autonomiste de 
l'après-guerre. L'annés suivante, 


.l'ARC pubfait un ouvrage de deux 


cents pages qui est resté sa bible, 


"sous le titre Auronomia. On y lisait 


notamment ceci : «La raconnais- 
sance juridique du peuple corse 
par l'Etat français est plus qu'un 
principe, un véritable postulat, une 
intransigeance. ν᾽" 

Seize ans après, malgré l'évolu- 
tion de la revendication et de la 
démarche des nationalistes ten- 
dant à l’autodétermination, l’im- 
mense majorité de ce peuple 
corse, communauté de destin 
d'environ cinq cent mille per- 
sonnes vivant pour moitié dans 
file et pour moitié sur le continent, 
n'est guère disposée à courir le 
risque d’epparaître comme les 
Palestiniens de [8 France, c'est-à-" 
dire une nation en quête d'un Etat. 


a Critique des Verts. — I Verdi 
corsi {les Verts corses, écologistes, 
proches des nationalistes), jugent 
que le projet de loi Joxe « ne cor- 
respond pas à ce que la Corse est en 
droit d'atendre». Les Verts obser- 
vent que le projet. wse situe très en 
retrait au regard de la situation ins- 
titutionnelle des grandes Îles rarta- 
chées à des Etats membres de la 
CEE ». Ils critiquenit également le 
mode de scrutin ct la recon- 
naisance du «peuple corses qui 
n'est qua'un semblant de recon- 
naissance en droit ». 
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d'apurer les comptes du passé, de 
revenir sur L péché griginel : da 
conquête militaire de la Corse par 
da France. » 


Pascaj Lota et Charles Capia, 
tous deux PDG, respectivement, 
de Corsica ferries et d'Unigros 3 
{le groupe Unigros est la plus 
importante entreprise de Corse), 
sont plus pragmatiques, moins 
férus de symboles. Convaineus eux 
aussi qu'il est inutile de nier l'exis- 
tence du peuple corse, ils attendent 
surtout que sautent les blocages de 
la société insulaire : tous deux 
espèrent que le projet Joxe pourra 
y contribuer et regrettent que le 
débat se focalise sur une question 
de «principe». « Par rapport au 
retard des mentalités, dit M. Lota, 
de reste n'est qu'épiphénomène. » 

François Mercury reste, Jui aussi, 
sur le terrain économique, Il préfé- 
rerait une reconnaissance « réelle » 
du peuple corse, par la politique 
économique mise en œuvre, à une 
reconnaissance « formelle» par les 
mots : « Aujourd'hui, il n’y a pas 
d'avenir. C'est pour ça qu'on va 
retourner au plastic. » : 


Vieux 
démons 


_ L'avenir. Pour beaucoup, le pro- 
jet Joxe, et son article premier, 
vent au moins être un « préala- 
fes. Ensuite, une fois face à 
elle-même, l’île devra vaincre ses 
vieux démons et ce ne sera pas le 
plus facile. 
. Vieux démons d'un immobi- 
lisme économique que n'explique 
pas seulement le quasi-abandon 
Paris pendant des décennies. 
Lota raconte en souriant ce 
qu'a dit de lui un autre trans- 
porteur maritime, quand if a com- 
mencé à faire des affaires : « Pour- 
quoi il nous fait concurrence ? On 


n'a jamais été mal avec la 
famille...» Vieux démons d'un sys- 
tème politique figé. Pascal Lota : 
«ll n'y a pas de contrepaids écono- 
mique aux pouvoirs politiques. 
Chaque fois qu'une tête économi- 
que émerge, on la fait rentrer dans 
le rang. parce qu'on y voit un risque 
poliique. » 

Les Corses auront-ils la volonté 
de prendre leurs affaires en main, 
de rompre avec le clanisme et les 
clientèlismes traditionnels? « Le 
temps, inéluctablement, les éra- 
dera », veut croire M. Capia, Mais 
quand Antoine-François Bernar- 
dini, aujourd’hui doyen de la 
faculté des sciences, revenu sur 
Fîle, a voulu devenir membre du 
conseil municipal du petit village 
qu'il habite près de Corte, il s'est 
heurté à un mur. Jean-Paul Pog- 
gioli, lui, est conseiller municipal 
de Patrimonio. Vieux démons con- 
tre nouvelle génération ? Certains 
redoutent que {a montée en puis- 
sance des nationalistes finisse sur- 
tout pär aboutir à un simple rajeu- 
nissement du clanisme. Îl est vrai 
que les nationalistes renvoïent le 
compliment à M. José Rossi, chef 
de file des «nouveaux » hommes 
politiques de l'île. 


Vieux démons, enfin, de l'âme 
corse, à la fois fataliste et rebelle à 
se plier à l'avis des autres, « Un 
homme, une opinion », dit-on ici. 
Et Charles Capia se demande : 
« Quand sera-t-on capable de dire 
ce que nous voulons, et de le dire de 
façon majoritaire ἢ» 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI 


(1) Hymne corse. 


Lire également en page 2 les arti- 
cles de Louis Favoreu, Nicolas 
Alfonsi et André Demichel. 


AINSI PARLAIT 


DÉMOSTHÈNE 


Ÿ 


Β5 - 5 : 


Cheminant ovec aisance ef clorté dans un flot de 
discours et de péripéties, faisant nettement chez 
Démosthène fa part de l'humanité et celle de l’héroïsme, 
Pierre Carlier donne à saisir l'essentiel: les Athéniens 
du IV° siècle, mieux que tout autre peuple du passé, surtout 
si lointain, nous sont, en esprit, tout proches. 


Laurent Theis, Le Maurel Obsersoteur 


Un Démosthéne qui ne devrait pas tarder à être 


l'ouvrage de référence. 


Lucien Guissord, ἐσ Croix 


En exhortant ses concitoyens à ‘‘tenir leur rang'} 
Démosthène définissait aussi, comme le montre de facon 
convaincante Pierre Corlier une “physique politique” 
fondée sur une certaine idée, presque gaullienne, 


d'Athènes. 


Hervé Duchéne, Le Monde 


l'Histoire 


CRAN ie 


AVARD 
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Après le débat sur la motion de censure - 


Le PS prend à témoin 
l'électorat communiste 


Après le vote par les députés com- 
munistes de la motion de censure, le 
secrétariat national du PS « appelle 
ses premiers secrétaires fédéraux, ses 
maires, ses présidents de conseils 
généraux et régionaux et les prési- 
dents des groupes socialistes ν, 
notamment dens les municipalités 
communistes, « à prendre à témoin 
l'opinion du mauvuis coup porté au 
rassemblement de la gauche». 

Le premier secrétaire du PS, 
M. Pierre Mauroy, a estimé, mardi 
20 novembre, que la décision de la 
direction du PCF de voter la cen- 
sure wrenie l'engagement pris lors 
des élections municipales y de 1989. 
M. Mauroy a rappelé que, selon les 
QUE cet accord, le PS et le 

s'étaient engagés à «s'appaser à 
toutes les initiatives de la droite et de 
l'extrême druite pour revenir au pou: 


voir», « En trahissant cet accord, le 
direction du PCF a porté un coup au 
combat «le la gauche (..). Le PS tient 
ce manque- 
la gauche, en contradiction 
avec l'histoire des vingt-cinq der- 
nières années », a ajouté M. Mauroy, 
avant de préciser qu’ «il n'y aura 


à souligner da gravité 
ment 


pas de rupture des τν. 


Le président du groupe commu- 
nes ne natignale, 

. André Lajoinie, a rappelé de son 
côté que «si la censure avait été 
votée, cela n'impliquait pas le retour 


niste à 


de la droite au pouvoir». 


M. Lajoinie a ajouté qu'il y avair 
diver- 
et le PC et que 
cela n'avait pas empêché les deux 
partis de « gérer ensemble des com- 
munes dans l'intérêt des popula- 


déjà eu dans le des 


gences entre le 


tions ». 


Un colloque 
sur «la mort de la gauche » 


Le maire (ex-PCF) de Porte- 
lès-Valence, dans la Drôme, a 
organisé, samedi 17 novembre, 
un colloque intitulé ἃ Rassem- 
bler les forces de progrès, pour 
qui, pour quoi, comment ? ». 


LYON 
de notre bureau régional 


+ La mort du PSU a ῥιῦ emblé- 
matique de la mort de la gauche», 
a expliqué M. Bernard Ravenel, un 
des derniers responsables de ce 
parti disparu. Ironie de l'histoire 
politique : il a exprimé cet avis 
lors d'un collaque réunissant, entre 
autres, plusieurs anciens dirigeants 
du feu PSU, dont deux ministres 
de l'actuel gouvernement, 
MM. Jean Poperen et Robert Cha- 
puis. Des éléments de la « diaspora 
communiste critique», des mili- 
Lants socialistes és et 
«altematifsw sans courant avaient 
aussi répondu à la première initia- 
tive du club Agora, une structure 
de réflexion mise en place dans La 
Drôme par M. fean-Guy Pinède, 
élu, en 1989, maire de Porte-lès- 
Valence, alors sous l'étiquette 
«rénovateur communiste », 


Une centaine de personnes ont 
assisté à cette rencontre, qui a 
retrouvé, sur le droit de vote aux 
immigrés ou la situation dans le 
Golfe, la vivacité des assemblées 
générales. Mais les intervenants 
ont surtout tiré un bilan très som- 
bre de l'état actuel de 1a gauche, 


coincée entre Rennes, un congrès 


de crise», à commenté M. Pope- 
ren, et celui du PCF, «en dépôt de 


bilan», selon l'expression de 
M. Pinède. 


Si M. Chapuis, constatant l'écla- 


tement du tissu social, s’est inter- 
rogé sur les difficultés du gouver- 


nement à agir «quand il n'y a pas 
de mouvement progressisie sur 


lequel s'appuyer », M. Gilbert Was- 
serman (rénovateur) ἃ mis en 
parallèle la crise historique du PCF 
et celle du PS, «fabricant de prési- 
dentiables ». 11 ἃ appelé à la consti- 
tution d’une force de « conver- 
gences». Le plus pessimiste fut 
M. Félix Damette (ARIAS), Sans 
illusions sur des partis w en déper- 
dition idéologique », il a prévenu 
l'auditoire des conséquences de 
l'éventuelle ouverture d’un nouvel 
espace politique : « Nous somrnes 
dans ἐφ champ de tir du PC' et du 
ἐν 


Faute de pouvoir trancher entre 
« le confort d'un groi fe» et 
“le rève d'un rassemble- 
ment», c'est des relations avec le 
PS dont il a été souvent question. 
De nombreux orateurs ont 
demandé à être véritablement asso- 
ciés à l'organisation des états géné- 
raux de la gauche, prévus à ia fin 
de 1991. Sur ce sujet, ils ont reçu 
le soutien de M. Poperen : « La 
recomposition de la gauche ne se 
fera pas seulement autour du PS ». 
BRUNO CAUSSË 


Le Sénat modifie et adopte 
Je projet de loi sur l'exercice 
des professions libérales réglementées 


Les sénateurs ont adopté 
après l'avoir modifié, lundi 
19 novembre, le projet de loi sur 
l'exercice des professions libé- 
rales sous forme de sociétés. Le 
RPR, les Républicains et indé- 
pendants et le groupe socialiste 

+ {moins trois apparentés, qui se 
sont abstenus} ont voté « pour ». 
Le groupe du Rassemblement 
démocratique at européen n’a 
pas pris part au scrutin. Les 
communistes ont voté 
«contre ». 


Au Sénat comme à l'Assemblée 
nationale. la discussion du projet 
de loï concernant les professions 
libérales a été accultée par la 
vigueur des échanges sur La fusion 
des professions d'avocat et de 
conseil juridique et la réglementa- 
tion des professions judiciaires et 
juridiques (le Monde du 20 novem- 
bre). Le texte sur [es professions 
libérales, qui constitue donc le 


αι M. Michel Vi est recon- 
duit à La présidence du PFIN. — Lors 
du neuvième congrès du Parti des 
forces nouvelles, réuni près de Stras- 
bourg les 9 ct 10 novembre, 
M. Michel Vinciguerra 8 été recon- 
duit à la présidence. Cette formation 
d'extrême droite, fondée en 1974 par 
MM. Alain Robert et Roland Gau- 
cher après la dissalution d'Ordre 
nouveau, a manifesté à ce congrès 
«sa volonté de se transformer en un 

. véritahie parti politique européen, le 
premier», ce qui aura pour congé. 
quence, selon le PEN, «la sransfor- 
mation radicale de sa structure εἰ de 
son actions en 1991. 


second volet de Ja réforme, est 
pourtant d’une portée beaucoup 
Plus large, puisqu'il vise à autoriser 
un nouveau mode d'exercice pour 
toutes les professions libérales 
réglementées : l'exercice dans le 
cadre de sociétés d'exercice libéral. 
Sous forme de sociétés de capi- 
taux à objet civil », a assuré M. Luc 
Dejoie (RPR, Loire-Atlantique), 
rapporteur de la commission des 
lois, ces professions « pourront 
mieux rendre les services que le 
public attend d'elless. M. Dejoie a 
ajouté que ces sociétés bénéficie- 
raïent de dérogations au droit com- 
mur, afin de préserver l'indépen- 
dance des professionnels. 
Les sénateurs ont réduit de sept 
à trais le nombre minimum d'asso- 
ciés pour la constitution des 
«sociétés d'exercice libéral à jorme 
anonyme». [15 ont fixé ἃ 25 Ὁ 
maximum l'ouverture du capital 
social aux personnes physiques ou 
morales pour les professions autre 
que judiciaires el juridiques, pour 
lesquelles le capital sera détenu par 
des professionnels de la même 
« famille ». Hs ont précisé qu'une 
société en participation pourrait 
être constituée entre personnes 
physiques exerçant une profession 
libérale soumise ἃ un statut législa- 
tif ou réglementaire, à l'exception 
des officiers publics et ministériels. 
Les sénateurs ont adopté, enfin, 
une disposition destinée à assurer 
l'équilibre du régime d'assurance 
visillesse des professions libérales, 
qui prévoit que les dirigeants et 
associés des saciétés d'exercice 
libéral seront affiliés à ce régime. 
GILLES PARIS 
" 


Jours amers 


à Matignon 


Suite de la première page 


Guy Carcassonne, qui n'a pas 
ὅσα ‘1 pour épater la galerie, en 
priv son art consommé de la 


prestidigitation, n'a guére envie de 
Jongler avec les résultats du vote 
de la motion de censure, dont 
l'analyse a confirmé, la veille, la 
ustesse de ses pronostics. Jean- 

rançois Merle, qui a joué un râle 
déterminant dans le «bou choix » 
des députés centristes et non ins- 
crits d'outre-mer, ne pas 
se départir de son ironie habi- 
tuelle. 

Leur amertume affleure. Ils ont 
le «blues». Pas La moindre envie 
de sabler Le champagne, comme 
l'ont fait, à la buvette du Palais- 


. Bourbon, les députés socialistes 


soulagés. Ils éprouvent le senti- 
ment dépressif que, à défaut 
d'avoir pu censurer le pouverne- 
ment, on a déjà censuré leur vic- 
taire. Le «on» ee «micro- 
cosme» — expression barriste, qui 
devient rocardienne, — le cartel de 
tous ceux qui, disent-ils, nient tout 
en considérant que l'échec de la 
motion de censure constitue au 
mieux un non-Événement, assuré- 
ment un triomphe de la magouille 
politicienne, en aucun cas un suc- 
ès pour Michel Rocard. Il ÿ aurait 
pourtant, assurent-ils, beaucoup à 


Beaucoup à dire sur l'amnésie 
des porte-parole des droites, qui ne 
se souviennent plus qu'en juin 
1967 Georges Pompidou, = 
mant les pouvoirs spéciaux pour 
agir par ordonnances dans le 
domame économique et social, 
avait lui aussi échappé de justesse 
à La censure - de huit voix — 

à la compréhension de quatorze 
des dix-sept députés des DOM- 
TOM. Ni qu'en mai 1986, le gou- 
vernement de Jacques Chirac 
n'avait ps fait mieux que celui de 
Michel Rocard quand il avait été 
menacé de censure - à cinq voix 
près'— lorsqu'il avait rétabli le 
mode de scrutin majoritaire aux 


législatives. 


« Un travail 
salopé» 


Beaucoup à dire sur le traile- 
ment infligé au premier ministre 
pa certains de ses propres amis. 

lors que le résultat du scrutin 
prouve désormais l'existence, a 
contrario, d’une majorité (ou, si 
l'on préfère, d'une « non-opposi- 
tion») forte de 293 députés. c'est- 
è-dire de 21 députés de plus que 
les seuls 272 élus socialistes de juin 
1988. Alors que ce résultat 
apparaît, « esthétiquement » — si 
l'on ose dire, ainsi que le fait 
Michel Rocard, — comme le moins 
encombrant possible puisque per- 
sonne en particulier, parmi les 
députés du centre et de la droite 
qui n’ont pas suivi les consignes 
des états-majors, ne tra se tar- 
guer d'avoir sauvé Rocard. 

Pas plus Raymond Barre, qui ἃ 
finalement voté la censure, que les 
signataires des accords de Mati- 
gmon sur la Nouvelle-Calédonie, 
puisque le caldoche jacques 

fleur et fe canaque Maurice 
Nénou-Pwataho se sont délibéré- 
ment neutralisés, le premier votant 
avec son groupe RPR, le second 
s'abstenant afin de ménager le 
cœur ét la raison. Alors, surtout, 
que nul autre socialiste que Michel 

n'aurait peut-être surmonté 

une telle épreuve, que l’hypothé- 

ue de la censure, lancinante 

uis deux ans, est maintenant 

levée et que Michel Rocard dis- 

pose, pensent ses amis, des moyens 
de poursuivre sa politique. 


Premier ministre en sursis? 
Menacé d'usure à court terme par 
les difficaltés sociales, par ses 
rivaux, voire par La stratégie ély- 
séenne ? Ce mardi soir, à l'Hôtel 
Matignon, ce genre de questions 
vaut invariablement des hausse. 
ments d'épaules, au mieux des 
commentaires désabusés, mais pas 
forcément faux, sur le déphasage 
existent, dans une Société qui 
sacralise La communication, entre 


cu M. Koehl reste au groupe UDF. 


- Député UDF du Bas-Rhin, 
M. Emile Kochl a affirmé, mardi 
20 novembre, que s’il avait refusé 
de vater la censure la veille, il 
n'avait pas pour autant l'intention 
de quitter le groupe UDF de l'As- 
semblée nationale, M. Koehl a 
affirmé à l'AFP qu'il n'avait pas 
a subi des pressions pour son votes. 
En revanche, M. Jean-Pierre de 


Peretti de la Rocca (Bouches-du- |. 


Rhône), qui n'a pas non plus voté 
fa censure, ἃ annoncé sa décision 
de quitter Je groupe UDF et de 
rejoindre les non-inscrits. 

{ 


sé ce - 


les appréciations mptoires de 
la minorité des élites médiatiques 
ei les réalités constatées dans le 
«pays τέε! ». . 

Et si l'on admet volontiers qu'il 
s'agit à, pour Michel Rocard, d'un 
handicap, voire d'un pari dange- 
reux, qu'il s'est imposé à lui-même 
en négligeant le pouvoir des 
médiateurs professionnels, on ne 
va pas jusqu'à en conclure qu'il 
faudrait changer de de. 


La seule concession qu’on y 
fasse, pour l'instant, concerne Je 
déficit d'explication autour de la 
contribution sociale généralisée : le 
travail ἃ «été salopé dès le HE 
Pour remonter la pente, ichel 
Rocard compte sur l'effet qne pro- 
duira l'entrée en vigueur de cette 
mesure ἃ partir du moment οὐ les 
salariés concernés seront _nom- 
breux à constater, sur leurs feuilles 
de paie, une dimmution des cotisa- 
tions sociales. È 

Pour le reste, on renvoie aux gra- 
iques que tient scrupuleusement 
Four Guy Carcasso: dans de 
grands cahiers, sur l’évolution des 
cotes de confiance respectives du 
premier ministre et du président 


de la République, selon les ἡ 


saquêes d'opinion de la SOFRES, 
de ἼΡΟΡ εἰ de BVA. Histoire de 
montrer, que, deux ans 
lation à Matignon, 
éficié d’un net 
solde positif - contrairement, par 
exemple, au gouvernement de 
Pierre Mauroy en 1983, — d'autre 
pue que la courbe de popnladté 
de François Mitterrand apparaît 
parallèle à la sienne, une façon 
comme une autre d'indiquer peut- 
être que le destin des deux 
hommes n'a pas de raïson objec- 
tive de diverger... 


Au passage, dans ce Matignon 


qui réagit comme s’il était assiégé. 


pat des forces démoniaques, on 
s'insurge ἃ nouveau contre {es 
«rumeurs malveillantes » répan- 


dues, Sri du Parti - 
tés de chacan dans les violences 
de la mani 


BELIER RIVE GAUCHE 


l'absence de Michel Dre en 
visite au Japon, -— à « ter» 
ces violences contre l'Elysée pour 


τ géner François Mitterrand? : 


De l'autre côté de la Seine, àl 
présidence de la République, on πὸ 
86 refuse vas, sur ce point, nes 
Mati le tout soupçon. Si lon 
et ea Cause la responsabilité de 

uelqu'un dans le déclenchement 
des violences survenues à Paris le 
di porembre au τοῖς, ce lutôt 
e du ministre de l'intérieur, 
Pierre Joxe, auprès duquel le direc- 
teur du cabinet de Michel Rocard, 
Jean-Paul Huchon, assistant alors 
Lionel Jospin, premier ministre 
par intérim, n'avait pas été le seul 
intervenir pour regretter l’autori- 
sation initialement donnée aux 
covrdinations lycéennes de termi- 
ner Jeur manifestation sur les 
Champs-Elysées. 


Quant à la sempiternelle ques- ἡ 


tion sur La rivalité rituelle entre le 
chef de l'Etat et Je chef du gouver- 
nement, posée l'été dernier, repo- 
δός aujourd'hui, elle suscite tou- 
jours le même agacement et La 
même réponse : ρειϑοῦπο ne peut 
prétendre savoir ce que pense 
rançois Mitterrand sur Ia pme 
vité gouvernementale de Michel 
Rocard. . 


Dans l'immédiat, eu tout cas, 
rien n’autorise à voir, dans 18 
manière dont a été gérée la fronde 
lycéenne, un sipe que François 
Mitterrand cherchait à affaiblir son 
premier ministre menacé de ren- 
versement : « δ᾽ le président de la 


République veut changer de er 

ministre, il lui suffit de décrocher 

son téléphone à Au contraire, la 
« 


tonalil uche toute» du dis- 
cours de Michel Rocard dans le 


débat de censure est jugée bienve- 


nue. 


ΤῊ li tic ᾿ ᾿ ἕ 

de M Louis Le Pensec 
Mais personne n'est plus ulcëré, 
depuis lundi soir, que le ministre 
des DOM-TOM, Louis Le Pensec. 
les. jugements 


-Ecœuré, même, 
désobligearits. es à l'encontre ᾿ 


des députés d'outre-mer par les 
représentants de formations qui 


n'ont souvent eu qu'indifférence 


- pour la situation des anciennes 


colonies et dont l'agressivité n’a 
fait que traduire, À ses yeux, la rage 
de n'avoir plus barre sur 


Il se sent en parfaite barmonie 
avec les onze Bus a ἀρραϊόδς» QU 
n'out pas voté la censure et vien- 
nent de dénoncer « {a campagne 


Inqualifiable, orchestrée par Cer- 
tains 


médias tentant d'accréditer . 


l'idée que leur abstention dans ἐξ 
vote de censure serait la contrepar- 
tie d'avantages concédés de Jaçon 
Plus ou moins occulte ». 


EL approuve la réaction de son. .- 


parlé ἫΣ 
il se félicite que Le député appa- 
renté socialiste de. la Maïtinique, 


. Claudé Lise, ait été choisi pour. 
interpeller 


le Parlement, à ce sujet, ᾿ 
mercredi après-midi, au cours de Ja ΄. 


. séance des questions au gouverne. : 


ment. 
A chaud, Louis Le Pensec à 
rédigé un texte οὐ il tente de. 
son indignafion sous de 


l'humour : « Les lus des DOM- ᾿᾿ 


TOM sant-ils majeurs ? En effet, 
comme le rappelle M. Méhaignerie, 
ils sonic. «pauvres». Les pauvres 
doivent-ils avoir Le drait de vote? 
Né pourrait-on. pas rétablir un suf- : 


‘ frage censitaire d'un type nouveau : 


en dessous d'un niveau de PNE par 
habitani, pas de droit de vote? … 


‘ Faïbles, vulnérables, à la merci des’ 


EXCLUSIF : 

LES CAHIERS SONT 

ENFIN VENUS A BOUT 
DE GODARD 


| Depuis 30 ans, il est là. Depuis 30 ans, il dérange, invente, divise. 
Théoricien, voyou, savant fou, bricoleur. Nouveau langage, nouvelle : 
esthétique, nouveau montage. Aujourd’hui, les Cahiers font le tour de Godard: 
| Godard et la science, Godard et la musique, Godard et la télé, 
| Godard et le sexe, Godard et la lumière, Godard et Karina, Godard protéstant, 
Godard et la politique, Godard et Fritz Lang. Et tont Godard en 66 films. 
Avec amour et humour. Passion et itrespect. Objectivité et parti pris. 


tentations d'un gouvernement sans 
:scrupules, comment Les élus d'autre- 
mer pourraient-ils se déterminer 
dibrément, en ‘leur mé et 
conscience, a seul vu des-tèxtes 
proposés, sans arrière-pensées -ni 


« Caiculs, comme le font tous les 


députés de. métropole?» : 
La ‘colère de Louis Le Pensec 
déborde comme ia lave de fa Sou- 
frière un jour d'éraption : « Qua- 
rante-cinq ans de départementalisa- 
tion valent-ils la majorité 
démocratique ? 1| faut dire que le 
gouvernement a manifesté un com- 
portement- véritablement extrava- 
gant : il n'a pas hésité à proposer 
ἂμ Parlement un budgei des DOM- 
TOM en forte augmentation, avant 
même qu'il soit question de cen- 
sure, cé qui démontre une clair- 
voyance perverse. Avec un budget 
en régression au en stagnation, le 
gouvernement aurait, cCerles, 
aggravé les. problèmes de l'outre- 
mer, mais du mains aurait-il mani. 
Jesté un véritable esprit démocrati- 
que en ne cherchant pas à plaire à 
‘outre-mer au-deilt de toute 


᾿ décence.. » 


Ily a des jours. commsscela, 
dans la vie d'un porte-parole du 
gouvernement, où il vaut mieux en 
tire... es, à 

| ALAIN ROLLAT 


ες sont 


BORDEAUX 


de notre coréspondante ἢ 
Eric Bez, le fils du président des. 


Girondins de Bordeaux FC; est 
entendu, depuis -le° mardi 
20 novembre, par la police judi- 
ciaire de Bordeaux, dans {e cadre 
de l'information ouverte en août 


par le parquet, pour: abus de. 


confiance, faux et usage de faux, 
complicité et recel à l'encontre de 
Claude Bez et «ious autres». 
M. Jacques Rubio, directeur géné- 
ral de la société toulousaine Malar- 
deau, ancien sponsor du club bor- 
delais, a également ἐξέ convoqué. 
L'affaire du centre international 
du Haiïllan est au cœur du dossier. 
Ce fuxueux château et son com- 


plexe sportif ont été financés, en : 


1987, par les deniers publics. La 
ville de Bordeaux, qui avait pris 


l'initiative de l'opération, [δ région : 


Aquitaine, le département -de la 


Gironde et la communauté urbaine . 


bordelaise, ont payé les factures. 
Total : 54 raillions de francs. ἢ est 


Deux dirigeants de-POM Hbérés 


 sident.des Girondins: de Bordeaux 


SR 


établi qué cette addition était 
‘ fausse, surévaluée de 10 millions 
dé francs par rappôtt au éoût réel 
des travaux. Le président du club 


de football bordelais et son fils 
Eric Bez sont an cœur de l'affaire. - 


.La ville de Bordeaux, proprié- 
tâire du terrain du Haillan, avait 
délégué la ‘maîtrise d'ouvrage du 

‘centré sportif aux Girondins de 
Bordeaux FC. Sans appel d'offres, 
. Claude Bez avait âlors choisi la 
société Malardeau pour réaliser 


l'essentiel du chantier. Il aurait . 


‘également confié à cette société, 


dont le directeur général est aussi : 
. membre du comité directeur du 


club de football, la tâche plus déli- 
‘cate d'établir deux devis estimatifs, 


l'ua correspondant aux finance- . 


ments publics et l’autre au mon- 
tant réel des travaux. Dans Le fou- 
166, Claude Bez avait imposé, an 
nez et à la barbe des architectes, 
son fils Eric pour «coordonner» le 
chantier du Haïllan. δ: 
Agé de trente ans, le fils du pré- 


après trente-cinq heures de garde à vue 


MM. Jean-Pierre Bernès et Alain. 


Laroche, respectivement directeur 
général et directeur financier de 
l'Olympique de Marseille, ont 
quitté fibres, mardi 20 novembre, 
Del de rar Marseille où ils 

taient cn vue depuis plus 
de ns heures (le Monile du 


21 novembre]. « La brigade finan-- 


cière a tenu à m'entendre. Je trouve 
cela normal. J'ai été entendu en 


toute’ sérénité. J'ai le sentiment. 
d'avoir servi le football français», a: 


déclaré M. Bernès en quittant Îles’ 


locaux ‘dé ta police judiciaire peu. 


avant τ. Φ6δᾳωὀώ "᾿ 

Les enquêteurs de la brigade 
financière du SRPJ de Marseille 
souhaitaient entendre les deux diri- 


geants de l'OM dans le cadre de ” 


l'enquête préliminaire ouverte par 
le parquet à La suite de la saisie, au 
siège du club de football, de docu- 
ments sur le transfert de certains 
joueurs entre les clubs de Toulon 
et de Marseille. « Tout ceux qui 
veulent apporter la vérité dans le 
football français doivent aider la 
brigade financière », a expliqué 
M. Bernès, Selon des sources judi- 
ciaires, ces auditions devaient per- 
mettre d'obtenir des deux diri- 


ΠΑ ll ne fau. pas se tromper de cible, 


géants des précisions sur des opé- 
rations comptables effectuées pour 
l'O M. Les mêmes sources préci- 
saïent cependant qu'aucim élément 


"τῶ permettait de dire.« que l'on 


allais vers l'auverture d'une infor- 
mation εἰ d'éventuelles pour- 


- suites». 


Toutefois Joseph-Antoine Bell, 
gardien de but des Girondins de 
Bordeaux mais ancien joueur mar-: 
seillais, estime que ces auditions 
mettent'en cause le président de 
VOM:;' Bernard Tapie. Il a déclaré, 
dans l'Equipe dû 21 novembre : 


c'est le député qui est concerné car 
ious le monde sait que Bernès 
n'agit qu'avec. l'aval de son 
patron. » Le goal, qui a lui aussi été 
entendu par des policiers de Bor- 
deaux à propos de la même affaire, 
ajoute : « Bernard Tapie a voulu 


neltoyer un milieu qui aurait pu |. 


l'être simplément en employani des 
moyens légaux. Il se vante d'être 
l'ami de Charasse, il est député : il 
avait iout pour défendre le foot en 
sa qualité de représentant du peuple 


à l'Assemblée. ΠῚ s'y est pris autre. 


ment». 


ÉDUCATION . 


Des manifestations peu mis 
Le mouvement Ὁ 
lycéen s’essouffle 


Le mouvement lycéen s’essouffle 
très nettement. Mardi 20 novem- 
bre à Toulouse, seulement 500 
jeunes se sont retrouvés sur Ja 
place dy Capitole pour répondre à 
l'appel. lancé dimanche par la coor- 


dination de Haute-Garonne, pour- . 
tant très. active ces dernières . 


semaines, A Clermont-Ferrand, où 
cinq manifestations avaient ras- 


semblé plusieurs milliers de per-. 


nes depuis le début du mois, ce 
font à peine 400 lycéens qui ont 
défilé dans les rues en direction du” 


conseil régional pour un « baroud 


d'honneur ». . 
De leur, côté, les lycéens de 
Montpellier ont choisi de bloquer 
le trafic ferroviaire durant plu- 
sieurs heures pour marquer leur 
insatisfaction » face aux Proposi- 


αἱ 

ἢ Lionel Jospin. À Brest, | 
enfin, ie merabres de la coardina- - 
tion indépendante brestoise es 


Benes εἰ ln ace 
nes et autres frais de manifeste 
tions. L'harmonie municipale 
Jouera à leur profit, les habitants 
de la ville étant conviés à payer 
leur place vingt francs pour soute- 
air ies lp Li 
D'autre part, des: «opérations 


$ ieu à Toulouse et 
oxrgène» ont eu lieu à de 2 


ἴα coordination animée par ἰ8 
Fédération. indépendante et 


cratique lycéenne (FIDL) proposait 


aux élèves de se prononcer par 
référendum sur les propositions du 
ministre de l’éducation nationale. 
Une manière de poursuivre: un 
mouvement qui s'épuise, en prépa- 
rant la prochaine rencontre des 
fycéens avec Mes Céline Wiener, 
chargée de mettre-en œuvre le 
«plan d'urgence pour les lycées ». 
Enfin, les membres du Mouvement 
apolitique lycéen (MAL) et ceux de 
la coordination toulousaine appel- 
lent à un rassemblement jeudi 
22 novembre à Paris. 


Les « affaires » du-foofbal 


EE 
mis 


OCI 


Les fils du président des Girondins de Bordeaux Les conditions 
entendus par la police ὁ 


FC exerce des activités de mar- 
chand de: biens εἰ de promoteur 
immobilier. I est à la tête de qua- 
tre sociétés, loutes dormiciliées à la 
même adresse, rue Pélouse de 
Douet, non loin du domicile pater- 
nel. Il s’agit d'Éric-Diffusion, du 
cabiñet.ERIC, de la SAI d’Oruon, 
une société qui doit réaliser un 
ensemble. immobilier et un golf 
dans la commune de Vilienave 
d'Ornon et, enfin, de la société 
ERIC. C'est par cette dernière 
société qu’auraient transité les 
-10 millions de francs qui n’ont pas 
servi à payer les travaux du centre 
sportif du Haillan. ᾿ 
.. Pascal, le frère cadet d'Eric Bez, 
employé de l’une de ces sociétés, a 
également été convoqué par les 
inspecteurs. Quant à Ciaude Bez, il 
doit -être convoqué jeudi 
22 novembre chez M= Bernadette 
Pragout, le juge d’instruction en 
charge du dossier. Dès son retour 
du Sénégal, le président des Giron- 
dins de Bordeaux a fait repousser 
au mercredi 21 novembre, à 
21 h 30, le comité directeur du 
club, initialement fixé en son 

absence au mardi 20 novembre. Ce 
comité directeur doit examiner la 
situation. En effet, en plus du dos- 

sier judiciaire, les Girondins de 

Bordeaux doivent faire face à un 

déficit de 242 millions de francs, 

rendu public le 16 novembre par 

lacques Chaban- « La balle 
lest dans le camp du club», avait 
ralors déclaré te maire de Bordeaux, 
‘ea annonçant la nomination de 

«négociateurs » de la dette: I n'a 

pas fait connaître sa position après 

la convocation de M. Eric Bez 

dans les locaux de la police judi- 


Ciaire, 
GINETTE DE MATHA 


(Lire également le süpplément ||. 


éducation pages 13 et 14.) : 


Ὡ L'USC-police demande une 

enquête sur le maintien de l'ordre 

— L'Union des syndicats catégoriels 

de la.police (USC, 29,5 % des voix 

chez les policiers en tenue) a 
demandé, dans une lettre ouverte au 

“ministre de l’mtérieur datée du 15 
‘novembre, : l'ouverture d’une 
enquête administrative de l'Inspec- 

tion générale des services (108) à 

“propos de la manifestation des 
lycéens, le 12 novembre à Paris. 

que plus de 220 membres 

des forces de l'ordre aient ὅτό blessés 

À certe. occasion, l'USC estime que 
ces faits sont κία ἐγίδι ence 

des déclarations irresponsables des 


détenieurs de l'autorité publique qui | 


ont Interdit le port des équipements 
nécéssairés au maintien de l'ordre », 


"DRÔLE,A NE PA 
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La maîtrise des dépenses de santé 
de remboursement des médicaments 


«particulièrement coûteux» vont être modifiés 


M. Claude Evin, ministre des 
affaires sociales et de la solida- 
rité, devait rendre public, mer- 
credi 21 novembre, le texte d'un 
décret limitant les conditions de 
remboursement de certains 
médicaments considérés comme 
étant «particulièrement 
coûteux ». Annoncé depuis plu- 
sieurs semaines, ce texte cor- 
respond, dans le cadre de la 
Contribution sociale généralisée 
{CSG}. à l’une des premières 
mesures concrètes visant à 
maîtriser effectivement l'évolu- 
tion des dépenses de santé. Il 
souligne aussi la volonté gouver- 
nementale de rendre plus cohé- 
rente la prise en charge de cer- 
tains produits pharmaceutiques 
par la collectivité. ; 


Dans sa formuie définitive, ce 
texte -- qui avait déclenché il y a 
quelques mois une vive contro- 
verse au sein de l'industrie phar- 
maceutique française - comprend 
trois articles. 

. Le premier prévoit que « certains 
médicaments particulièrement 
coûteux et d'indications précises » 
ne pourront « être pris en charge ou 
remboursës qu'après accord préala- 
ble du contrôle médical ». On pré- 
εἶδε au ministère des affaires 
sociales que cette mesure — qui 
nécessitera en pratique la publica- 
ition prochaine d'un arrêté — ne 
concernera « que quelques médica- 
- ments chaque année». 


IL pourrait s'agir, dans les pro- 
chains mois, de certaines spéciali- 


LAZENNEC 
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tés hypocholestérolémiantes, ainsi 
que de nouveaux médicaments 
anti-ufcérenx. Ces substances ne 
seront donc plus prises en charge, 
comme c’est le cas aujourd'hui, de 
manière automatique, le prescrip- 
teur devant au préalable s'assurer 
de l'accord de la caisse de Sécurité 


Démission du président 
de la commission 
de transparence 


Le second article du décret pré- 
cise que la prise en charge par la 
Sécurité sociale de nouveaux médi- 
caments ne pourra concerner que 
ceux pour lesquels il est démontré 
qu'ils apportent « soit une amélio- 
ration du service médical rendu en 
termes d'efficacité thérapeutique, 
ou, le cas échéant, d'effet secon- 
daire; soit une économie dans le 
coût du traitement médicamen- 
leux». 


Les preuves de cette démonstra- 
tion seront jugées par la coramis- 
sion de transparence. Le président 
de cette commission, le professeur 
Jean-Louis Portos, a, pour sa part, 
annoncé sa démission pour protes- 
ter contre cette mesure. 

Enfin, le troisième article prévoit 
de pénaliser de la même manière 
«les médicaments dont il est 
constaté une prescription fréquente 
hors des indications ἐἀπαρεμησεε 
retenues lors de l'inscription, à la 
suite d'actions publicitaires et de 
promotion ». Dans ce domaine, 
l'avis de la commission de contrôle 
de la publicité sera requis. 

Le ministère se dote ainsi d’un 
outil réglementaire, qui devrait à 
court terme lui permettre de réali- 
ser certaines économies (difficile- 


ment chiffrables aujourd'hui) en 
matière de dépenses de santé. Cet 
outil apportera aussi une plus . 
grande cohérence dans un secteur 
qui, trop souvent, en manque. 


U s'agit enfin d'une des pre- 
mières mesures concrètes de 
maîtrise des dépenses annoncées 
après la controverse autour de la 
contribution sociale généralisée. À 
cet égard, il sera intéressant d'ob- 
server quelle sera l'attitude, face à 
cette réforme, de l'ensemble des 
professions médicales et pharma- 
ceutiques. 


JEAN-YVES NAU 


Manifestation nationale 
des professions 
paramédicales libérales 


. La manifestation des profes- 
sions paramédicales libérales a 
rassemblé, mardi 20 novembre à 
Paris, plusieurs milliers de per- 
sonnes, kinésithérapeutes, infir- 
mières, orthophonistes et 
orthoptistes. Les quatre organi- 
Sations professionnelles appel- 
lent à une nouvelle manifesta- 
tion jeudi 13 décembre. 


Réunis pour la première fois 
sous [68 mêmes bannières, plu- 
sieurs milliers de kinésithéra- 
poutes, infirmières, orthoptistes et 
orthophonistes venus de toutes les 
régions de France ont répondu, 
mardi 20 novembre, à l'appel des 
quatre organisations des profes- 
sions paramédicales libérales. 
Revalorisation de l'acte, révision 
de la nomenclature en fonction des 
nouvelles pratiques, définition de 
règles d'exercice professionnel avec 
une juridiction particulière et amé- 
nagements en matière de fiscalité 
ou des charges sociales identiques 
à ceux des médecins libéraux 
‘constituaient l'essentiel de leurs 
revendications. 

« Nos honoraires sont bloqués 
depuis trois ans. Les montants des 
frais de déplacement, très faibles, 
ne bougent pas. Le ministère des 
affaires sociales et de la solidarité 
ne fait rien pour nous », a expliqué 
M Maric-Jeanne Ourth-Bresle, 
présidente de la FNI (Fédération 
nationale des infirmières). «Vous 
sommes soumis à des contraintes 
tarifaires et budgétaires qui nous 
obligent à augmenter le volume de 
nos actes, Ce qui finit par mettre en 
jeu la qualité de notre travail », ἃ 
estimé, de son côté, M. Jacques 
Roustit, président de la Fédération 
nationale des orthophonistes 
(ENO). 

Au cours de la manifestation une 
fausse bonne nouvelle a provoqué 
l'exaspération des manifestants : le 
bruit a cours que les représentants 
des organisations seraient reçus à 
Matignon, mais ils s'y sont rendus 
en vain. La tension est alors mon- 
τός, ct, rue de Varenne, un cordon 
de CRS a dû bloquer la progres- 
sion du défilé. Peu après, des kiné- 
sithérapeutes qui ont aperçu l’ac- 
trice Carole Laure en train 
d'acheter des décorations de Noël 
dans unc boutique décident de la 
retenir pendant plus d'une heure. 
lis ne la relächeront qu'après avoir 
obtenu qu'elle alerte les médias de 
son « kidnapping ». 

En fin d'après-midi, les manifes- 
tants regroupés place du 18-Juin- 
1940 (15° arrondissement) ont été 
rejoints par les présidents de fédé- 
rations, lesquels ont été reçus à 
PAssemblée nationale par M. Jean- 
Michel Belorgey. président de la 
commission des affaires cultu- 
relles, familiales et sociales. « Nous 
devrions être reçus à Matignon la 
semaine prochaine. J'ai appris que 
de gouvernement était favorable à 
une étude accélérée du dossier sur 
l'allégement: des charges des alloca- 
tions familiales. En revanche, rien 
de prèvu pour la nomenclature. 
Nous appelons à une naurelle 
manifestation le 13 décembre», a 
alors annoncé M. Jacques Vel- 
minckx, président de la FFMKR 
{Fédération Française des mas- 
seurs-kinésithérapeutes-rééduca- 
teurs). Α 19 heures, la manifesta- 
tion est terminée. Une trentaine de 
personnes interpellées au moment 
40 la dispersion ont été relächées 
dans la soirée. 


MARTINE LARONCHE 
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JUSTICE 


L'affaire des dessous-de-table 
médicaux n'en finit plus d'em- 
poisonner Nancy : deux des plus 
célèbres professeurs de môde- 
cine de le ville inculpés, plu- 
sieurs autres mis en cause dans 
des témoignages recueillis par 
F'Union fédérale des consomma- 
teurs et transmis au parquet, le 
procureur général près la cour 
d'appel et le sous-directeur de [8 
caisse primaire d’assurance-ma- 
ladie réglant leurs comptes dans 
les colonnes de la presse 
locale... Pendant que certains 
dénoncent déjà une chasse aux 
sorcières, d’autres tentent de 
comprendre pourquoi la cité lor- 
raine. beaucoup moins touchée, 
dit-on, que Paris ou la Côte 
d'Azur, endosse seule le poids 
de l'infamie. 


NANCY 
de notre envoyé spécial 


Ils faisaient partie du patrimoine 
municipal, comme la place Stanis- 
las et l'équipe de football de l'AS 
Nancy-Lorraine. De toute la 
région, on se précipitait dans ces 
fameux hôpitaux nancéiens. Des 
Vosges. d'Alsace, on accourait, 
tant leur réputation avait, depuis 
Jongtemps, dépassé les frontières 
du département. Certains faisaient 
même le déplacement de l'étranger. 
Aujourd'hui on les regarde avec 
méfiance. 

Un médecin a été inculpé 
d'«extorsion de fonds v, un autre 
de «corruption active». Et plu- 
sieurs nouveaux noms circulent, 
toujours connus, Ceux de profes- 
seurs agrégés, la plupart du temps. 
La situation est telle que, 
ment à l'enquête judiciaire, le 
ministère des affaires sociales et la 
direction des impôts s'intéressent 
de près à l'affaire. Sans parler de 
l'ordre des médecins, dont le 
conseil national doit prochaine. 
ment prendre position. Même dans 
la bauche du président départe- 
mental de l'ordre, le docteur Jac- 
ques Werner, les petits supplé- 
ments sont devenus «des gains 
occultes ». Autrement dit, des des- 
sous-de-table, 


La pratique était vieille comme 
le monde. «Avant, à la campagne, 
le docteur se faisait offrir des pou- 
lets et des œufs en prime, c'était 
normal ν, dit en souriant Jean-Paul 
Donny, le président de l'Union 
fédérale des consommateurs de 
Nancy (UFC). Tellement normal, 
selon lui, que ce comportement 
s'est généralisé. Pour gagner plus 
d'argent, en trompant la voracité 
du fisc, les médecins n'ignoraient 
pas que. lorsque la vie ou simple- 
ment la santé est en jeu, on ne 
regarde pas trop ἃ [a dépense. 

L'affaire éclate, le 15 décembre 
1989, à Nancy, au centre hospita- 
lier régional et universitaire 
(ΓΗΒ) de Brabois. Pourquoi là 
plutôt qu'ailleurs? Peut-être parce 
que, quelques jours plus tôt, l'Est 
républicain ἃ consacré une page 
complète aux pratiques illicites des 
médecins. Peut-être également 
parce que, depuis des années, 
l'UFC de la ville s'intéresse à ce 
dossier, et en parle. 

Aussi, lorsque le conseil d'admi- 
nistration sc penche sur (ἃ succes- 
Sion du professeur Paul Guillemin, 


Deux professeurs de médecine inculpés à Nancy 
Les dessous-de-table des hommes en blanc 


chef du service d'uralogie, les 
représentants CFDT et FO s'oppo- 
sent à {a nomination de son dau- 
phin, {e professeur Jacques L’Her- 
mite. Pour tout le monde, il ne 
s'agit pourtant que d’une simple 
formalité. Autant apprécié, à qua- 
rante-sept ans, comme enseignant 
Que comme médecin, cet ἃ; 
dirige l'unité de transplantation 
rénale, 11 compte aussi parmi les 
pionniers de la microchirurgie en 
urologie et passe pour un des plus 
grands spécialistes du traitement 
de l'impuissance et de la stérilité. 
Des titres de gloire bien faibles en 
regard des accusations des délégués 
syndicaux. Selon eux, le professeur 
L'Hermite touche des dessous-de- 
table. 


Des témoignages 
accablants 


Maigré ses dénégations, sa nomi- 
nation est suspendue, et son dos- 
sier transmis à la commission d'ac- 
tivité libérale, chargée d’examiner 
l'exercice privé des médecins hos- 
pitaliers. La hiérarchie du CHRU 
reste pourtant extrêmement 
embarrassée. Sans attendre les 
conclusions de cette commission, 
qui, le 10 mai 1990, constatera 
“l'absence de preuve irréfutable 
mais l'existence de témoignages 
troublants el concordants», le 
conseil d'administration donne 
même un avis favorable à La candi- 
dature de M. L'Hermite. {{ faudra 
un cefus du ministre pour lui bar- 
rer la routc. 

Mais l'UFC a déjà lancé 
l'enquête, En quelques semaines, 
l'association réunit suffisamment 
de témoignages meltant en cause 
l'urologue et d’autres de ses collè. 
gues pour porter plainte contre Χ... 
Ün artisan souffrant d'impuissance 
raconte comment le professeur lui 
aurait demandé un complément de 
5 000 F en liquide — «mon revenu 
mensuel », — précisant que ce serait 
raoins cher avec un de ses assis- 
tants mais qu'alors les chances de 
réussite de l'opération passeraient 
de 95 % ἃ 50 %. Une femme assure 
que M. L'Hermite aurait exigé, à 
son réveil, « 1 900 F en liquides. 
Après avoir payé par crainte d'être 
« sabotde », elle se serait vu deman- 
der un nouveau dessous-de-table. 


On aurait pu en rester là. Mal 
la cinquantaine de lettres que lui 
avait transmises l'UFC, rien 
u‘empêchait le procureur de la 
République, M. Georges Garrigue, 
de classer l'affaire. « ΠῚ à pris ses 
responsabilités en déclenchant les 
oursuites, explique M. Gilbert 
hiel, {e juge d'instruction chargé 
de l'affaire. D'autres auraient sans 
doute attendu d'avoir un dossier 
impeccable, parfaitement ficelë par 
des policiers. v Attente bien hasar- 
deuse car, sans l'ouverture d'une 
information judiciaire, rien ou 
presque n'était possible. En juin, le 
professeur L'Hermite est placé 
pendant quarante-huit heures en 
garde 4 vue au SRPJ de Nancy. 
Aux policiers, il finit par déclarer 
avoir reçu des rémunérations 
occultes mais, devant le magistrat, 
il revient sur ses dépositions. Par 
la suite, il ne cessera de nier, affir- 
mant même avoir «{loujours 
condamné ce type de pratique ». 
Néanmoins, M. Thiel L'inculpe 
Δ᾽ wextorsion de fonds ». La sanc- 
tion disciplinaire ne tarde pas. Le 
5 juillet, le conseil régional de l'or- 
dre inflige au professeur L'Hermite 
une suspension de six mois, Le 16, 


le ministre refuse sa nomination 
comme chef de service. L'intéressé 
dénonce « une cabale » et fait aus- 
sitôt appel devant le conseil natio- 
nal — appel suspensif qui lui per- 
met de continuer d'exercer. Il 
menace de faire des révélations. 
Mais aucun coup de théâtre ne 
viendra troubler l'été lorrain. 

Le 1e novembre, pourtant, l'a 
faire est relancée. Depuis le 8 octo- 
bre, le professeur agrégé Fean Som- 
melet, un chirurgien orthopédique 
de soixante-six ans, réputé dans 
tout l’est de la France comme l'un 
des plus grands spécialistes de la 
prothèse de hanche, est lui aussi 
inculpé, Le juge d'instruction, 
My isabelle Oudot, n'a pas sou- 
haité rendre l'information publi- 
que maïs elle ne peut éviter les 
fuites. Ayant agi dans le cadre de 
son activité salariée de chirurgien à 
la clinique de traumatologie et 
d’orthopédie, un établissement 
public dépendant de la caisse pri- 
maire d'assurance-maladie du 
Nord-Est dont il était le directeur 
jusqu'à l'an passé, M. Sommelet 
est accusé de « corruption active ν. 

Lui ne nie pas avoir reçu des 
sommes d'argent de façon illicite. 
IL précise simplement l'avoir fait 
en examinant la situation finan- 
cière de ses patients. « Avec act εἰ 
mesure », comme le stipule le code 
de déontalogie médicale. Ce qui 
explique peut-être Le silence du 
conseil départemental de l'ordre, 
beaucoup moins prompt à instruire 
son dossier que celui du professeur 
L'Hermite. À moins que n'entre en 
jeu l'aura d'un maïtre qui a contri- 
bué à former des générations de 
médecins. 


Des pratiques 
fréquentes ? 


Cette seconde inculpation 
déclenche de nombreuses réac- 
tions. À la caisse primaire d'assu- 
rance-maladie, le sous-directeur, 
M. Rodolph Brodt, encourage, 
dans la presse locale, l'« œuvre de 
salubrité publique ». Selon lui, « un 
c'était déjà mal: deux c'est 
beaucoup mieux». Et M. Brodt 
d'annoncer, comme d'autres, de 
nouvelles inculpations. 

Immédiatement, le procureur 

néral près La cour d'appel de 

ancy, M. René Hardy, réplique. 
Éstimant que « /a justice n'a que 
re de rumeurs εἰ de calomnies », 
il ajoute : « Dans l'état actuel des 


SPORTS 


a FOOTBALL : championnat de 
France. — Le club de première divi- 
sion de Montpellier a battu celui 
de Metz (5-2), mardi 20 novembre, 
en match en retard de La 13° jour. 
née du championnat de France de 
football, 


Ὁ TENNIS : rectificatif. — Ce 
n'est pas en quatre matches 
(comme nous l’avons écrit à la 
suite d'une mauvaise transmission 
dans nos éditions datées 
20 novembre) que l'Américain 
André Agassi s’est imposé 
dimanche 18 novembre en finale 
du championnat de l'ATP Tour à 
Francfort mais, évidemment, en 
quatre manches, sur le score de 
3-7, 7-6, 7-5, 6-2. 


EN BREF 


a «Ratonnade» de Carcassonne : 
les esquêteurs cherchent les respon- 
sables parmi les officiers du 
3° RPIMa. — Après l'incuipation, 
mardi 20 novembre, de quinze 
militaires du 3 RPIMa de Carcas- 
sonne (Aude), soupçonnés d'avoir 
participé à la ratonnade du samedi 
17 novembre ({e Monde des 20 et 
21 novembre), le juge d'instruction 
Georges Perinetti semble à présent 
orienter son enquête vers les gra- 
dés du régiment. Si le caporal-chef 
Franck Fransonni, à la mai- 
sou d'arrêt de Carcassonne, est 
présenté comme le chef opération- 
nel de l'expédition punitive, les 
enquêteurs ont la conviction que 
a les responsables sont plus haut ». 
Au quartier Laperrinne, « fe projet 
de ratonnade était une rumeur de 
‘couloir, indique-t-on de source 
judiciaire. Tout le monde était au 
‘courant, sauf les officiers. » Les 
chefs des différentes compagnies 
du régiment devraient donc être 
entendus, notamment dans le but 
d'identifier un homme cagoulé qui 
_Scrait apparu aux côtés de Fran- 
soani lors d'une réunion clandes- 
tine tenue une heure avant le raid, 
au stade de Romieu, à Carcas- 
sonne. 


on «Ripoux » lyonnais : Un ancien 
candidat aux élections et un 
employé de banque incaipés. — 
Animé par cinq policiers -- le sous- 
brigadier Michel Lemercier, les 
inspecteurs Richard Durastante et 
Laurent Féminier, les enquêteurs 
Guy Nicolaï ct Don Juan Giova- 
netti (le Monde des 135 et 
[6 novembre) --, le gang des 
«ripoux» lyonnais comptait aussi 
un employé des Transports en 
commun fyonnais (TCL), un 
employé des pompes funèbres, 
ancien candidat aux élections 
municipales de 1989 sur une liste 
RPR à Décines (Rhône), et un 
employé de banque. Ce dernier, 
Alain Érard, travaillait au siège 
fyonnais de la Société générale au 
service «clientèle». 


Quant à Jean-Jacques Zartarian, 
l'ancien candidat, il avait participé 
aux actions d'aide humanitaire lors 
du tremblement de terre en Armé- 


nic. Ils figurent parmi les seize 


inculpés dans ce dossier. 


D L'affaire de l'observatoire aqua- 
tique de Fleury (Aude) : nouveau 
à 4 


dépôt de plainte. — Le conseil 
municipal de Fleury (Aude) a 
déposé, lundi 19 novembre, une 
troisième plainte contre X avec 
constitution de partie civile auprès 
du doyen des juges d'instruction 
du tribunal de Narbonne dans le 
cadre de l'affaire de l'observatoire 
aquatique La Bulle, qui s'est révélé 
être un gouffre fmancier (le Monde 
du 26 octobre). 
Cette plainte pour « abus de cré- 
dits, fausses factures, complicité, 
-Jaux et usage de faux en écriture 
publique » fait suite à deux auires 
plaintes pour «faux et usages de 
“Jaux en écriture, dissimulation de 
documents administratifs et escro- 
querie ». 
Le versement d’une commission 
ΠΝ Duras Ce Usa Technie 
Ὁ au a évoqué 5 cette 
affaire, tandis que E chancellerie 
était intervenue pour déconseiller 
l'ouverture d’une information judi- 
ciaire (/e Monde du 17 novembre). 


DEMAIN NOTRE 


e Monge AFFAIRES 


SUPPLEMENT 


procédures, aucun autre médecin 
que ceux déjà inculpés n'est mis en 
cause.» Déclaration d'autant plus 
surprenante qu’au moins cinq 
médecins sont accusés, ct à plu- 
sieurs reprises, dans les témoi- 

ages fournis par PUFC. Il.n'en 

faut pas beaucoup plus pour qu'à 

Nancy on s'inquiète d'un éventuel 
revirement du parquet, prélnde à 
l'«étouffement» de l'affaire. A la 
cité judiciaire, on préfère hausser 
les épaules. Bien sûr, beaucoup des 
témoignages recueillis par l'UFC se 
sont révélés inexploitables. Cer- 
tains acceptent d'écrire à une asso- 
ciation mais refusent de dénoncer, 
devant un policier ou nn magistrat, 
celui qui les ἃ soignés. D'autres 
confondent dépassements d'hono- 
raïres et dessous-de-table. Et à sup- 
poser que le praticien n'ait pas 
indiqué sur ἴα feuille de soins {a 
sorame effectivement reste 
à pronver qu'il ne s’agit pas là 
d'une simple fraude fiscale, bref 
que les conditions de la remise des 
fonds occultes s'apparentent bien à 
une « contrainte ». 

Süûr de lui, le juge Thiei sourit à 
l'idée que son dossier pourrait ne- 
pas aboutir. Sans doute sait-il que, 
même si l'extorsion proprement 
dite se révélait difficile à prouver, 
le professeur L'Hermite resterait 
passible d' «abus de confiance ». 
Opérant dans le secteur privé hos- 
pitalier, il se devait, .en effet, de 
reverser une partie ὅς. 565 gains à 
l'établissement public. Ce qui ne 
peut être fait correctement que si 
la somme perçue est effectivement 
la somme déclarée. 

Le dossier L'Hermite devrait 
être bouclé avant le mois de jan- 
vier. Nommé substitut général à 
Metz, M. Thiel n’aimerait pas 
abandonner l'affaire en cours de 
route. À la même date, MW Oudot 
quittera Nancy pour Lyon et devra 
être remplacée. À la cité judiciaire, 
on assure que «cela ne changera 
rien, les pracédures iront jusqu'au 
bout ». On ose l'espérer mais on 
sait trop combien le cas nancéien 
tient à peu de chose. Au hasard des 
successions. Α [απ maladresse de: 
certains médecins. Et à quelques 


personnes désireuses, quelles guen . 


soient les conséquences, de dé 

cer ces pratiques. Des griques 
courantes ? Le président du conseil 
départemental de l'ordre rectifie : 
« Des pratiques fréquentes. mais 
minoritaires. » 


NATHANIEL RERZBERG 


Quand, à la veille de l'été 1989, 
l'entreprise française Recherches 


sciences connexes (REOSC) dema 
le pion à l'allemand Zaïss, son 
concurrent de toujours, pour le 
polissage des miroirs du VLT, le 
télescope géant que Îles Euro- 
péens vont construire au Chili, le 
petit mande français des astro- 
nomes et des industriels 
constructeurs de télescopes sou- 
pire de fierté (la Monde du 
31 mai). 

Aujourd'hui, pour une banale 
histoire de permis de construire at 
de terrain que la municipalité de 
Ballainvilliers (Essonne) vient de 
refuser à l'industriel, cette victoire 
risque fort de tourner au naufrage. 

Pour honorer le contrat d'un 
peu plus de 110 millions de 
francs, la société REOSC doir 
monter, sur le terrain qu'elle 
occupa actuellement, une « tour 
de  polissages d'environ 
34 mètres da haut avec une 
emprise au 50] d'un peu moins de 
150 mètres carrés. Incontestabie- 
ment, un tel édifice peut consti- 
tuer pour les riverains une nui- 
sance vi 

La mairie, consciente de cette 
gêne potentielle, avait donc 
demandé à l'industriel, qui avan 
accepté de 5 plier, d'installer 
des «protections visuelles s faites 
de cvégéteux persistants » pour 
préserver l'«aspect vifleges et le 
«charmes de la commune. τ᾿ 

Les activités industrielles de [8 
Reasc étant, de l'avis même du 
maire, « sifencieuses at non pot 
luantes », tout laissait prévoir una 
issue heureuse. À la condition 
toutefois, indiquait la municipalité, 


en charge le percement d'uné 
route de 350 mètres {2 millions 
de francs) et la construction d'un 
parking de soixante places 
conforme aux règles d'urbanisme. 


et études d'optique et de, 


ESPACE 


La fusée Ariane a décollé, mer- 
credi 21 novembre à Ὁ h Εἰ (heure 
française), du centre spatial guya- 
nais de Ko pour son 40 tir, et 
ἃ mis sur orbite avec succès deux 


‘satellites de télécommunications. ῃ 
précé : d'une charge utile de près de 


Comme pour sa mission 
dente, le 12 octobre dernier, les 


deux gs du lanceur euro- 
afent de 


péen ux satellites améri- 
cains : SATCOM-CI et 
.GSTAR-IV. - Ἷ 


Le lancement s'est déroulé sans 
aucin problème, après une chrono- 
logie normale et un'compte à 
rebours sans faille. SATCOM-C1 
et GSTAR-IV, de la classe des 
satellites de unications 
de 1 200 kilos, sont destinés à 
assurer sur tout fe'continent nord- 
américain Se comminIcadons 
téléphoniques, la transmission de 
fécsimilés, de données Informati” 

ues et de programmes de télévi- 
Son. Le prochain tir d’Ariane est 
ces prévu pou la mi-janvier 


- Ce quarantième vol confirme le 
succès d'Arianespace, qui 8 obtenu 
depuis 1981 quatre-vingt-sept 
contrats de larñcement, et main- 
tient sa position de leader, avec 
50 % du marché occidental des 
ts.civils. ÿ ᾿ 
Compte tenu des besoins de la 


Fin de mission mouvementée pour la navette de la NASA 
Le vent contraint Atlantis 
à changer de site d'atterrissage 


Contrariée par Le vent qui souftlait 
sur son terrain d'atterrissage habituel 
de la base Edwards (Californie), la 
navette Atlantis a finalement atterdi, 
mardi: 20 novembre ἃ 16 h 43 
(22 43, heure de Paris), sur la piste 


veillance (le Monde du 17 novem- 
bre). Re: ë 


ἡ Les vents Viclents peivistant sur:la”: F1 Féntègons se rposera désor 


Nouveau δεν pour la fusée européenne 
| Ariane ἃ lancé deux satellites américains 


clientèle, Arianespace et les indus- 
triels européens envisagent d'amé- 
liorer Les performances du lanceur 
Ariane-4. Ces modifications, qui 
devraient être réalisées dés 1992, - 
permettront la mise en orbite 


4,5 tonnes (au lieu de 4,3 tonnes) 
par La version la plus puissante 
d'Ariane (1). ; 

Si l'avenir d'Ariane-4, dont . : 
Τὸ exemplaires ont été comman- 
dés, paraît serein pour Îles pro- 
chaïnes années, la direction d'Aria- 
nespace a cependant quelques 
inquiétudes pour l'après-1994- 
1995. Selon les experts, en effot, la 
taille de-la majorité des satellites. 
prévus pour un lancement à cette 

devrait tourner autour des 

2,5 tonnes, ce qui rendrait impos- 

sibles les lancements doubles pour 

Ariane-d, Arianespace aura alors 

des difficultés à trouver des satel- 

ites de format plus modeste à leur 
associer, en attendant la mise en 

service du lanceur lourd Ariane-5, 

pas avant 1995. . 2 ΝΛ τ 

(1) Ces modifications, qui portent sur . 
une angmentation de La capacité des 
réservoirs d'hydrogène et d'oxygène 
liquides du troisième étage, avaient d&à 

été faires à titré expérimental, lors du 
troisième tir d’Ariane-4, le 27 mai 19899. 


_terrissage comme celles de ia base 
Edwards construites dans le désert, 
ont été étudiées pour que k navette 
puisse s'arrêter sans freiner. Atlantis 
s'est cependant immobilisée sans 
problème. Υ 


Îl s'agissait du cmquième atterris- 
sage d'une navette à veral. 
Le dernier remonte à 1985 et, à cette 
occasion, l’un des de la 
navette Discovery avait éclaté, 
endommageant le système de frei- 


ne mere νξς: 


Californie,-les responsables de La a lanceurs 

NASA ont décidé, après une Journée Er kr) satellites de 

d'atténte, d'utiliser la piste du centre ment et n'utilisera plus les navettes 
spatial Kennedy. Cette dernière pré. ‘qué pour des missions non 

sente l'inconvénient majear d'être ἧς in vol devrait avoir lieu. en 
relativement courte (5 000 mètres), décembre, avec-le départ de Colum- 
ce qui contraint l'équipage à utiliser bia qui emmèneraæ ΝΣ 


ses freins, alors que les pistes d’at- 


Ballïnvliers (Essonne) entrave la fabrication du grand télescope européen … 
Longue-vue et courte vue ὁ. 


Ce qui fut fait. Et, le 10 mai 
1990, le conseil municipal se 
déclarait, per 14 voix contre 4, 
favorable à la modification du plan 
d'occupation des sols (POS), 
nécessaire pour k construction 
des nouveaux bâtiments de. la 
REOSC. Une décision confortés 
par les résultats de l'enquête 
d'utilité publique, qui conclut, 
début octobre, sur «un avis très 
favarable » au projet. 

Mais, le 9 novembre, le conseil 
municipal changeait d'avis et refu- 
sait de modifier le POS par 14 
voix pour et 4 contre... La REOSC 
qui espérait pouvoir commencer 
les travaux pour sa tour de polis- 
sage avant la fin de l'année, n'en 
revient pas L. 


Une zone « réservée 
à Phabitat » 

Le femeux parking et ses 
1 200 mètres carrés font l'objet 
du conflit. Pour le réaliser, la 
REOSC, à l'étroit dans ses instal- 
lations actuelles, a dû se porter 
acquéreur au prix fort d'un terrain 
voisin de 7 500 mètres carrés {1j 
Skué en zone agricole. Elle s'enga- 
geait à n'utiliser qu'environ 
1200 mètres carrés et à laisser le 
restant de la parcelle non 
constructible et -réservé à la 
culture. É 


De son côté, consultée sur cet 
achat éventuel, la société α΄ ϑιπό- 
nagement foncier et d'établisse- 
ment rural (9 ΑΡΕΗΊ n'avait pas fait 
jouer son droit de préemption sur 
Ca terrain et laissait donc ouverte 
la possibilité d'una modification 
du POS. Mais toutes ces précau- 
tions et ces accords de l’adminis- 


ation n'ont pes suffi à la com- ble. 


mune. LS 

Le malre er .son conseil esti- 
ment aujourd'hui que la construc- 
Von envisagée «ne s'intègre pas 
dans une zona essentiellement : 


-ble .cavec l'idée d'y développer 


pée.et anormale des terrains. » 


|‘ Seule solution : créer l'atelier 


“aimeraient débloquer au plus vite 


{1} Le terrain rétenu par la REOSC 


réservée à l'habitat, et soup-- 
conne la REOSC d'avoir acheté 
près d'un hectare non co 


ses activités, créant de ce fait une 
ἡ .et une inflation antici- 


: Ce qui surprend, ce n'est pas 
tant l'avis dû démier conseil muni- 
cipal de Ballainvilliers que le fait 
qu'il ait été émis à la 
derière minute. En agissant ainsi, 
la mairie sait qu'elle met le cou- 
teau-sous la gorge de la REOSC, 
astreinte à des défais très serrés 
pour le polissage de ses miroirs. 
Elle a un autre terrain 
dans 58 zone d'activités en bor- 
dure de ls nationale 20. Mais las 
vibrations y sont telles que le tra- 
voi des optiques y est Impossi- 


dans une autre région, éloignés du 
siège de Ia Rs ce qui ne 
menquera pas les coûts 
et qui pourrait obliger à terme la 
REOSC à déménager. L'éventua- 
fité n‘émeut pas outre mesure {e 
maire, certain que les richesses 
produites — plusieurs millions de 
francs — por la ZAC de 
170 C00. mètres carrés de la 
communs compenseront la perte 
des quelques cantaines de miliiers 
de francs de taxe professionnelle 
payée par la REOSC, 


rares sociétés au monde capables 
de polir d'aussi grands miroirs, 


la situation. C'est la raison pour 
laquelle, dans un souci d'uitime 
concfiation, fe préfet a proposé 
sa méthation pour éviter l'irépara- 


J.-F. AUGEREAU 


enserrc . une auf 
550 ui autre parcelle de 


urant les deux décennies précé- ‘le 
dentes. 


vement diffus et insaisissable, il à 
patiemment répété son invitation au 
dialogue et à la concertation et su sai- 
sir la première occasion de 


τ" Ecouter et comprendre? C'est, à 
ἐς ce qu'a Su faire le ministre 
‘Confronté ἃ un mou- «dévoyées, pendant quarante-huit 


le ministre de l'éd 
ou le gouvernement. 


-explosif, prédéces- 
seurs se sont cassé les dents, M. Lio- 
nel Jospin avait l'embarras du choix. 
- Π a opté pour une stratégie inédite 
en commençant par les contenus 
d'enseignement. Alain Sav: 
surtout préoccupé des 
ques dans les lycées, Jean- 
> Chevènement. souhaitait 
diversifier les filières pour créer de 
pôles d'excellence», et 
. René Monory avait tenté un allège- 
ment des horaires. François Mitter- 
rand, pendant.ce temps, ramait à 
contre-courant et il demandait, en 
1985, aux professeurs du Ci de 
France, de lui adresser, sous 
de Pierre Bourdieu, des 
tions pour l'enseigne: 


᾿ς elles-mêmes subtilement hiérarchi- 
ses et ossifiées autour de la série C, 


devant te Conseil supé- 
rieur de l'édücation nationale : le ἡ 
rapport, très attendu, commandé au 
gens Cr ue experts du : 
sera rendu public d'ici à la fin “ 


en cours de formation ». 

C'est du moins Le vœu qu'expri- 
raient les experts, il y a un an. Car 
les deux ballons d'essai lancés pour 
tester le degré de résistance du milieu 
ont fait chou blanc. La proposition 
du CNP de supprimer l'enseigne- 
nent de la physique-chimie 
re Poaibme a suscité 


de concertations, qui devrait durer 
jusqu'au mois de mai 1991, le minis- 
tre fera connaître ses décisions, les 


gois» des filières d'enseignement , 
général À (littéraire) et surtout C 
(scientifique). PER 

- _-L'architecrure actuelle des lycées 
s'est véritablement mise en place : 


de néciali 
SNES, le syndicat majoritaire . 
lycées. Tont comme la tentative 

de faire passer l’idée d’un contrôle en 
cours de formetion pour certaines 
épreuves du bac technologique, en 


. Avec, 
lauréat rénové. Si rien ne vi 


belle ordonnance, 
it donc logiquemen: 


décide 
à. la rentrée 1988, mme vaste 
. eréllexion sur les 


lieu et 
ΕΞ τοι: 
cursus déséquilibrés, des 

me jves et très hiérarchi. Ὁ 
sées, des contenus très cloisonnés 
par l'ajout successif de’ disci 
mode de transmission-des savoirs 
axés quasi exclusivement sur le tra- 
= ne os ᾿ grands traits, 
tels sont, ἢ à 
ncipaux reproches: adressés ai 


Maïs le plus difficile pour Lionel | - 
Jospin sera sans doute de faire 
que ce ne sont pas des 
impératifs économiques qui com- 
mandent l'idée d'un allègement des 
horaires des élèves et d'un remanie- 
ment des programmes. C'est en tout 
cas la thèse du SNES, qui répète 


telle, avait promis sa 
ἢ donde qui sex is à 
ἰ s'est mis 
See œuat fine 
Re βού μας εν de contenus envisagées par ini 
Se tre. En décembre 1986, René 
Monory avait dû, sous la pression de 
la rue, retirer en catastrophe son pro- 
des heures de cours 
lycée. Dans sou «Plan pour l'ave- 
nir de l’éducation nationale», l'an- 
cien ministre es ju he cai- 
cul : supprimer eures de cours 
dans toutes les classes du second 
ses permet d'économiser 
23 600 postes d'enseignants, soit un 
dix ans à venir. Confronté aux 
mêmes écueiïls, M. Jospin pourra-t-il 
s'appuyer sur l'élan acquis grâce au 
mouvement lycéen pour.passer le 
nécessaire. 


"Ce comité de 41: 
de nombreux universitaires, des 
‘ enseignants et des inspecteurs géné- 
"Ὁ : raux; jouit d'une relative marge 
τ faut; bien sôr, y: 3j manœuvre puisqu'il rend des avis 
constat accablant étabif sur 
᾿ lauréat, tabou: suprême. Indépen- 
damment même du coût exorbitant 
modalités très discutables de 
rituel, qui commande en grande 
je les choix pédas 


importantes dans les lycées. 
es,. il constitue aussi un 

tampon fort commode en cas de 
fronde des professeurs et des associa- 
tions de spécialistes, prompts à-se 
- mobiliser dès qu'ude réforme du 
lycée et du baccalauréat pointe le 


annoncée depuis Ν 
ie est connu. Depuis + lycée, 
δ FO (ἢ jusqu'à Didier 
en per 
Jacques Lesourne (3), les 
appelés au chevet des 
prop des 
Le lycée de Napoléon, 
pee à Félite pc 
e, 


nouveau public ai 


cice est menacé, οἱ 
de juin, de tourner au 
Parce que Le nombre 
αι plus chaque année, - 

correcteurs, de Moins . 


CHRISTINE GARIN 


disciplinaires remis au ministre fin 
ont des orientations com- 
munes, qui pourraient préfigurer le 

ἐν profil du nouveau lycée. Sont envisa- 
τς gés des allègements 

.: pour lutter £ontre «le 
et l'empilement des connaissances », 
ainsi qu'une refonte des filières desti- 
aée.à en diminuer le nombre. La 
chargée des mathémati- 


(1) Les fyofens et leurs études au seuil du 
vingt et unième siècle, par Antoine Prost, 
Centre national de documentation pédago- 
eng à mt 

ὧδ ission de mal 

2 présidée per Didier Daeunha- 
Cesieile, novembre 1985 {non publié). 

(3) Education et société. Les défis de- 
Jacques Lesourne. La Décou- 


verte - Le Monde, février 1988. 


MISSIONS, 
ser à πεν ΤΊ des troisième trimestre occesionnée par : 


eee Le Monde e Jeudi 22 novembre 1890 13 


τ Onde de choc dans les lycées 
-…  Un:mois d'agitation ἃ mis à nu les lézardes de l'institution. 
: Qui sont les perdants de l'épreuve 9 


paysage institutionnel de l'éducation 
nationale, ils ont bousculé caci et 
adultes, imposé leur présence à l'Ely- 
sée, à Matignon et dans les palais 
nationaux, avant de s'offrir une 
τ première : deux jours de négo- 
ciation avec le ministre de l'éduca- 
tion. S'ils prennent garde de com- 
prendre et de surmonter la réaction 
de rejet de beaucoup de lycéens, 
Ge ταρρακεῖ pains, ἦα Vente 
Κι is parisiens», is tiennent 

là l'occasion de s'installer durable- 
ment en actifs du système 
éducatif Un peu à l'image des syndi- 
cats étudiants. et avec toutes les 
limites que comporte la comparaison. 


L'administration 
court-circuitée 


Les lycéens s'en tirent donc à leur 
avantage et le ministre s'en sort avec 
les honneurs, S'il y a bien, en réalité, 
des perdants dans cette crise subite, 
ce sont l'institution et l’administra- 
tion. En quelques semaines, le lycée a 
pris un coup de vieux, laissant 

tre, brutalement, rides et 
Tézardes, inégalités et filières ἃ plu- 
sieurs vitesses, disparités criantes 
: entre établissements huppés des cen- 
tres villes et «bahuts» de banlieue 


heures de discussions acharnées, revanche, su éteindre l'incendie avec laissés en déshérence. En quelques 
devant une vingtaine de jeunes j 
impertinents. {! suffit de se rappeler 
l'entretien bref et glacial, le 4 décem- 
bre 1986, entre MM. Monory et 
Devaquet et la délégation des étu- 
diants de l'époque pour mesurer la 

S'il n'a pes su prévenir la 
colère lycéenne, M. Jospin ἃ, en 


4 manifs, les élèves ont es jusqu'à 
Les lycéens, de leur côté, sont évi- l'abeurde, que le lycée n'est plus cette 
demment les grands gagnants de cette noble institution qui courounait, pour 
crise, même si, adeptes du «tout, tout les «meilleurs», une scolarité réussie. 
de suite», ils rechignent à le [[ est devenu, pour certains, trop 
reconnaître. En résultats sonnants et . nombreux, une voie de garage déses- 
trébuchants, tout d'abord, leur bilan ! Pérante, 
est impressionnant, En deux . L'administration, pour sa part, ne 
semaines, ils auront, contre toute sort pas renforcée de l'épreuve. La 
“attente, ché quelque 1700 postes défense le ministre, lors de la 
supplémentaires pour leurs tycées : journée de négociation du 16 novem- 
100 postes de surveillants, 1000 du rôle des recteurs et des ro 
postes de personnels administratifet teurs d'académie n'y 8 rien fait. 
de service, 600 postes de personnels  Contraint de nommer une «madame 
d’encadrement et d'animation. A plan d' », il à implicitement 
quoi s'ajoutent 4 milliards de francs reconnu qu'il était nécessaire de bous- 
pour la rénovation des établissements. culer la machine et de court-circuiter 
la reconnaissance d'une série de les réseaux traditionnels de décision 


droits (réunion, association, presse, pour être plus efficace et plus: 


etc.) qui peuvent Jeur ettre de convaincant. Les chefs d'établisse- 
devenir des à part entière ' ment ne sont pas logés à meilleure 
de la vie Bref, ils ont été les enseigne. Trop souvent tétanisés et 
promoteurs efficaces de La priorité À : dé] par le mouvement des 
‘éducation affichée depuis deux ans. les voilà sommés d'accueillir 
Avec une exigence permanente, sinon Ces derniers en adultes et non plus en 
toujours cite, qui 2 contraint le : 
gouvernement à élargir le débat : ne 
pas s'en tenir aux ν mais sas 


il 
ne pas s’en tenir à l'effort budgétaire 
débouct . 


D ᾿ τ La crise nne est comme 
Énbleqrn rr mp Qui domine 8 ST une vague, Venue de foin εἰς à cé 


d poussiéreux et rassurant pour 
faire du lycée un lieu d" εἶ 
de la vie collective et sociale, Ru 


militants, eux aussi, ont gagné.  soulevée par un profond malaise. Elle 
Ceux de la Fédération indépendante ςς retire Hi hui comme elle est 
et démocratique lycéenne (FIDL) venue. A petit bruit, Laissant derrière 
comme ceux des Jeunesses cCOMMU- elle une grève ï 
nistes ou de divers courants socia- δὲ quel τὰ En attendant le 
listes on d'extrême gauche, Malgré retour de la suivante, 
des organisations dérisoires, peu 
im quasi inexistantes dans le GÉRARD COURTOIS 


Offrez-lui le Journal 
du Jour de sa Naissance 


Pour un anniversaire, une fête, oftrez 


LE JOURNAL ANNIVERSAIRE 
EN COFFRET-CADEAU 


Cadeau précieux, le journal Anniversaire 
est présenté dans un luxueux coffret 
recouvert de balacron grainé, 
comme les plus vieux cuirs. 


C'est un vrai journal 
{ni une copie, nl une reproduction) 
puisé dans un stock unique de joumaux 
de collection parus de 1890 à nos jours. 


ll est accompagné d'un cerkflcat 
d'authenticité du musée de la Presse. 


Gilssé sous Jaquatte carton, ἢ est expédié 
Chez vous, sans risque. sous 48 heures. 


dat du montant de vois commande à Boutique du : 

Musée de ka Presse, 43, rue de l’Arbre-Sec, 75004 Paris. Θ᾽ 
δες 

Jour 


Pac: 490 F por Joumol cvec son cofirel et son cerf. | 
caf d'ounénicté. Fras d'envoi Inclus. I 


| 
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REPÈRES 


Acrécés. - lronia de rhistaire: 
au moment où les lycéens tiraient, 
dimanche 18 navembra, les leçons 
de leur mouvement, le comité natio- 
nal de la Société des agrégés 56 
fivrait au même exercice dans una 
salla du Iycée Henri-V. La longueur 
d'onde n'était pas exactement ls 
même. La Société des agrégés 
estime en effet que les engagements 
pris per le gouvernement à l'égard 
des Iycées sont justifiés par cles déf- 
ficuftés σ΄ Ir fées aux 
conditions matérielles et à l'insuff- 
sance d'un recrutement de quaëté ». 
Cependem, affirme-1-elle, «un lycée 
n'est pes un forum. C'est une erreur 
de baïler des subventions dont per- 
sonne ne pourra contrer la vérita- 
ble utifisation. Des tractations locales 
ne sont pas l'expression de la démo- 
cratie meis sa dérision, poursuit le 
communiqué. Eles rendront imprati- 
cable un travail qui s'effectue déjà 
dans des conditions très difficiles et 
des vocations de 
futurs professeurs ». ᾿ 


Dätécués. - De quates menés 
disposem les élèves des collèges et 
fycées ? Quelles sont leurs oblige- 
tions ? Quels sont les pouvoirs du 
chef d'établissement? Comment 
créer un joumal, organiser un voyage 
scolaire, gérer un foyer, intervenir au 
conseil d'administration? Un certifi- 
cat médical est-1 exigé pour chaqua 
absence? Toutes ces questions 


préparé par 

Jourdan, agrégé de lettras et édité 
par le Centre régional de documenta- 
tion pédagogique {CROP} de Greno- 
ble. Cet ouvrage de référence de 
240 pages, en farmat de poche, est 
disponible au CROP, 11, avenue du 
Général-Champon, 38031 Grenoble 
Cedex (Tél. : 76-87-77-61). Prix : 
29 F (27 F à partir de 20 exem- 
piaires). 


Goncourr. - C'est. dans un 
restaurant rennais, loin de chez 
Drouant, que dix lycéens ont 
décemné lundi 19 novembre leur pro- 
pre «prix Goncourts à Françoise 
Lefèvre pour le Patit Prince canni- 
bale, paru chez Actes Sud. Les 


LE MONDE 
EST SERNI 


SALON INTERNATIONAL DE L'ALIMENTATION 


PARME - ITALIE 2-6 MAI 1991 


Si vous voulez être au centre de l'Europe, venez à Parrse, en 
Teoïic. La plus importame foire italienne du “Food ἄς 


Beverage” rage spéciale do CIBUS, aura lieu do 2 au 6 ON LINE, ua système 

mai et de La τοῦ 
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lesecteur alimentaire iralien εἰ imernetional Four développer + Du 1 au 6 mai, vous aurez à voue 
les échanges εἰ lcs contacts entre Les . 


caireprises 
εἰ extra-européennes, CIBUS a promu des séminaires et des 
rendez-vous με 


membres de Ce jury d'äge rendre 
étaient venus de différentes viles de 
France, à l'initiative de la FNAC de 
Rennes. Le livre de Françoise Lefè- 
vre, qui avait été écarté par le jury du 
«vrais Goncourt lors da la seconde 
sélection, 8 battu d'une vaix l'ou- 
vrage de Pierrette Fleutiaux intitulé 
Nous sommes étemels et publié 
chez Galëmard. Les deux années 
précédentes, les jeunes jurés avaient 
fait des choix identiques à ceux de 
leurs aînés. 


Lycéens. - près de deux éaves 
de terminale sur trois sont 8065 de 
dix-huit ans ou plus et ont donc 
atteint l'âge légal de la majorité 
civile. Selon les statistiques du 
ministère de l'éducation nationale 
portant sur la rantés 1889, 32,6 % 
des lycéens s’apprétant à passer ls 
bec de l'ensaignement général et 
technologique ont dix-huit ans, 
20,8 % ont dix-neuf ans et 10 % 
ont vingt ans. Seuls 36,6 % des 
élèves ont l'âge normal de dix-sept 
ans. La relatif viellissement des can- 
didats bacheliers s'explique surtout 
par l'augmentation des redouble- 
ments, alors que l'âge d'entrée en 
classe de seconde, ki, a diminué 
depuis vingt ans : en 1989, 52,4 % 
des élèves de seconde avaient 
quinze ans ou moins. 


Syvicars. - Le Syndicat indé- 
pendant de l'éducation nationale 
{SIEN) vient d'être créé à l'initiative 
d'anciens responsables du SNUDI, le 
syndicat FO des instituteurs. Le 
secrétaire général de la nouvelle 
organisation, M. Bernard Boker, est 
l'ancien responsable du SNI (FEN) 
dans la Loire-Atlantique, qui, avec 
d'autres militants d'exträme gauche 
du PCI, était passé à FO en 1983, au 
moment où cette confédération avait 
tenté une offensive dans l'éducation 
nationale. Aujourd'hui, il dénonce 
« une véritable mise sous tutelle de 
tous les syndicats FO de l'enseigne- 
ment par un perti politique, le PCI» 
et souhaite regrouper dans le SIEN 
«tous les syndicalistes fibres et indé- 
pendants [...) sur des mats.d'ordre 
de défense de le quañté et de la 1 
cité de l'enseignement publics. Le 
SIEN participe aux élections profes- 
sionnelles dans l'éducation natianale 


qui, 
ont Beu le 4 décembre. 


4 


ee 


OMME dans les vaude- 
villes, le personnage du 
professeur et celui du 
romancier se confon- 
dent parfois, se fâchent 

ou se raccommodent, mais conti- 
nuent souvent de se donner la 
main, füt-ce de loin, füt-ce à 
contrecœur. Prenant alternative- 
ment la plume ou la craie, ils se 
partagent entre la fièvre littéraire 
et les salles de classe, entre la fic- 
tion et les corrections de copies. 
Au point que la saison des récom- 
penses littéraires, qui s'est ouverte 
cette semaine, prend pour eux un 
goût de distribution des prix, hors 
école. Car même si fe nombre 
exact des écrivains qui enseignent 
et des enseignants qui écrivent 
n'est pas facile à déterminer, de 
mystérieuses correspondances sem- 
blent exister entre les deux profes- 
-sions. 

Le personnage le plus connu, 
sinon le plus courant, est celui de 


l'écrivain déja publié qui exerce, | | 


ou a exercé, le métier d'enseignant. 
Le hasard ou la fatalité l'ont par- 
fois poussé devant le tableau noir 
plus sûremement que la vocation. 
« Je suis issue, explique aïnsi Marie 
Redonnet, d'un milieu 
extrêmement démuni où l'agréga- 
tion constituait la seule voie de pro- 
motion envisageable.» Pierrette 
Fleutiaux. dont l'ouvrage intitulé 
Nous sommes éternels vient de 
manquer le prix Renaudot de jus- 
tesse et reste en lice pour le 
Fémina, souligne de son côté que 
ses études l'ont menée, presque 
malgré elle, jusqu’à l'agrégation. 
«Je voulais être hôtesse de l'air, 
raconte-t-elle en souriant, mais 
j'avais de trop mauvais yeux. Alors, 
je me suis orientée vers l'enseigne- 
ment de l'anglais, parce ‘que cela 
me permettait d'échapper à ma 
Creuse natale. Mais j'ai mis long- 
temps à l'accepter, il a fallu liqui- 
der pas mal de fantasmes. » 


: D'autres encôre, comme Ciarisse - 
. Nicoïdski, dont Le dernier roman 


s'intitule Rumeurs dans le’ salle des 


profs, se souviemsent qu’ils n’ont: 


pss vraiment choisi cette voie. « Je 
me suis dirigée vers l'enseignement 
car il n'y avait pas d'autre solution 


maux euvrstus tome 


Si vous voulez vous metre ea contact, dés à prèsent avec 
les exposants du CIBUS 9], CIBUS vous offre le WORLD 
d'infoncation réciproque de l'offre 
demande, joint-veature, recherche d'agents 


disposition un service 


permanent de liaison entre Le Parc d'exposition 
εἰ l'aéroport de Müano Linaie. 

. Σ EA. Fire di Parma - Via F. Rizni, 3 

CP.4 - 43031 Bagazzola (PR), Lañe 

TEL 0521/9961 - Fax 0521/996271 


Télex 53H18 EXPO PR | 


EDITION SPECIALE EUROPA 


A FEDERALIMENTARE 


EDUCATION | 
᾽ Ep - -κ"5 
Le tableau noir des écrivains 
Des enseignants écrivent. Des écrivains enseignent. 
La saison des prix littéraires rapproche les uns des autres 


: «11ὲ suis devenue inapte à 


pour quelqu'un qui aimait la litté- 
raiure, rermarque-t-elle, et non pas 

avoir le temps d'écrire.» Le 
lieu commen qui prête aux écri- 
vains le désir d'enseigner pour pro- 
fiter du est largement sim- 


plificateur, D'abord parce que 


nombre d’entre eux n'écrivaient 
pas encore ἃ leurs débuts. dans 
l'éducation nationale. Pour cer- 
tains, c’est même l’enseignement 
qui a fait le lit de l'écriture, par le 
désespoir ou l’exaspération qu'il 
sécrétait. Surtout les romanciers 
sont, comme presque tous les pro- 
fesseurs, extrémement critiques 
vis-à-vis de la machine éducation 
sationale. « Plus le temps passe et 
plus ils sont mécontents de leur 
métier, souligne Roger Grenier, 


lecteur chez Gallimard. Beaucoup 
n'ont qu'une idée: passer à mi- 

γι prendre une année sabba- 
tique.» 


« Une fois prof, après l'agréga- 


nfrontée 
question de l'écriture, ce qui ne se. 
serait un 


one de ce sérail asphyxian 
les conditions qui 


non pas privilégié (en dehors de la 
souplesse des horaires), comme le 
déclare Agnès Pavy, auteur récem- 
ment d’un ouvrage intitulé Un 
lycée si tranquille. 

Enseigoante d'anglais dans un 
lycée professionnel jusqu'à l’année 
dernière, Agnès Pavy a claqué la 
porte de Féducation nationale par 
refus d’un environnement 
qui attaque les nerfs des élèves et 
des enseignants. Elle n'est pas seule 
à avoir quitté ce ring harassant : 
Que. Nicoïdski, elle aus, a 

enseigner pour ne plus 
affronter les « petites brimades » de 
ceux qui voulaient lui faire sentir 
que «ce métier n'est pas un mi- 


j'écrhai , 

liberté, en veillant à ne pas empié. 

ter sur les heures consacrées aux 
ὦ. à 


Clarisse Nicoïdski précise qu'elle 

ἃ rencontré «des gens merveil- 
Jeux », Marie Redonnet refuse de 
couper les ponts en soutenant 
qu'elle ne se voit exercer aucun 
autre métier et Martine Robier, 


jeune auteur Flammarion, souligne 
qu'elle ne quittera jamais complè- 
tement «ses » adolescents, même si 
leur contact est éreintant, La plu- 
part d'entre eux s'émerveillent des 
histoires d'amour qui peuvent 


jant. . 
'ensei- 


- naître avec une classe et se félici- 
tent du vent de réalité que les 
‘cours font souffler sur leur vie. 

Même: lorsque l'enseignement 
n'est qu'un second métier, même 
lorsque sa fonction première esi 
surtout alimentaire, il touche à 
l'essentiel et nourrit souvent, direc- 
tement on indirectement, l'activité 
littéraire. Agnès Pavy, par exem- 
ple, affirme que la fréquentation 

"des jeunes a modelé son écriture. 
« J'ai adopté un style oral en pen- 
sant à mes élèves et en mme disan! 
qu'ils pourraient me lire », vbsérve- 
t-elle. Malika Ferdjoukh, une jeune 
‘institutrice de Belleville, à Paris, 
écrit des Lvres pour La jeunesse et 
des romans sentimentaux pour 

. arrondir ses fins.de mois... . 


Les deux genres ont en coûmun, ἡ 


selon elle, d'être proches du conte 
de fées, du «rêve pur» et donc da 
monde des enfants. Daniel Pennac, 


‘enfin, auteur d’une série de romans ” 


dont le dernier, unanimement 
applaudi en 1989, s'intitule /a 
Petite Marchande de prose, expli- 


que avec.enthousiasme que pour : 
-lui «cout est transrué en émotions . 


romanesqu 
ments 


compris, des élé- 


dans un Iycée privé parisien’ 


ment fous azimus ». 

Si d'autres soutiennent, a priori, 

. que ‘leur univers littéraire. est 
séparé de l'école par un «rideau de 

fer », beaucoup reconnaissent que 

le simple exercice d’une activité 
extérieure (par opposition à l’inté- 

riorité que représente l'écriture) 

leur est _indis] ble, Ainsi, 

Patrick Graïnville estime qu'il 

deviendrait «névrotique» s'il se 

tronvait sans autre vis-à-vis que 

-ses romans tout au long de l'année. 


« J'aurais pu arrêter d'enseigner, ἡ 


explique-t-il, mais je ne l'ai jamais 
fait. Ça me requinque, ça me rëin- 
tègre à la réalité en me sortant du 
milieu intellectuel parisien, telle- 
ment codé, ΕἸ puis ces jeunes ont 
des attentes et on peut leur apporter 
des chases, même très σὲ > A 
bien y réfléchir, il admet avec 
humour que l’enseignement atté- 
aue aussi «le co) d'écri- 
vain parasite ». ᾿ . 
Considéré sous cet angle, l'ensei- 
gnement se métamorphose en une 
Joie qui est celle de «communi- 
Quer, au même titre que l'écriture», 
comme l'explique Pierrette Fleu- 


tiaux. Daniel Pennac, qui se dit . 


Souvent des 

plaisir du conteur est comparable à 
celui de l'invention que j'éprouve en 
racontant des histoires à mes lec- 
teurs. » Elle est loin, la déception 


vote mourant pet. 


de 


FRA 
dans son environne-" 

: ment scolaire. Professeur. de let: Ὁ: 

les - emprunte parfois des traits de. . 
caractère à certains élèves, en. 

. observant que «le roman est . 
décloisonnement | 


de ces enseignants de lettres qui se 
plaignent de vulgariser une littéra- 
ture appauvrie, délivée…. - ; 


. Hs sont légion, cependant, à res- 
sentir l'immense frustration 


” d’avoir suivi de longues études - 


pour se retrouver -un jour face à 
des &lèves peu réceptifs, pris dans 
les mailles d'une profession routi- 
nière qui n’a plus grand chose d’in- 


‘tellectuel. D'où la grande vague 


romanesque née d’une deuxième 
catégorie d'écrivains, beaucoup 
moins visible que la précédente : 


‘les professeurs inconnus qui, dès la 
‘ fin de leurs cours, entre deux 


séances de corrections, se jettent : 
sur leur plume pour exprimer des 


‘Choses que les élèves ne penvent 


PRIGENCOUR «/foncel, : | 


AS 


: pas entendre on pour quêter une: 
‘reconnaissance sociale que le 


_métier.ne Jeur procure pas. « Plus 
-de-20°% des manuscrits que nous 
recevons par la poste nous sont 
envoyés par des enseignants de 
toute la France, explique Catherine 
Colombani, première lectrice chez 
Flammarion. 1! s’agit le plus sou- 
vent de professeurs du secondaire 
-ou d'instituteurs. » Ceux-à mêmes 
ii, de notoriété publique, souf- 
frent_le.plus de l'image que renvoit 
ON. 


Dre 


| Des fantômes 
encombrants 


Accompagnant leurs manuscrits 
de lettres parfois pathétiques, ils 
sont, pour La plupart, enseignants 
de lettres, de langues, mais aussi 


- quelquefois de sciences humaines 


ou de sciences tout court. 


© L'énorme majôrité d’entre eux ne 


seront jamais publiés, car il ne suf- 
fit pas de bien manier La langue 
pour faire un bon romancier. 


τα Beaucoup d'enseignants ont l'im- 


pression d'avoir une proximité, 
réelle ou illusoire, avec l'objet litté- ἡ 

raire. souligne Monique Nemer, 
responsable du département Docu-. 
ments chez Don arion. το me 
sentiment que la contiguñé avec les 
textes des autres rend légitime leur 
propre écriture. » : 
_Ilusoire, bien sûr, et même han- 
dicapant : « {fs ont un meilleur rap- 
port à la langue et à la culture, 
ajoute Monique Nemer, mais ils 
produisent souvent des livres pure- 
ment formels, à base d'effets litré- 
raires. Ils écrivent en pensant au 
<ommentaire de texte que l'on 
“pourrait faire de leur ouvrage et 
cela tue l'imaginaire.» Pour 
autant, ces obscurs du roman, ces 
littérateurs de l'ombre, n'auront 
pas tout perdu. A défaut d’être 
Jamais publiés, ils parviennent, 
ce à l'écriture, à lutter contre 
’écho sans fin des salles de classe, 

à échapper aux fantômes encom- 
brants des aüteurs du programme. 
La saison des prix littéraires 
demeure une fête lointaine, -inac- 
cessible, mais ils n’en ont cure. Ils 

écrivent, eux aussi, pour exister. 

RAPHAËLLE RÉROLLE 


1= ouvrage en français 
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Un Partenaire pour tous les Projets, | 
France et International 


ne, Mougins, Trappes-Élncourt, Plagne-Solell Justrations d'artistes), 
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Programmes présentés : Monaco, Neuilly-sur 
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CULTURE 


VENTES 
Des œuvres de Marat 
pour la Bibliothèque nationale 


Mardi 20 novembre, à Londres, un homme politique anglais qui s'en 
chez Sotheby's, une collection portera acquéreur. Ses descendants 
d'exemplaires de l'Amni du peuple & s'en défont aujourd'hui. 
de l'Orareur du peuple, annotés par 
Jean-Paul Marat lui-même, a été 
achetée 55 000 livres (550 000 F) par 
la Bibliothèque nationale de Paris. 
Elle avait été estimée 80 000 livres. 
Cette collection de journaux, réunis 
en 12 volumes, constitue l'ébauche 
d'une édition définitive que Marat 
souhaitait faire rééditer. Assassiné en 
1793 par Charloite Corday, il n'avait 
pu réaliser son projet. 

Α sa mort, sa femme puis sa sœur 
Albertine, en héritent. Cette dernière 
finit por les céder en 1835. En 1860, 
on retrouve leur trace à Drouot, dans 
la vente Solar, où ils sont adjugés 
1 500 F au prince Jérôme Napoléon. 
Celui-ci les revend au libraire Fon- 
taine qui tente à son tour d'intéresser 
la Bibliothèque nationale et le musée 
Carnavalet. En vain. L'4mi du peu- 
ple n'a pas bonne presse. La collec- 


Par ailleurs, à la même vente, une 
édition des « Adagus » d’Erasme, éga- 
lement annotée par l'auteur a été 
vendue pour 495 000 livres (près de 
$ millions de francs) pour le compte 
d'un collectionneur européen. 


AS. 


a Serge Baudo claque La porte 
de l'Orchestre philharmonique. -- 
Serge Baudo a décidé d'annuler sa 
participation au concert qu'il 
devait diriger vendredi 23 novem- 
bre, à 20 h 30, dans le Grand 
Auditorium de Radio-France, à La 
tête de l'Orchestre philharmoni- 
que, cela pour des « raisons liées à 
des problèmes de discipline au sein 


VARIÉTÉS 
Star en herbe. 


Elsa franchit le pont 
entre le Top 50 et le music-hall 


va pas, Jour de nvige, Rien que pour 
(4) caracolant en tête du Top 50. 
Dans un délicieux mélange de 
fougue, de pudeur, d'espièglerie, 
Elsa offre une image à l'opposé de 
Vanessa Paradis, d'un an son aînée. 
Ses chansons conçues par ut par une solide 
équipe de paroliers (Gérard Presgur- 
vic, Didier Barbelivien, Thierry 
Séchan) épousent un monde vulné- 
table d'où Elsa émerge peu à peu 
avec une manière de rire sur elle- 
méme, avec un besoin d'espace et 
de couleurs. 

A l'Olympia, Elsa se présente sans 
artifice. Elle évolue avec une cer- 
taine aisance et chante sans affecta- 
tion. Le concert dure une heure et 
demie : c'est ne pas tenir compte 
d'un répertoire encore inégal Fort 
heureusement, il y a le bonheur de 
la chanteuse d’être là et de le mon- 
trer. : 


Fille d'un compositeur (Georges 
Lunghini) devenu aujourd'hui son 
producteur et nièce d'une comé- 
dienne de renom (Marlène Jobert}, 
Elsa a dix-sept ans, sept longs 
métrages à son actif comme comé- 
dienne, deux albums de chansons, 
une demi-douzaine de 45 tours ven- 
dus parfois à plus d'un million 
d'exemplaires et des refrains {T'en 


débuts à Paris à cette occasion. Cet 
élève de Bernstein et d'Ozawa, πὲ 
en 1960, dirigera Cosi fan tutte de 
Mozart et The Rake's Progress la 
saison prochaine dans son pays. Le 
programme du concert reste 
inchangé : les Biches et les Ani- 
maux modèles de Francis Poulenc, 
le Concerto pour piano en sol 
(soliste, Gustavo Romero) et la 
Rapsodie espagnole de Ravel. 


Mariages 
εἰς Μὶ Ρίατε SIGURET, 
M= Sunase REQUET, 
M. Philippe SIGURET, 
_inspecteur 
des Monuments historiques, 
© et Me Michèle SIGURET, 


M. Raymond BLOCH, 
membre de l'Instituz, 
«οἱ Madnne, 


τ ont la joie de faire part du mariage de 


© Catherine εἶ Jean-Daniel, 


célébré dans Vintimité, le samedi 


17 novembre 1990, à Moncesux-eu- 


Perche (Orne) 


Manoir du Poutgirard, 
61290 Monceaux. - ἡ 


12, re EnieFapt: : 
- 75014 Paris. re 


- ML et M= À, ΜΑΒΤΙΝΙ᾿ ; 


ont le plaisir ὁ de. faire past du srariage 


tion échoucera chez le marquis de L ee Η 
Nadaillac. détenteur d'un enemble | de! orchestre », ainsi que son agent  Erato et Radio France avaient GLAUDE FLÉOUTER Ass, 
important sur la Révolution. En | nous l'a fait savoir. Le chef fran- prévu d'enregistrer les deux pièces | ἢ Ornpie vsqu'au 25 rover . Nadia 
1885, ils repassent à Drouot. Cette | çais sera remplacé par Roland de Poulenc pour leur série « Musi- | be à ἢ 30. Tél. © ROUSSELOT, 


fois-ci, ce sera le comte de Rosebery, Kieñ, jeune Hollandais qui fera ses 


france». Le disque ne se fera pas. . | R92a2 2-45, 


élébré le 10 novembre 1990, à 
Champs-sur-Marne (77). 


EMMY AWARD 


| M Jaiques BONJEAN, . 
ie dimanche 18 novembre 1990, dans 
sa quatre-vingt-douzième annëe. ” 
‘le mercredi 21 τὰ πως dass l'ioti- 
mité familiale. τ ᾿ 
ἷ Land 26 novembre, à τὸ heures,” 
ses amis οἱ [ες nôtres, au Père-Lachaise, 
-[ dans le salon du crématorium, se réuni- 
‘ront pour l'accompagner. . : 
233, rue du Fair San or, 
75008 Paris. . 
τα τοὶ Greabbie, ” 
Fourier, lc doyen de Is faculté de 
‘médecine, les enseignants et le person- 
décès du 
ptofesseur Jean-Louis BONNET, 
dinique ophtalmologique - ER 
‘Centre hospitalier régional 
de Grenoble, . . 
survenu le [δ᾽ novembre (990. 
| + Paris. Arboone. Biarritz” .. 


ΓζΑΝΑΙ- ΒΉΟΜΜΑΟΘΕ 


«σαὶ Ἰὰ douleur δὲ το part du décès de 
Jauiné CÉRLES, 
née Piet, 
survenu fe 18 novembre 1990, à l’âge 
de soixante-six ans. 


Ses obsèques ont été célébrées, le 
19 novembre, en l'église de l'Assomp- 
tion-de-Meric, à Bidart (Pyrénées- 
‘Atlantiques). . 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


LA PLUS HAUTE DISTINCTION POUR LA TÉLÉVISION, 
L'EMMY AWARD, ÉQUIVALENT DE L'OSCAR POUR LE CINÉMA 


ET RÉCOMPENSANT UN DOCUMENTAIRE, 
RE DÉCERNÉE À UNE COPRODUCTION CANAL+ : 
“ΑΙ 12 ANS ET JE FAIS LA GUERRE" 
UN SUJET GRAVE, INHABITUEL, QUI ENGAGE 
OTRE AVENIR À TOUS. 
BRAVO AU RÉALISATEUR GIL DE MAISTRE, À L'AGENCE CAPA 
PRODUCTEUR DÉLÉGUÉ ET AUSSI A FR3, PRODUCTEUR ASSOCIÉ. 


CANAL+ 


LA TELE PAS COMME LES AUTRES 


εἰ . 

64210 Bidart. 

45 bis, avenue de Villiers, 

75017 Paris. 

- La famille de écrivain 
” Michel DAVET, 


ἃ la tristesse de faire part de son décès, 
survenu le 16 novembre 1990. 


. (8 cérémonie religieuse ἃ eu lieu en 
l'église Notre-Dame-de-Grâcc de Passy. 


— La famille Granet 
a la tristesse de faire part du décès de 


M= Marie GRANET 


survenu le 18 novembre 1990, dans sa 
quatre.vingt-dix-neuvième année. 


ANR) 


ἡ Marie Granët était historienne. Elle 
était l’auteur de Plusieurs ouvrages 
sur fes principaux mouvements de la 


CARNET DU MONDE } 


Renseignements : 
40-65-29-94 


ont a riesue de fire part du ἀξεδε de 


Le président de l'université Joseph 


nel ont la tristesse de faire part du 


Résistance, cd la veuve du sino- : 
loge 


Îe CARNET pu Monde = 


- Nicole 
ee 


| nonis a quitrés le 18 novembre 1990, à 


Nolay, à T de cinquante-irois ans, 
des suites ἐ longue et douloureuse 
maladie. 

. De la part de 

* Jean Grosset-Granche, 
jouratise honoraire, 


ñ μεν αἱ de leurs amis. 
Μ᾿ rvice τοὶ! icux sera célébré en . 
re Saint-Marin de Nolay (Côte- 
l'Or), le 22 novembre, à 14 h 30. 
Cet avis rient lieu de faire-part. 
— Me Jacques Humbert, 
sor épouse, 
M. Guillaume Humbert, 
son fils, 
Ma Jean Humbert, 
sa mère, ᾿".. 
cn et'Me Claude Fustier, 
Fes SRES sœurs, beaux-frères bclles- 


‘sœurs, leurs enfants, 
-Et toute la famille, 


! ont br douleur de Hire part du décès , 


brutal de’ 


M. Jacaues HUMBERT, 
ingénieur, 


à l'âge de ausrante-neuf aus, le lundi . 
19: -novembre 1990. 


τὰ obsèques auront lieu ἰς vendredi 


23 novembre, à 14 h 30, en l'église de 
: Villeneuvé-sur-Yonne (Yonne). 


its ΗΝ èt a ς Bon- 


Ἵ homme, 


. Bersard Labadie et Florence Pierre, 


La messe de funérailles est célébrée. | .” 


- Pierre Louis LABADIE, 
* officier de ls Légion d'honneur, 
oicier de Fordre national du Mérite, 


aps à Dieu le 16 novembre 1990. 
“L'isbumation a cu de aus r'inti- 
familiale, 


iours enfants et petits-cnfonts, 
Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès du 


. doctear Gaston LÉVY, 
᾿ “cheval de là Légion d'honneur, 


survenu dans sa quatre-vingt-neuvième 
ee le 20 novermbre 1990, à Jérusa- 


17 a τας Ishæ, 
93544 Jérusalem. 


— On nous prie d'annoncer le ra] 
àDieude . ii 


‘ M Christian de MARGERIE, 
“ancien ambassadeur, 
commandeur de la Légion d'honneur, 

à croix de guerre 1939-1945, 


“survenu à Paris, le 19 novembre 1990, 
muni des sacrements de l'Eglise. 


ΣΡ part de 
[ Christian de Margerie, 
M. ct M= Philippe de Margerie, 
M. ct Me Henri d'Eudeville, 
M ct Me Antoine de 
M. ct Me Charies-Emmanucl 
de Marperic, 
M. André de Margeric, 
ΜῈ Pauline de Margerie, 
De ss petits-enfants 
ct arrière-petits-cnfants. 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée, le jendi 22 novembre, à 10 ἢ 30, 
en l'église Saint-François-Xavier, 
12, place du Président-Mithouard, 

7e, sa paroisse, où l'on se réunira. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Broindon (Côte-d'Or). 


37, ruc de Bal 
500) Par on 


{Le Monde du 21 novembre.) 


- M Jean-Claude Chaïlt ἜΝ 
fée Michèle Nahmany, nets) 
Cafants Anne-Laure et Pierre, 

M. Gcorges Mazura et Mer, 
née Nicole Nahmany, 
Er fils jui, ᾿ 
εἰ Ma ziquen 
[ En er os \ 

Parents ct alliés, 

Got La douleur de faire part du décès de 


Me Jacques NAHMANY, 
nés Jutiense Came Dan αν 


pres le Li novembre 1990 à Casa- 


M ct Me: Chaillan, 
avenue rères-| 
. 24660 Couounen. τ 
" εἰ Mes Mazura, 
uarc Léon- 
8 καὶ TEE ἐς 


CARNET DU υ Monde _ 


- Μ- Εἰ 

ge rançoise Prévost, 
M. et Me Βόπι 

2 Hire a tale. + 
Mx Pauie-Poggi, 


Les familles Kohler, Logereau, Cardi, 
Poggi, Arena, Santelli, Mondoloni, - 
ont ἴα tristesse de faire pert du décès de, 


François POLL, 


survenu à Paris le 15 novembre 1990, à 
Fâge de soixante-cinq ans 6 


se Sbsèques TE lieu de samedi . 
novembre, 
Poggio-d'Oletia (Haute-Corse), ae Le 


Cet avis tient lieu de freçar. ὦ ' 
---Ξ- .--τὐοὔὖὐ᾽ 


—_ SAR la princesse Gai τ, 

Cr ten 
οἱ William Wal 

son gendre, 

Me.Robin Qajar Rubin, 

Me Kristin Qajar Wambold, 

M. Ali Qsjar Wambold, ᾿ 
ses petits-enfants, εν 


qu a dons de ir γα és de 
leur mère et grand-mère, 


SAR la princesse 
petite-fille de 


SMI Mozaffareddin Shah Quiar, Ὁ 
fille de | 

SAR le prince Shon ol Saltaneh Qajar, 1 
épouse de 

SAR le prince Mohammad Hassan 
Mirza Qsjar, 

epoque prince héritier de la dynastie, ᾿ 


survenu à Paris, le 10 novembre 1990, 
à l'&ge de quatre-vingt-dix ans. 


chsèques se dérouleront dans la 
rs stricte intimité familiale au cime: 
Père-Lachaise, Paris-20. 


, 


tière du 


Une réunion à la mémoire de 15 
défunte se tiendra le dimanche 
25 novembre, au Royal-Monceau, 
HAE avenue Hoche, Paris-8e, dans le 

Salon royal, de 15 heures à 17 heures, 


Me ἀὰ Commandant-René: 


Baron et baronne Ghislain ‘de 
Curières de 
et leurs enfants, 
On tn austsse de faire part do rappel à - 
Dieu du ᾿ 


lieutenant 
παν ττα 
grand officier de Fordre de ” Léopold, 
grand officier de la Légion d'honneur, 
survenu le 15 novembre 199. 
La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu fieu dans l’intimité le 
Waltwilder. 


ont Due de ir part du dés de | 
M. Yres VRIGNAUD, 
. docteur ès sciences, 


nu le 16 novembre 1990-dans sa 
survenu | 


La levée de corps aura lieu’ le ve‘ 
dredi 23 novembre, à 15 heures, au |: 
funérarium d’Antony, 104, rue de 
Châtenay, suivie de l'inhumation dans 
la plus siricte intimité au cimetière du 


Montparnasse, À Paris, 
Des dons penvent être adressés à 


l'iastitut Pasteur, 22, rue du Docteur: 
Roux. Paris-15, CCP "0033694 E + 


‘Cet avis tient lieu de faire-part - 
5. avenue de Rivoli, 


92190 Meudon. | ἡ 
ro 


© = Mer Pierie Weil, “΄ 
M et Me Bernard Weil 

“et leurs enfants, 

- M. ct'Mes Phifippe Weil 

et leurs enfants, . 

ont stone de fie pâr du décès de 


survenu le 16 novembre 1990. . 


. Les obstques ont eu lieu dans Pinti- 
miré familiale. 


! = M, Añdré Orsini 


et ses cufants, * 
‘dans r impossibirité de répondre aux 


marques de sympathie témoignées to 
du décès de τὸ ὃς 


remercient toites les Personnes qui ont 
pris part à leur peine. : 


+: = "Nicole Bardom 

et Gérard Rateau : 
lremercient très vivement tous ceux qui 
leur ont exprimé leur sympathie à la 
᾿ suite du décès de leur fille. 


50, rue de Malte, 


Ἃ 75, rue Bonaparte, 
- 75006 Paris. 


: — On nons prie d’anmoncer ke décès 
u 


PRE Müchel de JUGLART, 
9 novembre 1990. 

tion en l'église des elins a, tis 
εὔροα ca ra le more décembre, à 


1 heures, 40, rue La Fontaine, 
Parle, | 


. = Pour le εἶδ premier soniveisaire du 
rappdl à Dieu de 


une pensée ΜΗ demandée ἃ ceux qui 
Ton connu et aimé. - 


ΠΩΣ Lea novembre 1985 ᾿ 
᾿ Me René GEORGES ÉTENNE 
uous acitiel. Ν 
césistant, l’ami.ou Simplement 


Phomme pour les idées qu'il défendait 
‘aient une pensée pour lui. 


‘rappellent qu'il y a dix ans était ravi à 
leur afoction, | Ἵ 


Pleine lunière du vide en chaque grain 
[πίνετε |. 
Aux dix mille ombrés de l'exubérante 


une perle irradie dans. l'oubli de 


Communications diverses 


Rochard, i 
1,12 novembre, ἃ 20 Β 30, 10, Sr 
42-71-6819. . 


Sr NT IPTS 
TT LS 


”Pierrë 
4 ΠΕ ΟΝ 
croix de guerfe 1939-1945, 


Remerciements 


Me Josipiiee ie Ras 
οἷο moe : 


A Ἢ 


75011 Paris. 


. Avis de messe 


Une messe sera célébrée ἃ son inten- 


᾿ Henri BATIFFOL, 


ceux qui dat coma et estimé le g 


= TEE 


“Le Emilie, es amis, 
.Et tous ceux qui l'ont aimé et soisné, 


ï FABRICE TOUTY . | 
« Ciair miro de l'esprit libre en tous 
{reflets 


multitude 


espace » 
“Hian-Kiue. 665.713. 


- Cercle. Bernard Lazare : 


1940-1990 du fichier des Joits aux |. 
ες ἢ fichiers informatiques ». La con! 

de Pierre-Alain Weill, magistrat, sera 
suivie d'un débat dirigé par Fe | 


eur des finances, jeudi 


laude, 75003 Paris. Tél. 


{12 heures ἃ 18. heures) 


: SAM. ter.- DIM. 2 DECEMBRE 
+110 heures à 19 heures) 


VENTE - ECHANGE 


MINERAUX 


- FOSSILES - BROUX 
‘PIERRES PRECIEUSES 


HOTEL PULLMAN ST-JACOUES . 
17: bd St-dacques, 76014 PARIS 


1 22.46 Sport : 


RADIO-TÉLÉV SION. 


TF1 
20.40 Variétés : Sacrée soirée. 
Emission. 


.22.40 Magazine : En quête de vérité. 
par Jean-Pierre Foucault. 
‘23.45 Journal, "Météo et Bourse. 
-A 2 
20.40 Feuilleton : 


. Le mari de l'ambassadeur. 
De François Valle (10- épisode). 


21.35 Magazine : Génération Malaise. 
Proposé par Christine Ockrent et Alain Wie- 

der. Aves ἴδ sociologue Alain Touraine, des 

des hommes 


.… lycéens, des professeurs at 
i22,60 Journat et Météo. 


23.10 Magsäne : Les ΝᾺ rands entretiens. 


FR3 


20.40 Magazine : La marche du siècle. 
Présent: Jean-Marie Cavada. 


-22.40. Sport : Voile. La Route du rhum. 
22.50 Magazine : Faut pas rêver. 
Brésil : Nova Jérusalem ; Pologne : 
ficzka le sel'de la Terre ; Hollande : 
-  Haag jour at nuit. 


23.45 Documentaire : Un défi au cœur 


des équilibres, la forêt tradiff.). 
0.40 Musique : Camet de notes. 


CANAL PLUS 
20.30 Cinéma dans les salles. 


TF1 


Série : Tribunal. 

Tiercé à Vincennes, 
Club Dorothée. 

‘Série : Starsky et Hutch. 
Jeu : Une famille en or. 


Ἢ 8.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 
‘1925 Jeu: La roue de la fortuns. 
Diverti 


ment : 
Pas folles, les bêtes ! 
20.00 Journal, Loto sportif, Météo 


‘20.40 Tétéfiim : Le fantôme de ἡ 
De Tony à nus Bar latetete, 
Charias Dance (1" partis). . 
22.15 Ex libris. 
littérake de Patrick Poivre d'Ar- 
vor. et et im ie We πὸ 
. Duto ,, Hippol louters 
-‘Molièra ou l'Auteur imeginaire), Michel 


23.15 Série : 


Chapeau. melon et bottes de cuir. 


0.00 Journal, M et Bourse. 
0.20 Série : Passions. 
0.50 ΤῈ 1 nuit. 7 arts à le Une. 


A2. 


13.43. Féuilleton : Constance et Me: 
14.36. Série : Les enquêtes 


17.55. Magazine : Giga. ᾿ 
118.30 Magazine : Une fois par | our. 
120.00 Journal et Météo." 

20.35 INC. 


+ M 
.20. ) serre: Em Envoyé spécial. 
οἱ Le curé de Pigalle ; Syivie Vartan de retour 
‘Argentine. 


de Euigode : Le sexe en 


᾿ 21 50 Cinéma : meurtre. = 
Ἀν: Fim RE d'Éssabeth (1888). 
: Es Cpilches Deneuve, ré Dussoker, - 


| 123.30 Journal et sl at Météo. 
123.60, Documentaire : ‘ 


!FR3: 


"13.30 Magazine : Regards de femme. . 
1405 Magazine : Océaiiques. 
‘15.05 Feuilleton La maison des bois. 

tariétés : 


15:15 Magazine : οἱ 
est 

fn ét pe dre 

‘19.00 Le 19-20 de [" 


20.10 Jeux-: La classe. 


-22.25 Joumal. et Météo. 

Voile. La Route du rhum. 
22.55 Portrait: Harold Liyod, 

| le troisième 


Ὥ. 40 Musiqué : Camet dé notes. 
CANAL. PLUS 


: ‘13.80 Cinéma : The assaut, πα 


Monique van de Van. 


AGENDA 


le Monde radio-télévision » ; Ὁ 


ς ‘ Françgols, Jason Donoven, ἢ Captan. 


35 Feuilleton : Les feux de l'amour. 
Série : Julien Fontanes, magistrat. 


Magazine : Eve raconte. 
1730 Jeu: Des chiffres et ces lettren:: 


16.05 ‘Magazine : "Esppes ent Pas Jouer. 


αν oPerapione 
. Avec, Lino Vemura. Jean Lefebvre, Te 
Dare. 


RD Levi) EM Mo), 


Film. hollandais - de .Fans Rademakers 
[888 Avec Derik De Linr, Marc van Uche- 


1 RC NUS publiés jus semaine dans notre lérent daté di he-lundi. 
Da ds à Fim à éviter ; eg etre Ἐκ No pos mangser ; a ua Chef-d'œuvre ou οἱ 


Mercredi 21 novembre 


‘Jai quelques 
mots 
à vous dire” 


21-00 Cinéma : La Révolution française 
- 1. Les années lumière. sa 


Film  franco-ital 

Robert Enrico (1989). 
23.45 Flash d'informations. 
23.50 > Cinéma : Comédie d'amour. 


Film français de Jean-Pierra Hawson 
{1989}. Avec Michel Serrauit, Annie Girar- 
dot, Aurore Clément. 


LA 5 
20.40 Histoires 


vraies. 
Au nom de l'amour, téléfilm de Jud Taylor. 


22.25 Débat : L'euthanasie. 


Animé par Giles Schneider et Béatrice 


0.00 Journal de minuit. 
ΜΒ 


(20.35 Téléfilm : La justice de Tony Cimo. 
De Marc Daniels. 


22.20 Série : Brigade de nuit. 


Jeudi 22 novembre 


15.30 Documentaire : Les allumés. 
16.00 » Cinéma : Comédie 


17.20 Cinéma dan Cork les salles. 
18.00 Cabou cadin. 
= En cha jusqu “ἃ 20.30 


‘18.30 Dessins anlinée : Ça cartoon. 


18.50 Top albums. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 


20.30 Cinéma : La Révolution française 


- 2. Les années terribles. n 


Film  franco-ftalo-germano-canadien da 
}. Avec Klaus Maria 
Brandauer, Jean-François Balmer, François 


Richard Heffron (1 


Cluzet. 
23.00 Flash d'informations. 
23-10 Cinéma : Le petit 


diablo, n 
de Robero Benigni (1988). 
Avec Waher Matthau, Roberto Benigni, 


Stefanta Sendreii (v.0.). 


LA 5 
13.35 Série : Kojakc. 


-14.36 Série : Le renard. 


15.35 Série : Soko. 

16.25 Dessins animés. 

18,30 Série : Happy days. 

19.00 Journal images. 

19.10 Jeu : Télé-contact. 

19.45 Journal. 

20.30 Drôles d'histoires. 

20.40 Série : Secrets de femmes. 


Viol et mariage : un cas de conscience, de 
Peter Levin, avec Mickey Rourke, Linda 


22.20 > Mage  Megezi R porters. 
ne : 
23.45 Maganine : Equetions. 
0.00 Journal de minuit. 
0.10 L'’adieu aux as freciff.). 


13.25 Série : Mariés, deux enfants. 
13.55 Série : Docteur Marcus Welby. 
1445 Musique : Boulevard des clips 
15.30 Variétés : Éleu, blanc, clip. 


‘16.45 Série : Les têtes brûlées. 


17.35 Variétés : Tungstène. 

18.00 Jeu : Zygomusic. ᾿ 
18.26 Six minutes d'informations. 
18.35 Série : Campus show. 

19.00 Série : Magnum. 

19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Mariés, deux enfants. 


20.35 Cinéma : Les Charlots en délire. n 


rmano-canadien de 


d'amour. αὶ 
ol Ar bte Bora Amie Se" 

VC le 
dot, Aurore Clément. 
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ἐπ απ den syrien : 


23.15 Documentaire : 60 minutes. 
De Gaulle vu 


d'alleurs… 
ΕΝ Le prix du pouvoir, 1946-1982. 


0.10 Six minutes d'informations. 
0.15 Magazine : Dazibao. 

0.20 Musique : Boulevard des chips. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


21.00 Documentaire : Musica sarda. 
De Georges Lunaa 


22.10 Cinéma d'animation : Images. 
22.30 Cinema: Le cheïk blanc. «= 


Film italien de Federico Felini (1951). 


23.55 Courts métrages. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langue. 


Ernst Jünger, l'auteur et l'écriture. 


21.30 Correspondances. Des nouvelles da la 


Belgique, du Canada et de ls Suisse. 


22.00 Communauté des radios publiques 


de langue française. 


22.40 Les nuits magnétiques. Les aviateurs. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda, 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct du Royal Albert Hall de 


Londres) : Images pour orchestre (Randes 
de printemps, Glgue, lbéris), de Debussy; 
Le Rossignol, de Strauinaky, par l'Orchestre l'Orchestre 
symphonique de la et 

dir. Plerre Boulez ; sol : Phylis nr pere 
soprano, Della Jones, Elzabeth Leurancs 
πιθζξουϑορίϑηος. 


23.07. Poussières d'étoiles. 


Film français d'Alain Basnier (1979). Avac 
les Chariots, Henri Guybet, Charles Gérard. 


22.10 Téléfilm : Panique dans l'ascenseur. 


Βα; Jerry Jameson, avec James Farantino, 
ἢ 


23.25 Six minutes d'informations. 
23.30 Magazine : Dazibao. 
23.35 Sexy clip. 

2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


15.45 Cours d'italien (6). 

16.10 Danse : Soirée Merce Cunningham. 
17.25 Concert : Dietrich Fisher-Diskau, 
18.00 Documentaire : Histoire de la bande 


dessinée (11). 


18.30 Série : Objectif amateur. ἡ 
19.00 Documentaire : 


L'Europe de la Toison d’or (1). 
De Jean Antoine et Jean-Philippe LecaL. 


20.00 Documentaire : Histoire de la bande 


dessinée {12}. 


20.30 Série : Objectif amateur. 
20.59 Une minute pour une image. 
21.00 


Théâtre : 
ἐπὶ bonne âme du Setchouan. 
Bernard Sobel, d'après Bertoit Brecht. 


22.30 Vidéo-danse : Svadabka. 
23.00 Documentaire : L'Europe de la Toi- 


son d'or (2). 


FRANCE-CULTURE 


20.30 L'aspérance at La nuit ou les tribula- 


tions de l'utopie. Vers l'étoïe absinthe. 


21.30 Profils perdus. Jean-Richard Bloch 
{25 parte). ἡ ᾿ 


22.40 Les nuîts magnétiques. Les aviateurs, 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Mare nostrum. 
9. Naples. ᾿ 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 19 octobre, lors du 


Festival de Lille}: Claude Barthélémy, 
Michel Portal et l'Orchestre national de jazz. 


23.07 Poussières d'étoiles. 


.Du lundi au vendredi, à 9 heures, 


sur FRANCE-INTER 
«ZAPPINGE » 


Une émission de GILBERT DENOYAN 
avec ANNICK COJEAN 
et le collaboration du « Mondes. 


Audience TV du 20 novembre 1990 4 Houie 4 sure esfreusen 


Audience insiansanée, France entière 1 point » 202 000 foysrs 


‘A 


ψ 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE 
Beauroup de nuages, de ka plule et du 


vent. Les températures remontaront at 
seront proches des valeurs normales de 
saison. 


Vendredi 23 navembre : passagas 
pluvieux. -- Les premibres pluiss tou- 
‘cherom fa Bretagne ls matin, elles 
seront modérées, avec un vant de sud- 
ouest assez fort. Dans l'intérieur le ciel 
deviendra nuageux le matin sur la moitié 
ouest, mais les pluies n'arriveront que 
dans l'après-midi et efles seront moins 
importantes, 


PARIS EN VISITES 


. Sur la moitié est les nuages laissaront 
parfois place aux éclaircies, mais ils 
donneront aussi des averses. Des 
. Alpes à l'Alsace, le ciel restera chargé, 
avec de petites plules. Baau temps 3n 
.revanche sur la Pourtour médherranéen 
avec un fort mistral s'atténuam la soir. 

Las températures seront encore 
basses au laver du jour dans l'intérieur, 
— 2 à 4 degrés, et iront jusqu'à 
9 degrés près das côtes. L'après-midi, 
alles attaindront 5 à 10 degrés en géné- 
vai, jusqu'à 15 degrés près de la Médi- 
terranée. 


JEUDI 22 NOVEMBRE 


Paris et l'époque romantique vus 
 Conella ». 12 h 48. 23, rue de 
Eévigné (Musée Carnaval 


lat). 

«Le Musée d'art naïf à la halle 

Saint-Plèrre», 14 ἢ 15, entrée, 2, rue 
(Paris passion). 

Hôtels et jardins autour de Notre- 
Damae-de-Lorette », 14 ἢ 30, métro 
Notre-Dame-de-Loretta {Paris pitto- 
resque et insolne). 

«L'Ecole de Fontainebleau au 
Musée du Louvre», 14 h 30, grilles 
du Conseil d'Etat, place du Palais- 
Royal! (Arts et caetere). 

«ka Sorbonne et l'Univeraité », 
14 h 30, 47, rue des Ecoles 
(5. Rojon-Kem). 

a Hôtels et église de l'île Saint- 
Louis», 14 ἢ 30, sortie métro Saint- 
Paul (Résyrrection du passé). 

«L'Ecole des beaux-arts et les 
salons de l'hôtel de Chimay». 
Ev 45, 17, quai Malequais 

«L'hôtel de Salm qui servit de 
modèle à la Maison-Blanche » (places 
limitées), 14 ἢ 45, sortie métro Solfé- 
rino {l. Hauller). 


ville », 15 heures, entrée, 47, boule- 
vard de l'Hôpital {Paris er son his- 
toire}, 

« Ateliers d'artistes, jardins et 
curiosités de Montparnasse», 
15 heures, métro Vavin {Connais- 
sancs d'ici et d'ailleurs). 


CONFÉRENCES 


270, rus Saint-Jacques, 14 ἢ 30 : 
«La société musulmans. Regerds sur 
aspacts da l'islam d'hier et 
l'aujourd'hui s, par J.-P. Roux (Clio - 
Les amis de l'histoire). 

9 bis, avenue d'léna, 15 heures : 
«Rome au fil des siècles. L'êge d'or 
du siècle d'Auguste », par O. Éaucher 
{Antiquité vivante). 


Des horaires précis 


pour les départs 


Cinémathèque, 11, rus Jacques- 
Bin, 15 heures : «Châteaux de la 


581 
5. Saint-Girons {Regards sur l'art de 
le nca}. 


Salla Psyché, 15, rue Jean-Jac- 

5 heures : a Le dra- 
nage lymphatique manuel : 665 appli- 
cstions, ses bienfaits», per 


ques-Rousseau, 1 


À. d'Athis (Usfipes). 


18, boulevard Haussmann, 
18 heures : «A y ἃ cant ans naissait le 
plus illustre des Lillois : Charles 
de Gauñe », par M. Schumann (Maison 
du Nord-Pas-de-Calais). 


35, rua des Francs-Bourgeols, 
18 h 30 : «La Communauté euro- 
péenne et l'Association suropéenne 
de fibre-échanga : vers un nouvel 
espace économigue?», avec 
Y.-M. Moray et W. Wollta (Maison de 


l'Europe] 


Institut catholique, 21, rue d'Asses 
fgalie B 21), 18 h 30 js Promaon 
in humanisme capitaliste pour une 

Done Dee so er des 


économie libérale saine 


par J. de Fouchier (Grandes canfé- 


rences de Paris}. 


Cantre Georges-Pompidou, 
π-ὶ cle 


18 h 30 (salle Jean-Prouvé} : 
le théätre en ent à le Κ δ τ 


et las autres arts », débat animé par 
n-Renoir) : 


B. Dort; 18 ἢ 30 (salle Jea 
«Les Kvres de leur vie : Bruno da Ces- 


que 


11, rue Payenne, 19 heures : 
ὦ ique d'A: 


eL'œuvre au: ugust 
Strindberg», avec C.-G. Bjurstrôm 
{Centre ! suédois). 


Centre cukurel Saint - Thomas- 


d'Aquin, 14 boulevard Raspail, 


18.5.90" «L'Empire assyrion » (dla- 
. Amould Proëhe- 


positives), par 


Cantra Georges-Pampidou (petite 


salle}, 21 heures : «Philosophie. 
échange et communauté» (Espace 
séminaire phiosophiel. . 4 


sole raçoit Erik Orsenna » (Bibliothè- 
publique d'information). 


‘Prévisions pour le jeudi 22 novembre . 
Atténuation des précipitations. 
Ectaircies sur la moitié nord-ouest. 


SITUATION LE 21 NOVEMBRE 1990 


PARCE QUE VOS EMPLOIS DU TEMPS SONT TRÈS CHARGÉS, 


NOUS VOUS LAISSONS 
LE PLUS DE TEMPS POSSIBLE POUR DÉCHARGER. 


UNE FQIs ARRIVÉS, CERTAINS 
NE PENSENT QU'À REPARTIR EN 
VOUS OBLIGEANT AINSI À VOUS 
PRESSER POUR DÉCHARGER VOS 
MARCHANDISES, AVEC La SNCF LE 


ἃ heures gratuites 


pour décharger. 


‘A 0 HEURE TU 


TRAIN EST À VOTRE DISPOSITION AU 
MOINS 8 HEURES AU CŒUR DE VOTRE 
ENTREPRISE. AUCUN PROBLÈME DE 
SURCHARGE DE TRAVAIL À LA 
MANLTENTION. PAS DE BQUCHON 


ας - ον α Ξρ aimes immune 


Fretexp 
Fretrapid, Fr 


3 solutions pour repondre 
ἃ Ἰούξες ἴος οπιιεῖος. 


“JPRÉVISIONS POUR LE 23 NOVEMBRE 
ες ATZHEURESTU ὃ, 


DANS LA LOGISTIQUE. À LA SNCF, 
NOUS FAISONS TOUT POUR ARRIVER 


. VITE, MAIS DE TOUTES FAÇONS, | 
.: C'EST VOUS QUI DÉCIDEREZ DE 


L'HEURE OÙ NOUS REPARTIRONS. 


; PRE SE 
à NE 


C'EST POSSIBLE 


“πους 


* Les industriels 
pessimistes 


Les réponses des industriels 
français à l' mensuelle 
de l'INSEE ont été en novembre, 
comme en octobre, parti- 
culièrement sombrés fe Monde 
du 21 novembre). St les * 
prochains mois sont conformes 
à leurs prévisions, la production 
manufacturière en France va ‘ 


toutes ÎBs conséquences 
habituelles : dégradation” 
progressive de [ emploi, baisse 


Cette sümbre i Vision dé l'avenir 
immédiat s'explique 

. évidemment par. la crise du. 
Golfe, Elle s'explique aussi 
beaucoup per les difficultés de- 
l'industrie automobile, qui pèse - 
en France du poids qu'on sait 8t 
qui, après quatre annéss de 
progression famboyante, B 7 
marque le pas.” +... 

Mais les difficukés de ὡς 
l'automobile avaient commencé 
* avant la crise du Golfe. En ταῖν, ἴα 
fin du cycle de haute . ᾿᾿ ὃ 
Lee ἰοῦσαι, qui 588 dessipait | 


depuis “ 
l'automne 1989, ἃ pris,. contre 
toute attente, des alluras ‘ “ 
dramatiques cet été, non pas 
seulement parce que'les prix ΄. 
mais parce que le climat 
fortement que prévu. On 
comptait sur l'Europe pour 
le ralentissement 


surtout l'Esp 
Er touf4 


RÉ ADN cons 


pas, pourtant, forcé.la note ? La 


bien maîtriser ses coûts de ᾿. 
Eater re meet 
l'inflation est Amitée aux seuls’. 
effets directs de la hausse du . 
pétrole. fl faut dire qu'en dehors 
du brut, les prix des matières . 


δα να ἀπο le iv out - 
M. Rocard a eu le courage de 
dire que les mois qui vont venir 
RS D 


20 dofiars le baril, une fois ta 


se passera quand lés stocks ᾿ 
apparaîtront normaux et que : 


58 marche en avant? Ὁ 

Ces hypothèses ne sont 
peut-être pes si lointaines. S'il 
en était bien ainsi, l'activité. 
pourrait de nouveau s'actélérer 
àrété. Fur AV 


INSOLITE. 
Des piloies fragaux | 


Les grévistes "d'Air France 
qui paralysent le trafic à Nice er : 


cents pilotes de [5 compagnie : 
scandinave SAS, confrontée à : 
le même conjoncture défavara- 

ble au point de rechercher | dés- |. 
espérément un milliard de 
francs d'économies, ont | 


renoncer à leurs: aligmentsa- 
tions salarialeé pour Fannée 
1991. Le cadeau n'est pas 
mince puisqu'il représente 75 
millions da francs. Et comme 
on nu saurait être trop prudent: 
soixante pilotes ont décidé de 
prendre trois mois de congé | 
sans solde pour préserver 
l'emploi de leurs colibgques. 
menacés de licenciement en 
rsison de la réduction da 5 8 
des vols. ὑαλφαηδηθανϑε de. 


BILLET 


Stagner pendänt un temps. Avec |[mum -bénéficieront: de trois 
points d'indice. ‘majoré, permet- 
tant de fairé passer, en brut, le. 


salaires en 1990 (me première revalo- 
frisation de 1,2 % était intervenue au 


pétroliers se sont mis à flambar, SR PE que n'au- 
international s'est dégradé plus motions à 


France continue, semble-t-il, de | 


crise du Golfe terminés : ἃ ce qui . 


. l'industrie automobile aura repris |. * 


|: général de .la 
vingt ans, alors que Te syndos” 


décidé tout bonnement de |. 


© Mécontenté de lan a 


Le c conseil des ministres du 
1 riovambre devait entérinier la 
décision da r de 1,3 %X à 
compter du «décembre le trai- 
ement des fonctionnaires [le 
Monde du 21 novembre). Par ait- 


“leurs, les agents. percevant le 


niveau. de rémunération mini- 


plancher de la fonction publique 


-jau-dessus du SMIC, lui-même 


Dé de 2,1% au 
‘décembre comte à ‘tenu de la 


7 décembre (CFDT, FEN, CFTC; 
CFE-CGC et FGAF). . Ë 


“Avec 2,5 % de hansse généiale des 


1e avril dernier) pour’une ‘inflation 


cutable que certains. fanctionneires : 


vont perdre du pouvoir d'achat en 
1990. Partant de cette évidence, les 


ctte de pro- 
1 ‘catégorielles, 


: = Présidènt de:la CFTC depuis 


"novembre 1981,-M. Jeän Bor-. 
nard, âgé de soixante-deux ans, 


va quitter ses fonctions lors du 


congrès de Lille de sa centrale 
qui devait commencer [8 
- 21 novembre fle, Monde du 
21 novembre}. Dans l'entretien 
- qu'il nous 8 accorüé, il hair 
l'évolution, et les difficultés, du 
syndicalisme. 


« Vous êtes devenu it 
la CFTC H y 

+, Ksme n'était pes encore en crise. 
© Alors que vous quittez le prési- 
dence de la CFTC, comment 
:jugez-vous l'état du 


. français? : 


— Π y ἃ vingr ans, après [8 grève 
des minis il y'a eu une forte 
poussée | de dialogue social. Aujour- 
d'hui, l'intensité de négociations me 


©‘ mot d'ordre identique 


nentation des traitements jroposée 
- Les syndicats de fonctionnaires ‘appellent 
- àdes mouvements de grève 


de vue n'est pas contéstable, mais il 
“apparait lui aussi quelque peu biaisé 
car il. ne recouvre qu'onc ‘one moyenne. 


fédération ns fonctionnaires 
EN, CFDT, FO, CFE-CGC, CFTC 
et FGAF) sur sept 
. mettre d'accord sur un mode d'action 


écommun et efficace», Force ouvrière 
a A ele τὶ consisté un Jen 


pes son à ep une grève 

. Yinet-quatre heures et à des manifes- 

tations le 30 novembre, mais ne s'as- 

-sociera pas à la CGT qui ἃ lancé un 

le même 

Four La pat, ape à une pre κα 
Γ à une 
décembre: et . tteront, le. 

29 novembre, les assises nationales 
se au renouveau du secteur 

public. ἢ ᾿ 


des lycéens. 


Les syndicats de fonctionnaires 
entendent ainsi tirer la « leçons de la 


᾿ contestation lycéenne, « Faut-il atten- 


dre que les gens descendent dans la 
rue pour obtenir ‘des crédits ἣν, s'est 
inte: Me Sete Vieillard 


ΡΣ 
unitaire, lancée le 26 Lt par les 
syadicats de fonctionnaires contre 
politique salariale des pouvoirs 


. pablics, s'était ‘soldée par un semi- 


Pil en l'impasse totale 
Pr go vent gouverne- 


+ ment et syndicats avec éclat 


que Sn pa de mes de ces 
négoci ns" sont, désormais inopé- 
Le dernier accord en bone et 


Le 


- la CGT n'avait 
TN LE Mae ΠΝ ρα rés γε, 


le gouvernement 


due forme remonte à 1988-1989, et, 
si les règles du jeu ne sont pas modi- 
fées, on voit mal comment un nouvel 
accord pourrait être conclu puisque 
les protagonistes n'ont pas la même 
façon de compter. 

«Nous devons absolument trouver 


À de nouvelles bases de discussion», 


plaide-t-on dans j'entourage de 
ed My soir, pue 
aux syni «mise en 
d'un groupe de travails chargé de pro- 
céder à l'examen de critères différents 
et d'évaluer leur impact. Invitation 
qui, de toute évidence, est prématu- 
rée. Le «groupe des cinq» est ouvert 
à de nouvelles formules, mais le 
contexte, ont fait savoir ses dirigeants, 
ne S'y prèle pas... encore, 

Plutôt que de demeurer les yeux 
-rivés sur l'évolution générale des 
salaires et des prix, le gouvernement 
préférerait retenir la rémunération 
moyenne des agents en place, c'est-3- 
dire le salaire moyen par tête. De 
même, il conviendrait que les clauses 
de sauvegarde — qui permettent de 
solder un accord loisque la hausse des 
prix, comme c'est généralement le 
Cas, est plus forte que prévu — perdent 
de leur ambiguïté. Interprétées à La 
lettre, elles impliquent un retour à 
l'indexation. À l'instar des disposi- 
tions adoptées à EDF-GDF, on pour- 
rait ajuster les traitements en fonction 
de la croissance, du commerce exté- 
rieur ou d'autres variables. 


Apprécier objectivement l'évolution 
du pouvoir d'achat des fonction- 
nairés? Cette ambition se heurtera 
aussi à un obstacle de taille: la diffé- 
renciation de plus en pros mal marquée 


JEAN-MICHEL NORMAND 
et V. DEVILLECHABROLLE 


En 1989 ‘et 1990, 
‘ pe las ‘estimations 


hausse de leur pouvoir 
‘d'achat même 5115 
n'avalent pas obtenu 
:|lde mesures  Indivi- 
Iduelles au titre de l'an- 

.jicienneté . ou de 
technicité {estimées à 
1, πᾷ κ er an). Catte 
luation concerne la 


ΡΣ 
les ægents on place. 
elon eux, le pouvoir 
‘achat n'est pas 


TE pour Ai: 


Fr, sur une année, 
ne ficient 


lde mesures indivi- 
uefles ou catégo- 
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SECTION D 


En remplacement de M. Pierre Éelsen démissionnaire 


M. Jean-Cyril Spinetta 
est nommé PDG d'Air Inter 


M. Jean-Cyril Spinetta, ancien 
directeur de cabinet du ministre 
de l'équipement, a été élu, le 
21 novembre, PDG d'Air Inter, à 
l'issue d'un conseil d'adminis- 
tration extraordinaire de la com- 
pagnie intérieure. HF sera rem- 
placé par M. Paul Mingasson, 
actuellement conseiller techni- 
que auprès du ministre, 
M. Pierre Eelsen, PDG démis- 
sionnaire, devrait être chargé 
par le gouvernement de promou- 
voir l'exportation du train à 
grande vitesse. 


. Cest une nouvelle vie profes- 
‘sionnelle qui commence pour 
M. Jean-Cyril Spinetta. Après 
avoir commencé sa carrière dans 
l'éducation nationale, il a surtout 
fréquenté, depuis dix-huit ans, le 
monde administratif, d'abord 
comme homme de planification, 
puis de plus haut, lorsqu'il entre au 
secrétariat général du gouverne- 
ment en 1978. C'est d'ailleurs là 
qu'il fait connaissance et qu'il sym- 

pathise avec M. Bernard Attali, 
délégué à l'aménagement du terri- 
toire, qui deviendra président 
dar. France quelques années plus 


L'identité 
de la compagnie 


Fidèle de M. Michel Delebarre, 
il dirige son cabinet au ministère 
du travail, puis au ministère de 
l'équipement, du logement, des 
transports et de La mer, Ἢ facon 
pagne, entre les deux, durant «la 
traversée du désert» de la cohabi. 
tation. Ces six ans de compagnon- 
nage lui vaudront de toucher à 
tout : discussions avec Citroën sur 


| les licenciements massifs des 


années 80, négociations à Bruxelles 
sur le paysage aérien français, 
grèves des «aiguilleurs du ciel», 
des dockers, de la RATP, de la 
météorologie nationale ou d'Air 
Inter, dossier de la défense, héca- 
tombes de la route, financement 
des voies navigables, manifesta- 
tions contre fe TGV, etc. 

Voici M. Jean-Cyril Spinetta, 
rompu aux négociations en tous 
genres et, eu particulier, au dialo- 
gue social, projeté dans le monde 
de l'entreprise. La tâche pourrait 
être rude si Air Inter n'appartenait 
encore au monde complexe de 
l'économie mixte, où La logique du 
profit et des com est largement 
tempérée par les influences gouver- 


D D dre en changement de résident à la tête de la CFTC 
«Ce serait {πὸ folie de renoncer aux principes sociaux-chrétiens » 


nous déclare M. Jean Bornard 


voir et dé Ja société à construire. La 
CFTC n'est pas désorientée Louise ; 
tee évohaion, qu'elle L 
depuis longtemps. ᾿" 

- La CFTC ne comptait en 


- 1989 qu'un peu plus 3 000 


délégués syndicaux d‘entre- 


prises. Pourquoi la présence syn- 
‘dicale est-elle si faible ἰὰ où sont : 
. des saleriés ? 


an dite 
né le montrent les chil 
els de délégués Mais 


- il est vrai que [65 syndicats sont peu 


fmplantés dar dans les PME. C'est dû 
d'abord à an individuafisme généra- 
lisé, aujourd'hui accru par le st. 
ment que les syndicats n'ont 

ser εἶδ ὑῶν pour Pr er ἀξ 
mon u chômage, et aussi 
une ee Cor la politisati Ft don 
syndicale. est également at 
titude d’un grand nombre d’em- 
ployeurs qui n'hésitent pas à élimi- 
ner toute’ fajaie ETES 
syndicale au lieu d'accepter un dis- 

constructil. 


paraît néttement plus réduite. Cela jogne 


donne le.sentiment d’un syndica- 
* lisme affaibli Mais, parallèlement, 
le syndicalisme. paraît aussi avoir 
. conquis en véritable droit de cité, 
avec je-droit à des locaux dans l'en- 
treprisé, avec l'extension de sa parti- 

cp πὰ de πὰς nombreux pro- 


» Le sydhcaltiine € el ‘donc dans 
une phase de-trapsition, avec une 
conscience plus claire du poids dés 
réalités économiques et interatio- 


nales et urte tendance à jouer un rôle ἡ possible 
trevendica- * 
impliqué dans la" 


qui n'est plus εἰ 


ion des- 


formés à promou- 


- =1e ‘syridicalisme n'a-t- 
l'erreur de trop privé” 

gier son rôle institutionnel, a 
détriment de son action sur % 

terrain dans les entreprises ? 
- ac un fait que les représen- 

sont de plus en 
solos pouf participer à dés réu- 
mions diverses à tous les niveaux. 
“Pendant ce temps, ils sont moins en 
contact direct avec les travailleurs 

sur [6 terrain. Il n'est sans doute pas 
de réduire l'attention Dos 
par. les délégnés ἃ des problèmes 
aüséi ‘importants que cœux de La 
Sécurité sociale, du ou du 


développement local ou régional. 
Mais il faudrait que le nombre de 
militants engagés permette de réali- 
ser ces tâches sans préjudice des 


activités directes dans l’entreprise . 
‘Les délégués doivent veiller à l’équi- 


libre de leurs activités et ne pas ins- 


”_ titutionneliser leurs fonctions repré. 


sentarives. 


L'obnubilation 
de l’économique 


— Avez-vous le sentiment que 


— Le syndicalisme a beaucoup de 
mal à se faire entendre aujourd'hui. 
Patronat et gouvernement sont 
obnabilés par les problèmes écono- 
miques et monétaires et relèguent 
souvent le social au rang de succé- 
dané de l'économique. C'est une 
grave erreur. L'absence de dialogue 
avec des confédérations s’efforçant 
de prendre en compte les intérêts 
globaux des salariés ne peut qu’en- 
courager les réactions purement 
catégorielles de coordinations totale- 
ment ignorantes des préoccupations 
générales de cohésion sociale et de 
solidarité. 


» Seul le dialogue entre tous les 
intéressés, εἰ notamment les syndi- 
cats, permet d'humaniser l'économie 
et de mettre au service des hommes 
les moyens de la science et de la 
technologie. C'est la clef de la 
société de demain. 


- Pensez-vous que votre suc- 
cesseur pourra encore maintenir 
fa spécificité de votre syndica- 
Esme chrétien? 

- Je n'ai pas la moindre inquié- 
tude à ce sujet, au contraire. On 
redécouvre en effet aujourd'hui la 
valeur et l'activité des principes 
sociaux chrétiens. Toutes les options 
que la CFTC a faites sur ces bases 
nous paraissent actuellement confir. 
mées par l'évolution des événe. 
ments. 


» Quoi de plus essentiel que d'af. 
firmer la primauté de la personne 
humaine, la place irremplaçable de 


nementales. Dans ce cadre, son 
amitié avec M. Bernard Attali lui 
donne des atouts pour réussir la 
gageure d’améliorer les relations 
entre Air Inter et sa maison-mère 
Air France, tout en préservant 
l'identité d’une compagnie dont les * 
personnels font preuve d'une indé- 
pendance ombrageuse. 

I] aura pour tâche de doter Ja 
compagnie intérieure d’une vérita- 
ble structure, car Air Inter est fon- 
cièrement restée une PME et, à 
l'heure des grands bouleversements 
européens, cette fragilité pourrait 
se révéler dangereuse, 

ALAIN FAUJAS 


ÎN6 le 4 octobre 1943 à Paris, Jean- 
Cyril Spinetla est ancien élève de 
l'École nationale d'administration 
(1970-1972). Chef du bureau des 
investissements et de [a planification 
à la direction des affaires Financières 
du ministère de l'éducation nationgke 
(1972-1976), il est ensuite détaché 
comme auditeur au Conseil d'Etat 
(1976-1978), puis chargé de mission 
au secrétariat général du gouverne- 
ment (1978-1981). Chef du service 
d'information et de diffusion du pre- 
mier ministre (1981-1983), directeur 
des collèges au ministère de l’éduca- 
tion nationale (1983-1984), il dirige le 
cabinet de M. Michel Delebarre, 
ministre des affaires sociales 

1984-1986) puis de l'équipement 
depuis 1988). IL est inspecteur géné- 
ral de l'éducation nationale.] 


En visite en Tchécoslovaquie 
M. Fauroux va plaider 
pour l’alliance 
de Skoda avec Renault 


Le ministre français de l'indus- 
trie, M. Roger Fauroux, se rendra 
vendredi 23 novembre en Tchécos- 
lovaquic afin de plaider la cause 
du tandem Renault-Volvo qui sou- 
haite s'associer au constructeur 
automobile tchèque Skoda. 
Renault est en concurrence avec 
Volkswagen, qui semble actuelle- 
ment le mieux placé M. Fauroux 
sera accompagné du PDG de 
Renault, M. Raymond Lévy, et de 
M. Christer Zetterberg, patron de 
Volvo automobiles. Le gouverne- 
ment tchèque doit prendre sa déci- 
Sion définitive en décembre. Outre 
le dossier Skoda, M. Fauroux 
devrait discuter des problèmes 
énergétiques avec les responsables 
tchèques. 


la cellule familiale, une conception 
de l'entreprise dans laquelle le sala- 
rié n'est pas un exécutant mais un 
partenaire à part entière, sans 
des valeurs à sauvegarder de li γῇ 
de responsabilité, de solidarité et 
même de fraternité? Ce serait une 
folie de renoncer à ces principes, qui 
ont assuré la continuité des posi- 
tions de la CFTC et qui l’ont préser- 
vée de la séduction marxiste et des 
dramatiques expériences qu'elle a 
inspirées. Je suis convaincu que le 
congrès de Lille confirmera, quel 
que soit mon successeur, les orien- 
tations fondamentales de notre 
mouvement. 

- ps cree faire, alors 
que salari déplorent sou- SOu- 
vent que les syrerente Cugvent 


ὶ uralisme et 
εἰπο αι ἢ Ce St a serait pis dans une 
démocratie. Autant la la CFTC est 
attachée ἃ ce qui fait sa richesse 
d'inspiration, autant elle est ouverte 
ἃ toute coopération loyale pour 
assurer une efficacité. Les appels à 
d'éventuelles recomposilions syndi- 
cales provoquent le plus souvent de 
fortes réactions et .des accusations 
de prétention à l'hégémonie. La 

s'efforce de faire r le 
respect d'une déontologie de com- 
portement permettant l'exemen de 
toute proposition constructive. Etrc 
soi-même et coopérer, c’est une 
règle de conduite qui nous paraît 
pius réaliste et plus Constructive que 
grandes incantations à l'unité qui 
déçoivent plus qu'elles ne mobili- 
sent.» 


MiCHET RDS ECOURT 


ῷ 
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TRANSPORTS 


Pour contrer les offensives nippones 
Paris souhaite que l'Europe consacre 10 % 
des programmes de recherche à l'automobile 


« Le discours français en faveur 
d'une politique industrielle com- 
mence à passer à Bruxelles.» Au 
ministère de l'industrie, on se 
réjouit de voir une partie de la 
Commission européenne découvrir 
les vertus des politiques secto- 
rielles. On en veut pour exemple 
les déclarations de M. Martin Ban- 
gemann, le commissaire chargé des 
affaires industrielles, à La Tribune 
de l'Expansion (mardi 20 novem- 
bre}, dans lesquelles il estime que 
«le moment est venu de proposer 
un concept de politique industrielle 
cohérent face à la globalisation des 
marchès et à la concurrence des 
partenaires industriels de la CEE». 
L'idée d'une politique industrielle 
était jusqu'à présent rejetée à 
Bruxciles, car elle est considérée 
par les libéraux comme synonyme 
d'interventionnisme et d’étatisme. 

La France doit donc, estime-t-on 
à Paris, «continuer d'impulser » 
dans le sens d'une Europe indus- 
triclle qui ne soit ni désarmée ni 
æoffvrie», selon le mot de 
M. Delors, aux appétits étrangers. 
Deux secteurs servent de test à cet 
égard : l'automobile et le textile. 

Le textile fait l’objet d'une âpre 
discussion mondiale pour savoir 
s’il faut supprimer Les accords mul- 
tifibres (AMF) - protections mises 
autour des pays développés contre 
les produits du Sud -- et entrer 
dans les règles normales du GATT. 


Dans ces débats, la France est 
favorable à une ode transitoire 
de quinze ans qui permette de s’as- 
surer que les pays du Sud ne tri- 
chent pas (dumping, subventions 
gouvernementales occultes...). Des 
clauses de sauvegarde sont en tout 
état de cause nécessaires. Irlande, 
Ltalie, Espagne et Portugal sont sur 
la même longueur d'onde. 

Dans l'automobile, le problème 
posé est celui de la pénétration des 
constructeurs japonais. Paris a 
envoyé à ce sujet une lettre à 
Bruxelles qui reprend les grandes 
lignes du récent mémorandum 
cosigné par les fabricants euro- 


péens Renault, Fiat et Yolwagen 
(M. Calvet, de Peugeot, a refusé de 


s'associer à ce texte craignant qu’il 
ne tombe entre les mains nip- 
ponnes). 


Soatien à le formation 
des salariés 


Selon les Français, une période 
transitoire dait être établie jus- 
qu'au début de 1999 {les indus- 
triels proposent 2002 et Ia Com- 
mission 1998). La progression des 
marques nipponnes est « globale » 
c'est-é-dire que l’on doit comptabi- 
liser toutes les voitures, qu'elles 
soient fabriquées au Japon, en 
Europe ou mème aux Etats-Unis. 
Cette progression sera réglée et 
vérifiée (« monitoring») à partir de 


statistiques semestrielles. Les pays 
qui ont actuellement des quotas 
(France, Îtalie, Espagne et Grande- 
Bretagne) feront l'objet d'un soin 


spécial afin d'empêcher les Japo- |: 


naïs d'y cibler leurs attaques. 

Enfin, et dans un sens non plus 
défensif mais offensif, Paris 
réclame une très forte hausse des 
aides technologiques européennes. 
La part des p es européens 
de recherche-développement 
consacrée à l'automobile devrait 
passer de 2 % à 10 %, c'est-à-dire 
correspondre au poids de la voi- 
ture dans l’économie. Une autre 
forme d'aide proposée cette fois-ci 
par Bruxelles est vivement accep- 
tée par le ministère français de 
l'industrie : que les groupes euro- 
péens puissent bénéficier d'un 
important soutien à la formation 
des salariés. 

Ce protectionnisme n'a de vertu 
que s'il s'agit d'x un cadre pour 
agir et non pas pour dormir», pré- 
cise-t-on dans l'entourage de 
M. Fauroux. Dans cette perspec- 
tive, la restructuration de l’indus- 
trie automobile européenne et les 
efforts de productivité devraient 
nettement «s'accélérer» si l'on 
veut pouvoir rattraper les Japonais 
au terme de Le période de transi- 
tion. L'emploi n'est donc pas près 
de devoir augmenter dans ce sec- 
teur. 

E LB, 


a [beria prend le contrôle d’Aeroli- 
neas tisas, — La compagnie 
aérienne espagnole Iberia ἃ pris offi- 
cicllement mardi 20 novembre, le 
contrôle d'Aerolineas Argentinas 
(AA), la société nationale argentine 
de transporis aériens créée en 1950. 
C'est la seconde entreprise privati- 
séc après le téléphone, le 8 novem- 
bre. Le capital se répartit désormais 
de la façon suivante : Iberia 20 %, 
Cielos del Sur 12 %, cinq entreprises 
locales 53 %, le personnel 10 % et 
l'Etat 5 % (avec un droit de veto). 
Les nouveaux propriétaires devront 
verser immédiatement 130 millions 
de dollars (650 millions de francs 
environ), 130 millions plus tard en 
dix fois ct 1,6 milliard de dollars de 


titres de la dette argentine (valant 
environ 200 millions au prix du 
marché). — (AFP.) 


DM de subventions. — Deutsche Air- 
bus, partenaire allemand du consor- 
tium européen Airbus Industrie, 
devrait recevoir 380 millions de DM 
{près de 1,3 milliard de francs} de 
subventions pour com er les 
effets de la chute du dollar sur son 
chiffre d'affaires, en raison d'un 

DT du gouvernement de 
couvrir change lorsque 
le dollar descend au-dessous de 
1,60 DM. Actuellement, le cours du 
billet vert est inférieur à 1,48 DM. 
Le gouvernement fédéral allemand 
avait décidé, le 11 octobre, de porter 


la subvention accordée à Deutsche 
Acrospace à 300 raillions de DM au 
lieu de 200 millions initialement, au 
tieu de 100 millions en 1989. -- 
fAFF) 


© General Motors rappelle 520 000 
voitures. — Le constructeur eméri- 
cain Generat Motors a décidé de 
rappeler 520 000 véhicules produits 
ces deux dernières années et présen- 
tant des défauts. Sur plusieurs 
modèles (Pontiac Grand Prix, Olds- 
mobile Cutlass et Buick Regal des 
années 1989 et 1990, ainsi que les 
Chevrolet Lumivas 1990), les sys- 
tèmes de contrôle automatique de la 
vitesse se bloque tandis que Les feux 
stap ne s'allument pas. 


ER composant le 


Avec le 36.29.11.11, 
Infogreffe, groupement 
de Greffiers de Tribu- 
Commerce, 
vous donne l'accès libre 
et direct à la source 
de toute l'information 
sur les Entreprises. Cette 
information, fiable et 
objective, est actualisée 
quotidiennement, ce qui 
dans certains cas, est pri- 
mordial (une déclaration 
de cessation des paie- 
ments par exemple). 

"Ἄνες le 36.29.11.11, il est 


naux de 


de commander les extraits du Registre 
du Commerce et des sociétés ou les 


LE BILAN DE 
νΟ5 ΕἸΕΝΊΤΟ: 


LE CHIFFRE 
D'AFFAIRES ET 


ὈῈ νῸ5 


36.29.11.11. 


possible 


états d'endettement des 
entreprises (privilèges, 


ἀσάθαιαι. LERECISTRE «οτος ὐδοις 

vo , vous pou- , , 
vezconnateenunin- 2 8188 ΘΙ 9}. }}}} ἡ ᾽ν Θ᾽ Μ΄ le copie de Bilans ᾿ 

* tant la vérité sur les en- Coinptes annuels avec le 
treprises avec qui vous DE VOS rapport du Commissaire 
allez traiter, leur état civil aux comptes, la proposi- 
NE αν τε θα: RON ANSE παν 
comptes annuels. résultat, εἰς... 


Facilement, sans vous 
déranger_et_ en payant 
par Carte Bancaire, 


LE RESULTAT NET 


CONCURRENTS ? 


‘en un an 


| | | Après avoir créé une société a ᾿ ᾿ ἢ 
Volkswagen va fabriquer des Golf en Chine 


Volkswagen a signé, mardi 
20 novembre à Pékin, un contrat 
avec ἰδ auméro us chinois du sec- 


teur, la First Automobile Works 


(ΕΑ), pour créer une. société 
lmixte qui pourrait fabriquer 
[150 000 véhicules par an (dont des 
(Golf) d'ici ἃ 1996. 

ἢ s’agit du plus important projet 
ἃ ce jour dans l'industrie automo- 
bile chinoise : l'objectif retenu 
représente cinq fois la production 
totale des constructeurs étrangers 
en Chine 


La nouvelle société rnixte, FAW- 


Volkswagen Automotive, sera. 


située à Chaogchun, important 
centre automobile au nord-est du 
pays. Les premières voitures 


En développant les avions d'affaires Ne 
Dassault prépare sa conversion | 
dans l’aéronautique civile 


M. Serge Dassault, président du 
groupe Dassault, a confirmé, mardi 
20 novembre, la convacsion pro- 
gressive de son entreprise. Aujour- 
d'hui vouée, pour 70 % de son 
activité, au domaine militaire où 
Mirage et Rafale occupent {a meït- 
leure part, celle-ci espère, d'ici à 
1995, travailler ἃ 60 % pour lavia- 
tion d'affaires et Le secteur spatial. 

Pour y parvenir, M. Dassault 
compte sur la confirmation des 
coopérations industrielles nouées 
avec d’autres aviouneurs qui Lui 
font confiance pour fabriquer des 
éléments de fuselage (Fokker, 
McDonnell-Douglas) ou des bouts 
d’aile (Piaggio, British Aerospace). 
Il espère convaincre Boeing de lui 
laisser produire des morceaux des 
volets du futur Boeing 777. Les 
succès à l'exportation (1 600 
clients) de son système de concep- 
tion assistée par ordinateur 
(CATIA) devrait se confirmer. 
Mais c'est surtout les avions d’af- 
faires qui seront le fer de lance 
civil de 


Dassault dans les années à : 


devraient sortir dès 1991: de ses 
chaînes. Le constructeur allemand 
est déjà présent dans cette ville, où 
il assemble avec FAW .des Andi- 
L00 sous licence, à La suite d'un 
accord signé en août 1988. 


De plus, Volkswagen produit” 
© depuis 1983 des Santana à Shan- 


ghaï : 19 500 unités devraient sor- 
tir cette année de ses ateliers, soit 
moins que l'objectif affiché en août 
1988, qui prévoyait 30 000 véhi- 
cules’'par an en 1990. La nouvelle 
Jjoint-venture se propose également 

de produire quelque 270 000 

moteurs, dont 100 000 seront des- 

tinés aux antres entreprises de’. 
Volkswagen à l'étranger. : 


venir . ἄνες 1 033 Falcon de tous 
modèles (biréacteurs 100 et 200;. 
triréacteurs 50 et 900) livrés depuis. 
1965, dont 93 % à l'exportation, 


l'avionneur s'est approprié 
un quart du marché mondial de ce 
type d'avion. , . 


Pour confirmer ce succès, Das-. 
sault joue une carte maîtresse avec 
le Falcon 2000, ua biréacteur à 


lacge fuselage lancé:il y à un an. | 


Capable d'emporter huit 
sur des distances de 5 5! 


a] il coûtera 13,7 millions de : 


francs). sault partagera 25 Ὁ 
des frais de développement du Fal- 
con 2000 avec Aeritalia et espère 
vendre trois cents exemplaires en. 
neuf ans. La première livraison est 
prévue pour 1994. De quoi effacer 
l'échec de Ja tentative «civile» des 
années 1970 qui avaient vu Das-. 
sault concevoir et fabriquer un 
avion..commercial, le Mercure, 
dont onze exemplaires seulement - 
furent vendus à Ajr Inter. * 4 

Pat ALP. i 


EN BREF 


‘a Rapprochement en vue dans la 
mouêtique, — La cotation de la 
Sodinforg (770 millions de chiffre 
d'affaires prévus en 1990) et celle 
de Segin (680 millions de chiffre 
d'affaires) ont été suspendues fundi. 


| 19 novembre. Cette mesure 


annonce un rapprochement entre 
[κω deux sociétés de service infor- 
jmatique (SSI), auxquelles se join- 
drait également la FTTB (lopéra- 
teur industriel de Sodinforg), ce 
qui donnerait naissance à un 
ensemble pesant 2,3 milliards de 
francs de chiffre d’affaires dans 
lequel le groupe Paribas jouerait 
directement ou indirectement un 

le pivot (avec environ 20 % du 
capital). 


.D Campenon Bernard va construire 
jun centre commercial et un hôtel à 


.|'Budapest. — Le groupe français de 


itravaux publics et de bâtiment 
#Campenon Bernard vient d'obtenir 
le contrat pour [ἃ construction 
d’un nouvel hôte] de luxe dans le 
centre de Budapest sur les bords 
du Danube, ἃ annoncé le 20 
novembre, l'agence hongroise MTI. 
La direction de Campenon Ber- 
nard précise que ce contrat, d'un 
montant compris entre 600 et 800 
millions de francs, comprend, sur 
us terrain offert par la municipa- 
lité de Budapest {en contrepartie 
de [8 rénovation de la grande halle 
du marché de la capitale hon- 
groise), un hôtel Méridien (groupe 
Air France) d'environ 300 cham- 
bres, ainsi qu'un centre commer- 
οἷαί, des bureaux et des résidences 
para-hôtelières (lé projet « Galeries 
de France») pour une superficie 
totale de 80 600 m2 de planchers 


-{ (le Mônde du 24 octobre). 


a Forte chante des mises a chas- 
tier de logements aux Etats-Unis 
en octobre. -- Seul 1,04 million de 


Ὑ logements ont ἐξέ mis en chantier 


aux Etats-Unis en octobre (en don- 
nées corrigées des variations. sai- 
sonnières), a annoncé fe départe- 
ment du commerce, mardi 
20 novembre. IL s’agit, avec une 
une diminution de 6 % par rapport 
à septembre, de la neuvième baisse 
mensuelle consécutive de cet 
indice. Le nombre de logements 
mis en chantier en uu mois n'avait 
été aussi faible depuis juin 1982, et 
seulement, le nombre de 
permis de construire a chuté d'un 
tiers environ. 
L 


1 camions et tiendra. compte des 
situations locales. On précise, dans |. 


Le commissaire aux transports 
propose une taxe minimum 
sur les camions européens 
FES MIS Cha de Cane 

saire euro, .ΟἹ { = 
rts, propose à la Commission de 
ruxelles et aux. Douze de. créer 

une taxe minimum suc les poids: 


lourds afin de mettre fin aux dispa- |. 


rités entre les réglementations 
nationales. ἃ ce-jour, le poids fis- 
cal supporté par la route varie, 
dans la CEE, de 1 à (3. De: 
Cette harmonisation de la fisca- 
lité routière permettra de commen- 
cer à prendre en compte le coût 
des infrastructures et de satisfaire. 
ainsi une demande pressante de 
l'Allemagne. La taxe projetée 
variera en fonction de la taille des . 


l'entourage de M. Van Miert, que 
sa proposition ne remet pas en 
cause le système des péages auto- 
routiers en vigueur en France et en 


DES LIVRES 


Les fonds 
246 274 550 francs, 


1 déroulement de l'opération. 


tés au conseil d'administration, le 


: Dynamics produirait les fusées, NEC 
Ἢ DOC 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


I.D.LA. Ne Le 
INSTITUT DE DÉVELOPPEMENT DES INDUSTRIES 
-  AGRICOLES ET ALIMENTAIRES 


L'émission de 824 829 actions nouvelles a té intégral 
souscrite et clôturée le 22 octobre 1990. “ as 


propres de Finstitut se trouvent donc augmentés de 


- Le syndicat de garantie de l'émission com, ἂν Crédit agricole, 

de la Banque nationale de Paris et de Emi ia 

(Crédit national) n’a eu à souscrire ou à acheter que 0,26 φῦ de 

1 Pémission (eu tenant compte des quelques droïts qui n’ont pas été 
excrcés), soit 0,04 % du total des actions anciennes et nouvelles. 

: L'émission ἃ done suscité un intérêt certain, qui a facilité le 
L'IDIA ne peut que se féliciter du succès de la souscription 

-conditions de ce succès dans les circonstances actuelles. se 


-. H remercie en tout premier lieu ses quatre actionnaires 


ΤΙ remercie aussi l'ensemble des-actioumaires anciens - - 
veaux qui lui ont témoigné leur confiance. | Sa 


INDUSTRIE 
| La fibéralisation 
des télécommunications 
Un groupe 
εν, international privé . 
ya lancer des satellites 
au-dessus de PAtlantique 


groupe de compagnies européennes, 


américaines et japonaises ‘visant à 


lancer au-dessus de l'Atlantique des 
satellites proposant des services de 


| communication (voix, données, 


images) à des grandes entreprises 
Amérique du Nord et en Europe.” 
! Ce projet, révélé au Japon par un 
-porte-parois de la Firme Nissho Iwai 
Corp, prévoit le lancement de deux 
satellites entre 1993 et 1994, d’un 
coût de 500 millions de dollars (2,5 
milliards de francs). Sept où but 
compagnies y participeraient éven- 
tuellement. L'américain General 
et le français Matra pour 
développer les satellites. Briti 
Acrospace est également partie pre. 
nante au projet, qui sera coordonné 
par le groupe privé américain Orion. 
. Selon un officiel du ministère 
japonais des PTT, Orion a opéré la 
coordination avec {ntelsat, la coopé- 
-radive qui regroupe {12 et doit 
donner son aval à un régio- 
mal de télécommunication par satel. 
lite. En 1988, l'opérateur américain 
privé Pan American Satellite avait 
offert un service du même type entre 
FAmérique du Nord, Latine et l’Eu- 


Vers une privatisation 


partielle . 

des PTT allemandes ? 
…Telckom, l'opérateur public alle- 
mand de télécommunications, 
séparé l'an passé de son équivalent 
dans la poste, réfléchirait à sa pri- 
vatisation partielle pour recueillir 
de l'argent nécessaire à la réumifi- 
.Cation allemande et financer la 
.econstructiôn du réseau de l'ex- 
RDA. Le plus gros obstacle à sur- 
.monter cst fa Constitution alle- 
mande qui interdit formellement {a 
privatisation du réseau honi- 


. que ct requiert une majorité des 


deux tiers au Parlement pour être 
modifiée. : ‘ Û 


- ef lés casseurs 
M. Edouard Leclerc et son fils 


Michel-Ædouard ont l'intention 
de farmer définitivement leurs 


magasins implantés dans les | 


banlieues « où règnent les cas- 
seurs», ont-ils annoncé mer- 
credi 21 novembre, dans une 
interview au quotidien l'Indé- 
pendant de Perpignan. - o 
. #Nous allons payer fes four- 
nisseurs, indemniser le persor- 


1 nel ou le racaser at fermer les 


dix à douze de nos magasins 
situés. dans les banlieues où 
règnent les casseurs : Argen- 


| teuil, Mantes-la-Jolie. », ont-ils 


‘déclaré. Ks ont ajouté qu'ils 
allaient adresser une lettre d'ex- 
plication au ministre de l'inté- 


rieur, M. Pierre Joxe, et au |. 
-ministre 


de l'industrie, M. Roger 
Fauroux. 


ι 
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SOCIAL RÉGIONS 


ef béni PS 
Un Soviétique devient secrétaire général. 
de la Fédération syndicale mondiale 


Le XXIe congrès de la Fédéra- [5. Soviétiques: ont ainsi réussi à dans le sens souhaité par M. Hénri 


Les assises de Rennes 


La coopération Nord-Sud entre collectivités territoriales 
exige une grande rigueur financière 


s ni imposer à la FSM une rénovation ἢ avait plai F il 

srl aq À mg) (FSM} a - pour en Btire-une ‘organisation plus green mb plaidé pour «le RENNES ions de Fans LE misions de francs Congo pour y transférer des techno- 

δε vaux, le mardi  dépoñtisée εἰ moins dogmatique. Elle . Le secrétaire généra ᾿ de notre envoyé spécial ere et a ils peuvent logies de fabrications de yaourts), trop 
novembre à Moscou, sur un ‘Serz.sussi moins centralisatrice avec _ beaucoup an maintien de [5 notion de DRE Hs re pet bis [δι d'expériences d'ouverture vers le 

compromis qui préserve son ave. ἰ8 mise en place de bureaux régionaux com Ce compromis explique | Α l'issue des assises nationales de la ΤῊ] TOUS SON ῥγέσεπ. tjers-monde, au départ généreuses, se 


ir immé ; de coordination. Mais les rénovateurs 58π5 doute.le choix de la CGT pour | coopération décentralisée Nord-Sud, ds son Valbhss à préc L mn révèlent en fait des prétentes à des 
beige org Garantir Sa . soviétiques ont-dû composer avecles un engagement de haut niveau : un | Qui se sont déroulées les 19 et (© voyages faussement [sers «mis- 
Ρι té. C'est finalement le organisations: plus conservatrices, pré. poste de secrétaire adjoint et | 20 novembre à Rennes, M. Jacques . Pour mettre de l'ordre dans les sions d'études ou de préfiguration», 
secrétaire général sortant, le Sou- sentes surtout'eù Amérique latine k ident (parmi les | Pelletier, ministre de la coopération, a innombrables initiatives qui se mani. et’ inutilement coûteux, mais fort 
danais Ibrahim Zakharia, qui a été (Cuba, Nicaragua) et.en Asie (Inde, 2e, € l'Europe) qui | annoncé une série de mesures propres  féstent vis-ä-vis de la sohdarité avec appréciés en revanche par les agences 
élu, à l'unanimité, à la prési- Corée du Nord), sf dont le CGT fran- Krasucié. ἃ donner un élan nouveau à certe le ers-monde εἰ qui émanent aussi de voyages, les compagnies aériennes 
dence, où il succè çaise s'était faite, tonte plaidant Néanmoins, alors que la question | Politique. Au-delà des jum les bien de collectivités locales, de cham ou des associations parasitaires. 
, οὗ il succède au Hongrois | Ne que ἴα question | Feiations Ἵ bres de ss di ν 

Sandor Gaspar (le Monde daté‘ ΤᾺ αΙ louvermre ke porte-parole. -. di siège reste en suspens, là réussite ἴα impant de vl, de Go que donations non power. Mau dépendiux, en ou at de 
18-19 novembre]. Mais le vrai” Pr Lord LE τὲς. ajéanire. Alors que TOPRS ΟΜ rs départements et de régions avec des  mementales, des Commissions goss que le soramer franco-aficuin 
D a $ 15 des τ ς int cités ou des provinces d'Etats afri- régionales seront créées, qui pourront en juin dernier, dont La 

patron de l'Intemationale commu- classes a disparu des statuts, Mais il y ginorogs Sur le meinfien de son aff cains ou américains du Sud sont, même gérer des «fonds régi de facture officielle se monte, selon les 
niste, qui-revendique 106 organi- est encore question de αἰ ὑηρότία. GA) Pr γα cas Ont ent on Je mot du ministre, de nature développements, alimentés à la fois  Propres calculs du Quai d'Orsay, à 

«ἃ enrichir et à prolonger» celles, plus par des partenaires privés, des collec. 1961 261,31 francs. 


Sations - adhérentes, sera Jisme» ct de dlexploiiation de Lie abandonne le ma lorsque leur 
M. Alexandre . ,ὐ δα. l'homme par l'homme». La FSM ΤΟΙ ΕΣ. pesantes, des Etats ou des organi Hivités 
Jarikov, un Soviéti- F 5, ormaimes ἣν Des FElat, ou des bailleurs FRANÇOIS GROSRICHARD 
[ Métropoles en déséquilibre. — Le 
᾿ 


que gorbatchévien, socondé ρα πόας σε ενπάίοιθδεις τ ονιδαιῖι, ας jusqu'où Le Soviétiques τας. 
: Soviétiques ont donc lâché du.lest pliqueront alors qu'ils jouent la carte | ‘M. Pelletier a proposé de financer Au préalable, il est fondamental | |. rétariat permanent du plan 
LOGEMENT 


M. Alain Stem (CGT) ἐν, Les Savoir jusqu'où les Soviétiques s'im- 
᾿ ᾿ς des relations bilatérales (comme avec | sur le budget de-son ministère jusqu’à que les collectivités (auxquelles la : FRXRÈS 

: : ἘΠῚ Ἐπ τ -Ἴ 188 Allemands) et que leurs militants | 75 % du coût des études de Frisabil décentraiacion à doute ue douveas | (urair, le Commissariat général du 
Li . un, EU PS à + [[88 montrent méfiants vis-à-vis de la | qu'une collectivité locale engagera par lustre), comme l'Etat, se montrent | [Plan et la Délégation à l'aménage- 
À l'Assemblée nationale Σ ἢ ©: | notion de solidarité internationale, | précaution avant de se lancer dans très rigoureuses sur l'affectation des | |"ent du territoire et à l'action régio- 
------------.------- | ΓΞ assimilée ἃ un «prélèvement| une opération concrète comme le fonds, c'est-à-dire l'argent des contri- | 838 organisent un colloque sur ce 
pour on ne sait cause». | creusement d'un forage d'eau potable,  buables. Des ri de dilapidation | |thème, les 22 et 23 novembre, à 

Gé M.N. 


l'organisation d’une communauté de existent au profit de telle ou telle | {l'hôtel de la Communauté urbaine 

lages, la création d'une charcuterie «nomenklatura» africaine voire de | ‘de Lyon (20, rue du Lac). L'objectif 
artisanale ou la mise en place d'un pays rivaux dans l'aide publique, | de ce colloque, proposé dans le 
réseau de transport par autobus. comme Le Canada et singulièrement | cadre du programme « Mutations 
le Québec. Or les systèmes français | économiques et urbanisation », est 


a La OCT appelle à la grève à Air 
* |France, Air Inter et UTA. 2 La F6dé. 


| à la construction de 


: dépatés ont adopté à l'unani. : ration nationale des syndicats de tran. | Les fonctionnaires territoriaux, qui d'évaluation de l'intérêt d'une opéra- | de susciter un débat entre élus, cher- 
mité, en première lecture, mardi sports CGT a appelé mardi 20 | disposent d'un grand savoir-faire {on de coopération (sens aller jusqu'à jei 
2 τ ve technique dans les domaines de l'ur- onde où pe ren ἡγῇ ἦτο jusqu'à cheurs et praticiens sur les évolur 


e dans un communiqué «es n : tions des 
Ὡ L Di banisme, de la gestion finan ᾿ D ions des métropoles et les phéno- 
di re | de l'informatique, ou laine né pans voire défuilants, “mênes de métropolisation. 
" 6 ment, ainsi que les élus locaux À l'ections positives et » Renseignements et inscrip- 
tations» Le 30 novembre à Air | eux désireux d'initier une vérantes (Rennes ou l'Ileet-Viisine | tions au seerdrariat de la rencorr. 
1] France, Air Inter et UTA. La CGT | politique économique extérieure, vis-à-vis du Mali ou de Sao-Paulo, | tre : Martine Aroies, agence d'ur- 
estimie que « les salariés d'Air France t bénéficier, au ministère de Castres et le Loiret à l'égard du | banisme de la COURLY, 201, rue 
n'ont rien de bon à attendre des choix coopération, de stages de forma- Rwanda, l'Alsace au Cameroun ou | Garibakd, B.P. 3129, 69402 Lyon 
gouvernementaux et européens tout | tion. Les crédits de ce ministère affec- des micro-proÿets comme l'engage- 03. Tél.: (16) 
convne ceux d'Air Inter et d'UTA ». tés à ces actions sont passés de 7 mil. ment d'une PME provençale au | 78-63-43-29. 


᾿ CONSTRUIRE, C'EST UN DON.. 


ἫΝ 


à 


u 


᾿ δῇ 


Après ja séis 200 présentés [68 : 45 500 F pour le modèle 
au Mondial À Paris en octobre, ds base à 3 portes et 4 vitesses . 
voici l'arrivée an France de trois (48 800 F pour.la version 
versions d'un modèle plus petit 5 vitesses et 51 000 F pour la 
[3.82 mères) πὰς inspiré de la 5 portes, 5 vitesses). δ. 
Honda City. . voitures “". 5 ne 
saines à Pieter Re του hauts du, sège 
mais chez Rover le bas d'une COndUcteur, un espace ras 

mme ainsi entièrement renou-  MESuré et une jaugé au réser- 
μα Fou la Metro, vive le série voir-de carburant farfelue, qui 
100! ε obñge de pesser. à ls pompe 

ἢ plus souvent συ Ἢ n’est nôces- 
A vrai dire, cette nouvelle saire tant l’approximation est. 


jon ne Man 5 d'un 
certain attrait, plus. Éonvein- flagrante et peut semer à bord. - 
cante toutefois dans sa motori- la panique. Une question de fini- 


saion τ centimètres cubes tion’ préjudiciable gt qui ne 
que ee variante 1 100 récilamerait pas de grands 
centimètres cubes, qui manque efforts de la part du construc- 
de chevaux en bas. de régime. ‘ teur. ΄. - ᾿ 

Pour une utilisation en ville, Ï: Les versions en 1 400 centi-- 
reste que le plus petit des [ηδῖγθα cubes .peuvent ëtre 


groupes devrait suffire. ᾿ livrées avec du noVer ρόβό sur: 
De longs essais sur la version 16 tableau dé bord et du ur, 
1,4 litre avec arbre'à cames Βὴ des vitres. à commande électri- 


tête ont fait apparaître un bon que et un signal sonore d'ou- 


ent Re verture des’ portières quand les EF . HAS, ἃ à 
stabiité — lantémes sont allurnéss {de E ὃ ὃ 

ne dim BNP ἦϊ Améanonemnandie τό Γ DE ini 
un 0 Se S r- : 

- vensble Une autre variante, plus spor- à - SINVIM 

i le hd dde pal de tive {18.soupapes, injection, . etnotre puissance financière, ὦ | 2 El A 

ee ss prolongés sur la barres antrouls, 68 500 ΗΠ est - À nous place parmi les tout premiers promôteurs immobiliers en France. COMPAGNIE BANCAIRE 
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érité plus d'attention, raffinementts. 
ταήϊῃ n'apparaissent pas 
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COMMUNICATION 


Amorçant une réorientation de sa grille 
La Cinq réduit son programme 
d’information télévisée 


La Cinq a annoncé, mardi 
20 novembre, ses premières modi- 
fications de_pr mrmes depuis 
l'entrée en fonction de ses nou- 
veaux responsables, MM. Yves 
Sabouret et Pascal Josèphe. Dans 
un communiqué, la chaine précise 
que ces changements «amorcent 
une nouvelle orientation de sa 
grille de programmes» et inter- 
viendront le 10 décembre. 

Les journaux auront une « for- 
mule plus condensée », celui de la 
mi-journée dorénavant confié à 
Gilles Schneider commençant à 
12 h. 45, et celui présenté par 
Guillaume Durand revenant ἃ 20 
heures. Jean-Claude Bourret pré- 
sentera les journaux du week-end, 
tandis que « Duel» et le «télé- 
vote» disparaissent. . 

Cette réduction des programmes 
d'information prend le contre-pied 
de la stratégie ( « mettre le iurbo 
sur l'info ») lancée en janvier der- 


nier par l'ancienne direction de la 
Cinq après le succès d'image que 
lui avait valu la couverture des 
événements de Roumanie. 

Les programmes du matin sont 
également modifiés au profit de la 
fiction et du divertissement, avec 
notamment «Lunes de miel», 
«Les surdoués», «Publicw et, 
juste avant le journal de la mi- 
Journée, « Un rien Mabille» avec 
Je fantaïsiste Bernard Mabille. En 
avant-soirée, la Cinq programmera 
à 19 heures la série américaine 
«Arnold et Willy» suivie à 
19 h. 30 de « Tel père, tel fils», 
une sitcom française avec Jacques 
Balutin. Les week-ends, le journal 
de 20 heures sera précédé d'une 
série américaine d'une heure, 
«L'enfer du devoir». Le samedi 
matin, enfin, « Le magazine des 
magazines» sera diffusé juste 
avant le journal de 12 ἢ, 45, 


Un entretien avec le vice-président de l'TREP 


«Il est temps que les agences réinvestissent 


dans la recherche publicitaire » 
nous déclare M. Marc Bourgery 


Cent quatre-vingt mille francs : 
c'est la somme que s'apprête à 
remettre l'Institut de recherches et 
d'études publicitaires (IREP) pour 
financer des travaux sur la publi. 
cité, les médias et la communica- 
tion. Un jury examinera les pro- 
jets de recherche envoyés avant la 
fin de l'année (1) pour sélection- 
ner un seul lauréat. Mais au-delà 
de ce geste symbolique, soutenu 
financièrement par une dizaine 
d'entreprises, l'IREP tente de 
relancer parmi les professionnels 
de la publicité, l'intérêt pour la 
recherche fondamentale. 

#« La Jormidable croissance ëco- 
nomique qui a marqué notre pro- 
fession ces dernières années a 
endormi la recherche, s'inquiète 
Marc Bourgery, directeur ral 
de l'agence FCA et vice-président 
de l'IRÉP. On se contente aujour- 
d'hui de multiplier les baromëtres, 
de tester le public, de mesurer des 

mances sans s'interroger Sur 
es mécanismes profonds de la 
communication. Fait significatif : 
personné ne s'intéresse aux cam- 
pagnes ralées, personne ne se 
demande si la publiphobie renais- 
sante ne tient pas autant à une 
mauvaise communication qu'à une 
saturation. . 

» Comment mesurer la part 
d'émotionnel et de rationnel dans 
la relation à une marque et dans 
l'intention d'achat ? Quelle est l'in- 
fluence du temps sur l'impact d'un 
imessage publicitaire ? N'y-a-t-il 
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pas un décalage croissant entre 
l'image de la famille que les spots 
proposent et celle qui est véhiculée 
par la télévision ? Les réponses sont 
urgentes. Les convictions des spé- 
cialisres de marketing sur les- 
quelles nous vivons depuis des 
années ont du retard. 

» 11 y a vingt ans on enseignait, 
à HEC, qu'il n'y aurait jamais en 
France une marque de café natio- 
nale car les habitudes de consom- 
mation étaient trop différentes du 
Nord au Sud. Aujourd'hui, nous 
devons affronter les mêmes ques- 
tions sur le marché européen sans 
le secours d'äudes fondamentales 
sur le public et la consommation. 

» Cet effort devrait intéresser 
plus que quelques universitaires. 


Les publicitaires doivent sentir 


qu'après le règne de la création 
pure et celui de la finance, s'an- 
nonce le retour en Jorce de la 
réflexion stratègique. J'aimerais 
que l'IREP reçoive des centaines de 
projers émanant des professionnels 
εἰ qu'en les publiant, nous puis- 
sions Jaire un premier état des 
questions pendantes. If est temps 
que les agences réinvestissent dans 
da recherche, une recherche qui se 
soucie moins de sanctionner la 
création que de l'éclairer. 
Propos recueillis par 
JEAN-FRANÇOIS LACAN 


{1} Renscignements auprès de l'IREP. 
62, ruc La Boétie, 75008 PARIS. Τά! : 
4563-71-73, 
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Deux productions 
françaises primées 
“2.6.5 
par la télévision 

américaine 
Parmi Les six International Emmy 
Award, trophées prestigieux décernés 
par les professionnels de la télévision 
américaine à des productions étran- 
gères, deux récompensent cette année 
des productions françaises. Le Maha- 
“bharata, des Productions du Troi- 
sième Age associées à la chaîne bri- 
tannique Channel Four et l'académie 
de musique de Brooklyn, reçoit le 
prix de la meilleure représentation 
théâtrale. En catégorie documentaire, 
le trophée va au film de Gilles de 
Maistre J'ai douze ans et je Jais la 
guerre. Produit par l'agence CAPA, 
Canal Plus et FRA, ce document 
évoque cinq enfants de cinq conti- 
nents confrontés ἃ la guerre et aux 
conflits, du Mozambique à Belfast, 
du Cambodge à la Colombie et aux 
Etats-Unis (Je Monde du 5 mars). Les 
autres prix (fiction, émission pour 
enfant, art populaire, documentaire 
artistique) ont tous été décernés à 
des éraissions britanniques de la 

BBC ou de Channel Four. 


EN BREF 


ἃ Préavis de grève des journalistes 
de FR 3. — L'ensemble des syndicats 
de journalistes a annoncé le dépôt 
d'un préavis de grève pour le 
28 novembre, après avoir refusé. 
mardi 20 novembre, de siéger en 
commission paritaire. Ils souhai- 
taient, en effet, examiner au cours de 
cette réunion les disparités salariales 
nées de de l'embauche depuis le 
début de l'année de 156 journalistes 
‘et la direction s'y est opposée. Ces 
disparités salariales sont à l’origine 
Jde mouvements sporadiques de 
grève, comme à Toulouse et Bor- 
Ideaux (le Monde du 23 octobre) 


a M. Jean Miot est ἐϊα président 
de l'OJD -- M. Jean Miot, directeur 
délégué du Figaro et président du 
Syndicat de la presse parisienne, ἃ Été 
élu, le mardi 20 novembre, président 
de l'Office de justification de la diffu- 
sion des supports de publicité (010), 
qui contrôle notamment Ia diffusion 
de la presse écrite. Le nouveau prési- 

t a souligné que la vocation de 
l'OJD était «l'étude de tous les sup- 
ports, y compris l'audiovisuel», et a 

dé pour un 

ntre d'études des supports de 

publicité (CESP), pour constituer une 
grande centrale d'information. 
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Le chiffre d’affaires de l'industrie graphique 
a progressé de 11 * en 1989 


Selon le bilan 1989 de la Fédération française 
‘de l'imprimerie et des industries graphiques 
{FFIIG), établi à partir des 2331 entreprises da 
plus de dix salariés (imprimeries de labeur fabri- 
quant des annuaires et des catalogues: imprime- 
ries de presse périodique, de livres, entreprises de 
brochure et de photocomposition, etc.}, le chiffre 
d'affaires du secteur ἃ progressé de 11 % par rap- 
port à 1988 tandis que la tendance à la création 
d'emplois, enregistrée dès 1987, s'est poursuivie, 
notamment dans les imprimeries de labeur et de 
photogravurs. Ce bilan positif n'empêche pas les 


bres du groupe 


l'entreprise. 


zones d'ombre, Ainsi, tandis que l'ex-imprimerie 
Del Duca de Maisons-Alfort rencontre ἃ nouveau 
des problèmes mettant en cause 88 SUrVIe, Fim- 
‘ primerie Francois 
la filiale française du groupe Maxwell, est bloquée 
depuis plusieurs semaines par un conflit d'ordre 
- salarial. Des ouvriërs du Livre CGT qui protes- 
taient contre le retrait de plusieurs ütres [Télé 
Star, Sunday Mail de l'imprimerie ont manifesté 
le 19 novembre dans l'hôtel parisien où les mem- 


d'Ozoir-la-Ferrière, propriété de 


Maxwell statuient sur le sort de 


- La fin de l'imprimerie de Maisons-Alfort 


Le tribunal de commerce de 
Créteil a prononcé la liquidation : 
de l'imprimerie Hélio Europe 
Impression (HEÏ) à Maisons-Al- 
fort (Val-de-Marne) le 15 novem- 
bre. Le licenciement des cent qua- 


rante-trois employés devait être . 


annoncé au comité d'entreprise 
mercredi 21 novembre. 


Avec cette décision s'achève la . 


«saga» Del Duca à Maisons-Al- 
fort. Créée dans les années 50, 
l'imprimerie Del Duca a compté: 
jusqu'à huit cents ouvriers. Elle a 
connu, à partir de 1985, ses pre- 
mières difficultés sérieuses. Deve- 
oue alors les Imprimeries 
modernes de Maisons-Alfort 
(IMMA), elle doit déposer son 
bilan et recourir à des licencie- 
ments. En 1988, les ouvriers font 


une ultime tentative de reprise : 


Lancement 
d’un hebdomadaire 
à Rouen ὁ 


deux cent quüarante-trois des 
aûciens’ salariès versent leur 
indemnité de 43 000 francs, soit 
10 449 000 francs dans le capital 
d'une nouvelle société, HEI. dont 
ils deviennent l'actionnaire prin- 
cipal. - 

HEI devait: connaître deux 


: revers qui-allaient malheureuse- 


ment la conduire à sa perte. 
En mars 1990, Femmes d'aujour- 
d'hui, son plus gros client, est mis 
en liquidation et lui laisse près de 


7 millions de francs d'impayés, ce . 


qui entraîne le dépôt de bilan de 
l'imprimerie le 26 avril et sa mise 
en règlement judiciaire. 

Le tribunal de commerce de 
Créteil lui accorde un sursis de 
six mois en vue de trouver une 
solution. Mais, le 21 octobre, un 
incendie détruit la plus impor- 
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PROBLÈME Ne 5396 
1234456789 


HORIZONTALEMENT. 


1. Parfois élavé dans du coton. —. 


IL. Qui a quelques poils blancs, Envoyés 
sur le chemp. = IL Petits 'nuagas qui ne 
provoquent qu'un refroidissement pas. 
sager. - Μ΄ Quand ils forment ὑπ΄ 
paquet, c'est maigre. D'un verbe mar- 
Quant un déplacement. S'en va parfais 
de la poitrine. — V. Deux cantons pour 
lesqueis on 8 fai le pont. Se retire à 


Capri. — VI. Un ensemble de pays. . 3. 


Terme musical. Morceau de savon. — 
Vn. Appréciée. — VI Dans les travaux 


forcés. Pronom. — {X. Pour fermer [8 Ÿ- 


porta. Grand, est attendu par le révolu- 


tante des rotatives, et es jour- 
maux doivent être imprimés aïl- 
leurs, Les six à sept mois de répa- 
ration nécessaires rendent leur 
retour:très aléatoire, ce qui met 
fin à toute solution industrielle 
négociée et entraîne la liquidation 

de la société. ᾿ 
« Une certaine fatalité s'est 
abattue sur nous. Nous subissons 
des événements externes, el non 
plus internes, comme par le 
passé» canstate avec amertume le 
PDG, M. Antonio Delgado. La 
vente du matériel, et notamment 
des trois rotatives, devrait per- 
mettre de faire face au passif de 
45 millions de francs, Lundi, les 
ouvriers assuraient encore les 
commandes en cours. Celles-ci 
réalisées, ils envisageaient d'occu- 

per les locaux. EX 
FRANCIS GOUGE 


tionnairs. — X. Père de nombreuses 
filles. Paint de départ. — XI. Exprimar 
avec une certains énergie. 


avac le temps. N'est pas très bonne 
quand elle est petite. — 9. Un vieux 
bâtiment. 


Solution du problème r 5395 
: ἡ Horizontalement 


. ὐ Ἴ, Shampoing. — ἢ, Caries. Où. -- 


. fl: Emarger. — IV. Né. Aa. Air. -- 
V. Accuse. M. — VI. Rondelles. — 


: VIL nès, Gogo. — Vi, Satan, — DC Τή- 


mer. — X, Eudes. See — XI, Sées. Vase. 
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Voici quelques semaines: déj: 
que le nouveau Conservatoire 
national supérieur. de musique . 
(CNSM) du parc de. La Villette a 
ouvert ses portes dans la future . 
Cité de Ja musique, quittant la rue 
de Madrid [8° arrondissement), 
derrière la gare Saint-Lazare. La ᾽ 
tradition pouvait laisser croire que 
les luthiers allaient le suivre dans 
Son nouveau quartier. * 

« Mais quel serait mon intérêt de 
partir, demande M. Bernard Saba- 


les yeux vers La vitrine 
lier? Regardez : dé 


coin. ἐγ je m'en vais, je. le. 
passé.» Î1 y avait un précédent. 


Croix-des-Petits-Champs (15 arron- 
dissement} au début du dix-neu- 
vième siècle, Jean-Baptiste 
1 Vuilhaume, luthier de renom, avait 
ouvert son atelier im peu plus haut 
dans la rue, Cette situation idéale 
permettait aux assidus de l'archet 
d'aller le voir sans devoir courir tout 
Paris. En 1911, quand le Conserva- 
toire a rue de Madrid, les 


quartier de la rue de Rome, et l'on 
trouve aujourd'hui les artisans s 
cialisés dans le (violon, vio- 


détienne, LOUE réataion 

cu passe s'est in 
rue Portalis en 1910. Tous les arti- 
sans du coin se connaissent εἰ cela 
donne au quartier fe charme d'an 
ΜΞ ainsi qu'une aura de respect 

Ds la qualité du travail ἠαὶ γ οἷς 
md 

Il s'avère μα le pus grands spé: ᾿ 

cialistes de la profession sont en 
France, Ils ont coincé un téléfax 
entre les bocaux de :vernis et les 
copeaux. de or Les violonistes - 
savent bien que l’on-ne change pas 
de luthier comme cela. on en 
a trouvé un qui. sait-faire vibrer 
l'instrument, une initié 
s'établit entre le musicied et Fa 
san. 


La concurrence dans le métier est : 


qu'un seul lycée en France qui 
assure cette rose Ces artisans . 


Des patrons d'entreprises” se 
ps an foule dans une insti- 
tution pour jeunes handicapés 


8 novembre dernier par l'institut 


médico-profe: 

Palaiseau {1}. "1 est vrai que cet 
établissement, fondé il y a quir2e . 
ans par un de neuf com- 


rues: ἰταμόν est une 
sorts de champion sa caté-. 
gorie. Il est cité en axempie par ta 
secrétariat d'Etat aux handicapés, 
et M. Michel Gilbert, secrétaire 
d'Etat aux handicapés et acciden- - 
tés de la vie lui a rendu visite il y a 
queiques mois. 
L'IMPRO de Palaiseau est à la 
fois un collège professionnel et un 
établissement de soins. [} 
accueille 70 externes, files et gar- 


tous atteints d'un handicap ou. 
d'un trouble mental. Les adoles-. 
cents y reçoivent un enssigne- 


que ds très banal en apparence. 
Des centaines σ΄ Lg 


protégés. 
D nee τοὶ Tout - 


tier, luthier. rue de Rome, en levant ‘ 


Lorsque le Conservatoire était rue 


lathiers se sont regroupés dans le 


loncelle, alto, Vo Le de Par : 
exemple, M. Marcel 


relative lorsque l'on sait qu'il n’y a © 


Ge à on de PMPRO 
Les handicapés de Palaiseau 
trouvent du.travail ᾿ 


mentaux, tel est l'exploit réalisé le . 
ssionnel (MPRO) de . 


- 18 loi obligera, à partir de l'an pro- 


Jourdes cotisations à un orga- 


“différents atellers, interrogé.les 
çons de quatorze à vingt ans, . gué 


‘de travailler, qu'ils y trouvent un 
. d'être suivis par les équipes de 
. Palaiseau, qû'île sont gais, tou-. 


᾿ ponctuels, et que leur absen- 


τ qu'on leur confie pourvu que les 


Palaiseau se targue de placer . 


intérêts, participer 
‘_tier de réingertioni de tous les lais- 


de 1 mise au rencart des handica- : 


ἑκὰς spicianoli scoé donc ταῖες (nue 
petite quarantainé sur Paris) et 
entendent que leurs qualifications 
soient reconnues. En 1920, lorsque 
Charles Enel, iutbier au Conserva- 
toire national, se décida à tenir bou- 
tique, c’est-à-dire à Avoir pigron sur 
rue, On le regarda d'ün œil mitigé 
dans la profession,-D’ordinaire, un 
luthier travaillait en étage ou en 
chambre dans un atelier protégé des 
regards incompétents. Le recueille- 


. Μαυρρυρεμεῖ: DE. Won 


se consiraire son anivers dans un 
contexte choisi et le désir de ne pas 


être traité en simple commerçant. * 
On comprend 
ponsablés de PEPPV 


(Etablissement 
public du parc de La Villerte) qvand 
Ils ont lancé leur premier appel d'of- ᾿ 

demandant 


‘res, il y a trois ans, En 


. son aide au Conservatoire national, 
uve fiche aux « com 
le. la musique» pour 


115 ont en 
merçanis 


LuTER 


AU LONSERNAOIRE, δ Α. ain CHANGEMENT. 


ment des lieux et F'absente de souci 
. commercial chez ces fabricants don- 
naient à leur tannière un caractère 
quasi mystérieux où le savoir-faire 


de la musique se distribuait au 


compte-gonttes. Même si, mainte- 
nant, il n'est pas choquant d'avoir. 
une vitrine, on constate que Vatelot 
est toujours au fond d’ane cour. et 
Dupuis à l'étage. Tout ceci s'expli- 


ς que fort bien lorsque l'on sait que. 
‘‘l'expértise repose surtout sur la - 


mémoire visuelle et le toucher, exer- 


.cices qui demandent avant tout de . 


‘la concentration. Des traditions, il 
reste, dans la profession, une cer- 
taine soif d'autonomie, de liberté à 


nent leur- Pour dir pis loin 
encore, l'IMPRO de Palaiseau a 
organisé une joués «portes 
ouvertes» à laquelle il avait convié 
plusieurs centaines de patrons de 
l'Essonne. Surprise : cent qua- 
‘rame d'entre eux ont répondu. . 
Une raison très matérielle à cela : 


chain, entreprises privées et ser- 
vices publics à employer 6 %.de 


-hendicapés parmi leur parsonnel. 
Sinon, ils devront payer de 


nisme collecteur de fonds, FAGE- 
HPH. Autant essayer de faire son 
devoir. Ἶ 
Les patrons sont donc vénus |. 
«aux nouvelles». [ls ont visité les 


cadres de l'institut οἱ même dialo- 
avec les anciens handicapés 
aujourd'hui salariés. En écoutant 
aussi leurs collègues, ‘qui ant 
«osé, ils se sont aparçus que les 

mentaux SONT heureux 


nouvel équilibre (à: condition 


jours volontaires pour faire 
des heures supplémentaires. 


télsme est faible. En outre, [5 
remplissent fort bien les tâches 


postes de travail soient bien ajus- 
tés à leur situation psychique. “" 
Bref, ce: n'est plus un défi 
insensé que. d'embaucher un 
jeune «qui n'a pas toute sa têtes. 
C'est, sans léser ses- propres 
au grand chan- 


sés-pour-compts. Quel gestion- 
naire,. en φΠποῖ ne purs ἴα 
choqué par immense ” 
nomique st social que représente - 


μῆς AMBROISE-RENDU 


Jacques Duc, 
ἐς : (NS 7 


âussi par a AD 

rts au: Conseil régional d'Ile-de- 

11 France et qu'il à ce titre une 
vision. globale 


savoir si ces-derniers souhaitaient 
et, si oui, de Sur- 

face ils-auraient besoin. 'EPPV a 
-1.000 m2 de surface commer- 
re 
î musique, la partie ouest 
étant réservée au-Conservatoire. La 


direction d’ ation de l'EPPV 
considère qu’ À fait un 
d” jan à avec! jeu rod: ἔχις 


Γαΐ τὰς Or eue” ‘association πὲ 
τς officiellement agir qu'en 
Led :Jorsdue son statut juridique 


défini. Pour l'instant, les éven- - 


tuelles ir sont donc sus- 
pendues. . 


Cependare on peut déjà “observer 
quelques points : « On: nous ἃ pro- 
posé.des prix défiant, soit disant, 


toute concurrence, . remarque 
Με Rosine Charie, géné 
rale de T'Union nationale de la fac- 


ture instrumentale, alors que c'était 
beaucoup trop cher pour nous. Le 
loyers passaient du simple au iri, 
ent Dans Le quartier de LE 
ment. le quartier Wrope, 
les luthiers bénéficient er assez 
es et prix avec 
ἐς brest more en Intel 
quand on sait les fluctuations finan- 
cières de la vie d'un artisan. » « Moi, 
Je n'ai-pas envie d'aller essuyer les 
plätres, commente M= Sylvie Mas- 
Son, secrétaire du Groupement des 
luthiers archetiers d'art de France. À 
La Villeue. les élèves auront besoin 
d'un dépannage rapide: pour les 


Fermée depuis 1936 en raison 
de sa trop faible fréquentation, 
la ligne ferroviaire Grande Cein- 

ture va reprendre vie à l'ouest. 

4 Gonfrontés il casso-téio quot voies 
ra! lu résean routier 
Dogue et: fes élus des Yvelines pars 
maient depuis jongemps cette réou- 
verture décidée mment par le 
STE Les ins des transports parisiens 


del 
ie Lazare qu qui avaient leur ter- 


“Fins à Mac δ Roi ou à Saint- 


Nom-H Bebe e seront prolongés, ἃ 
partir de 1993. soit vers Saint-Ger- 
main-en-Laye au soit vers Noi- 
syde-Roi au Sud, Pour Saint-Ger- 
main-en-Laye, déjà desservi par le 
RER, il ne S'agira que CcoMmmMo- 
dité supplémentaire proposée aux 


3 sa ad bouleversement 
usagers, Sans grà τ 


pour l'urbanisme. En re: 

commune de i tient à 
préserver sou caractère vi εἰ 
dont la petite gare sommeïlle depuis 
plusieurs décennies, sara à un pro- 
fond changement. 

à Au lieu de qir au risque de bar 
quai en se lamentant, des mcon 
nients d'une liaison directe avec Paris 
Ed den petite délinquance:), elle a 

en profiter et de-faire du 

quartier de la gare un 

ΝΣ urbanistique et 
Un pan ὦ d'autant uant plus jouable 

Brame ᾿ 


des trans- 


lu développement des 
Ὁ . 


dès lors les réserves 
auxquelles se sont heurtés les res- 


“c'est de répondre à la demande du 


- déjà ouvert ses portes, la partie est 


SPP fable, il sera plus facile d'imaginer 


transports en commun autour de 
Paris, ainsi qu'une expérience des 
jofrastructures d'accompagnement 


gare de 

«Le conseil 
depuis 1959 la réouverture de la 
1965, de créer 


Cane 

M. Brame, qui conçoit la réactivation 

ΠΣ a mart ἐς τς ΓΕ 
en 

velles entre elles». 


sur les études Acné : par la SNCF : 
après che mise en pe ce  prnee 
tion vers le no avec Ce Ponioit, 
vers le sud avec Saint-Cyr-l'Ecole et 
Se δικαία το γνοῖεν d'une 
part, et ἄνες Yessiles δἰ (are 
5 d'interconnexion ὁ des TGV), d'autre 


pat 
«Ainsi nofre commune sera- 
telle dans quelques années 


de son : 


> SOn£ 

au carelour ultra- 

sp ass lassy-Palaiseau », 
annonce le bulletin d'informati 

Noisy-e-Roi,” destiné à préparer les 


PARIS/ILE-DE-FRANCE 
- Le déménagement du Conservatoire national de musique . 
Les luthiers ne changent pas de clé 


commandes, les clients reviendront 
ici. J'irai peut-être plus tard, mais 
pour l'instant, nous restons tous, c'est 
presque un accord tacite entre nous. » 
Les nouveaux luthiers qui s'installe- 
ront auront une clientèle intéres- 
sante à La Villette. Les «anciens», 
eux, préférent rester là où ils sont, 
sans compter que le Conservatoire 
national d'Ile-de-France récupère le 
bâtiment de l'ancien Conservatoire 
national, rue de Madrid, 

. Les tractactions ne sont pas pour 
autant terminées. « C'est une situa- 
tion délicare, explique M. Gérard 
Rigaudeau, directeur de l'exploita- 
tion de l'EPPV. Π va falloir recenser 
les problèmes de chacun. Nous 
n'avons, par exemple. aucun moyen 
d'évaluation pour connaître les reve- 
nus des luthiers. Comme ïl n'a 
jamais ὁπό question de créer des aie 
liers à La Villette, les nouveaux 
venus devraient s'installer dans les 
ZAC (zone d'aménagement concerté) 
environnantes. Il faut attendre que 
les plans d'urbanisation qui concer- 
nent le 1% arrondissement soient 
achevés. Les luthiers peuvent aussi 
aller à Pantin ou Aubervilliers. Pour 
l'insiant, la commission quadripar- 
tite (ministère de la culture, Cité de 
la musique, Conservatoire, EPPY) 
qui sélectionne les commerces en a 
retenu huit ou neuf, dont un mar- 
chand de piano. un marchand de 
cordes et un disquaire. L'important 


public qui fréquente le site. » 


Un musée 
des instruments 


Du coté de l'association de la Cité 
de la musique, on considère qu’il 
faut attendre que les barrières du 
chantier soient levées pour envisager 
Le futur. Même si le Conservatoire a 


de la Cité n'en est encore qu'au gros 
œuvre. Lorsque le chantier sera visi- 


l'ambiance générale des lieux. Le 
musée des instruments de musique 
et son.aboratoire d’organologie per- 
.mettant de passer à la loupe les ins- 
truments anciens devrait, par ail- . 
leurs, attirer les connaisseurs. Enfin, 
‘le Conservatoire est inclus dans la 
Cité de la musique et il faut donc 
considérer un ensemble. C'est lors- 
que le projet sera réalisé dans son 
intégralité qu'il sera plus facile de 
décider si l'on souhaite ou non s'ins- . 
ASE temps, autres réalités La 
situation géographique des luthiers 

est donc à repenser globalement face 
à la demande des clients et à la nou- 
velle pratique de la profession. L'ou- 
verture officielle de la Cité de la 
musique aura lien en 1993 et, d'ici 
Ἰὰ, l'Est parisien aura eu le temps de 
s'adapter aux besoins de sa nouvelle 
configuration. Opéra-Bastille y com- 
pris. La future clé de sol qui s'ins- 
talle dans cette partie de Paris a 
eacore pour l'instant lallure d'un 
ADELINE CHENON 
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Le trente-sixième pont de Paris 


Charles-de-Gaulle entre la gare de Lyon 
et la gare d'Ansterlitz 


Vingt et un ans après le 
franchissement de la Seine par 
le périphérique, la Vüle de 
Paris vient de décider la 
construction d'un nouveau 
pont qui portera le nom de 
«Charles-de-Gaulla ». Les tra- 
vaux s'achèveront au mois 


d'août 1993. 


Destiné à doubler an amont le 
pont d’Austerlitz, haut lieu de 
l'embouteillage parisien, l’ou- 
vrage des architectes Louis 
Arretche et Roman Karasinski 
sera construit dans le prolonge- 
ment de la rue Van-Gogh {dou- 
zième arrondissement), située 
aux abords de la gare de Lyon, 
pour aboutir quai d’Austerlitz 
{treizième arrondissement}. Il 
débouchera alors sur une voie 
nouvelle qui traversere la gare 
d'Austerlitz pour gagner le carre- 
four formé par les boulevards 
Saint-Marcel et de l'Hôpital. Ce 
pont, dont le coût est estimé à 
130 millions de francs, sera éga- 
lement équipé d'une ligne de 
transports en commun légère qui 
reliera directement la gare de 
Lyon à la gare d’Austerlitz. 


Cette liaison, pièce maîtresse 
de l’eménagement de l'Est pari- 
sien, jouera le rôle de trait 
d'union entre les quartiers où la 
Ville a lancé, de part et d'autre 
du fleuve, deux opérations 
majeures d'urbanisme : Bercy 
fe Monde du 5 juillet} et Seine- 
Rive gauche {le Monde du 
8 novembre} où trouvera place, 
aussi, la future Bibliothèque de 
France. 


Selon M. Jacques Chirac, ce 
trente-sixième pont « sera 
blement le dernier bâti à Pariss. 
Il est vrai que, depuis près de six 
cents ans, l’histoire de la capi- 
tale est rythmée par la construc- 
tion de ces ouvrages — en bois, 
puis en — jetés au-dessus 
de la Seine. Victimes des incen- 
dies et des crues, certains ont 
disparu, d’autres ont été rebâtis. 


Du Petit-Ponr, le plus ancien, aux 
lourdes passerelles en béton du 
périphérique, en passant par le. 
Pont-Neuf, le Pont-Royal ou le 
pont des Ants, ils ont tous une 
histoire à raconter. 


Les pierres 
de la Bastille . 


On sait que le pont de la 
Concorde, dont les travaux com- 
mencèrent en 1788, a été 
achevé avec les pierres de la 
Bastille «afin que le peuple ρῦϊ 
continuellement fouler au pied 
l'antique forteresse », mais qu'il 
a porté le nom de Louis-XVI jus- 
qu'en 1792... Et le passant qui 
emprunte le pont au Change se 
souviemt-il qu'il suit le même iti- 
néraire que celui de le charrette 
des condamnés à la guillotine ἢ 
Mais, pour de nombreux Pari- 
siens, le plus charmant demeure 
le pont Marie, avec son curieux 
dos d'âne et ses cinq arches. 
Jadis se tenait à proximité de 
ses piliers le marché aux pois- 
sons d’eau douce... 


Curieusement, les seuls ponts 
qui ne possèdent pas de nom 
sont ceux de la voie rapide qui 
ceinture la capitale. Construits 
en 1968 et 1969, baptisés 
«périphérique aval» at apériphé- 
rique amont», ces deux 
ouvrages n'intéressent per- 
sonne, hormis les automobilistes 
qui partent, quotidiennement et 
par milliers, à l'abordage du 
ciment anonyme posé lourde- 
ment sur les eaux de la Seine. 
Les édiles de la capitale, en leur 
temps, ont-ils été effrayés par 
leur audace ou ont-ils estimé 
qu'ici, Apollinaire était bien 
mort? 


JEAN PERRIN 


Une inauguration prévue au deuxième semestre 1993 


Réouverture de la Grande Ceinture à l'ouest 


Noisy-le-Roi 


à la réouverture 


“municipal réclame 
Grande Ceinture. La décision, en 
nouvelles 


Couronnes», analyse 


Cette vision terme se fonde 


jon dé 


M + 


δ' 


nement de la gare, voire d'un ne 


est à quai 


huit mille habitants à une refonte 
totale du quartier de la gare. 


gare de 
au lieu d'aller prendre leur train 
Paris à Marly-le-Roi, voire à 
sailles ou à 
les habitants de la commune seront 
directement reliés à Saint-Lazare en 
vingt minutes, 


-Gemain en-Laye, 


La petite gare ressuscitée drainera 


res matin et soir, plusieurs ἘΠῚ 


δομειτιης. den lo Compton doit Sins. 
Ce εἰ ἰξ ράμκαρε ἀε ἰ 
ne de 


Versailles. » 


Chère 
commene 


Une première tranche de huit cents 
à neuf Cenis places est déjà 
mée, suscepüble d'une extension à 
deux mille places «pour préserver 
l'avenir de notre commune», souligne 
le maire, habitué à résoudre l'engor- 
crus, des abords: de pare Qn ban- 


Program 


A sions faire de la 
gare, située en bordure de la com- 
mune et à 300 mètres à peine du 
cœur du bou 
transit «entièrement consacrée au 
train et à la voiture». La création de 
uelques commerces de proximité, 
une petite zone d'habitat Eee 


une simple zone de 


aux personnes chargées du fonction- 


restaurant, qui, dès maintenant, fait 
défaut, s'inscrit dans les projets du 
maire, soucieux d'agir sur tous les 
fronts pour réussir celte réouverture 
Dès cette année, 9 O0D mètres car- 
rés de bureaux et de locaux d'activités 
vont sortir de terre, sur une petite 
parcelle qui longe la voie ferrée et la 
route nationale 307. Noisy-le-Roi 
compte ainsi équilibrer son dévelop- 
pement, jusqu'à présent exclusive- 
ment tourné vers un habitat de qua- 
lité : la ville est d'ailleurs passée de 
sept cents habitants en 1940 à huit 
mille aujourd'hui. 

La modernisation de la voie, où ne 
transitent actuellement que quelques 
trains de marchandises, est commen- 
EL La SNCF doit ἱπορέαεν ἃ l'élec- 
trification, à la suppression des pas- 
sages à niveau ei à l'acquisition de 
nouvelles rames. Une certaine effer- 
vescence règne déjà aux abords de la 
petite gare. Et sur les prix immobi- 
lers! Un appartement ou une maison 
à vingt minutes du centre de Paris est 
un argument déjà avancé par les 
agents immobiliers et par les promo- 
teurs. M. Robert Brame redoute que 
sa commune, déjà chère - plus de 
13 000 francs le mètre carré en 
gamme moyenne, — ne devienne inac- 
cessible aux jeunes Noiséens désireux 
de s'installer en profitant de la qualité 
de vie reconnue à ce village, qui a su 

grandir harmonieusement. 
PASCALE SAUVAGE 


» 
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CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


NRC AM HANDELSBLAD LE SOIR Monde SicdemscneZetrung CORRIERE DELLA SERA ELPAIS 


Marché français de la technique médicale 


Nous sommes une entreprise moyenne alle d'appareils Iechniques médicaux. Nos ρίο- Nautniveau. Notre société francaise de vente 
sance, 1 1 monde SU ur arc spécial D SON SOLS Pour leur leur quatité supé- Sfuée Gr le no de La Free recherche 
δ - tieure δὲ leur παν ΠΟΙ d'application de SON 


“ |” Directeur des Ventes 


δ D dontlaissionsera de dévalonperimaché ina elconceptionellessontau Pour touts infommafion supplémentaire sur 

RE ne 1MSS ON. ï . sage Contac 
français déjà bien établi. : 5 aussi importantes que son Intuition 

un complément souhaitable. Les conditions de ΨΥ ΤΉ 


Da ΤῊ, pre ροῦν ete su us a rat os las Une GE à Gi ἃ 26e Nous VOUS garantissons toute 


Rss M, PA Conaifiog Group » + 3, quai Κιό- ; Gualfées uns bonne livation des hom- 
besoins financiers en découlant, analysera et STRASBOURG Cedex - Τὰ. 8 RS 
consolidera les résultats en mettant en place les de (PA Minitel 36.15 code PA) Succès de 


moyens de contrôle et veillera à permetrre la Prat near DUR , 
der une expérience de La France. Ses compé- KI 


ss Kienbaum und Partner 
Internationale Personal. und Untermehmensberater 
Br AO Ro EP ἑθιανασαν.α ᾿ 


CONTROLLER 
Holding groupe industriel 


Strasbourg - Particulièrement performant 
dans son domaine d'activité (électrotechnique), 
ce groupe industriel à vocation européenne 
représente 2.500 personnes unies par un mème 
enthousiasme (sites industrils en Allemagne, 
Grande-Bretagne et France}. Le holding du 
groupe, situé en région strasbourgeoise, crée le 
poste de controller immédiatement rattaché au 
directeur général. Sa mission sera de mettre en 
place la fonction financière ainsi que les outils 
permettant, au travers d'une vision stratégique 
du groupe, de jeter jes bases du développement 
futur. Il définira les plans stratégiques et les 


meilleure optimisation des moyens Hopnries 
déployés. Sa position l’aménera également à 

prendre part à toute opération de diversification 
ou d’impiantations industrielles. Ce poste straté- 
gique s'adresse à un collaborateur de haut 
niveau, doté d'une solide expérience de la fonc- 


de oem εν; 


Certe annonce paraît également dans Le Soir, De Standaard, Suddeutsche Zeitung, NRC Handelsblad } Ἵ } [1 | 


set ἄπ ἃ 


Le Monde Ter : 
niernational 


Jeune Manager 
Administratif et 
Commercial 


WE ARE LEADING 


couvrent tous les domaines de l'entreprise. 
Nous vous offrons l'opportunité d'évoluer 


au sein de notre groupe d'envergure intemationale. 
ες Merci d'adresser votre dossier de candidature 
Lo référence 3971/M à CURRICULUM, 


6 passage Lathuile 75018 PARIS qui transmettre. 


ORGANISATIONAL DE VELOPMENT SPECIALISTS 


United Research works with clients worldwide ta create 
and implement strategies for competitve advantage, 
‘What differentiates United Research from other 
consuhting Gams is ies ability to simultancously and 


comples, raulti-fancional business environment. To fulfi 
the total demands of the work your OD skills must be 
complemented by experience and state-of-the-art 


knowledge of organisational design, performsnce 


UNICEF 


LE FONDS DES NATIONS UNIES POUR L'ENFANCE 
dont le siège est ἃ New York et qui a des bureaux dans le monde entier, 
cherche des candidats qualifiés pour le poste suivant : 


continuausly integrate business strategy, change 
management, and information techaology τὸ help clients, in ἃ 
zero-hg-time world, achieve new standards of competitiveness 
and profitability. 

For thiny years, United Research bas been in the 
business of working with leading corporations (Ὁ make major 
change happen smoothly and effectivelg. Through this 


management and the use of management 
develapment techniques to deliver meusurable business 
perfommance improvements. 

Your role within United Research would be to prove 
yourself quickly es ἃ cechnolopÿ practice leader, parmering 
with Chief Exccuuves of Fartmne 500 companies and project 
managing joiot process teams comprising, multi-disciplined 


LIEU DE TRAVAIL : Genève, Suisse, 
FONCTION : 


RESPONSABLE DE LA LOGISTIQUE 


experience we have developed the multi-disciplinary lnow-how, consultants and client team members. You are 
tools and methodologies τ help blue chip, well-managed ftms likely to be ἃ senior manager working at board 
chifg their complex businesses so that management can focus and strategie level within a major European 
on the tuly critical Éacrars that are key to long-term success. busigess or at partner level within 2 

The United Research approsch is comprehensive Our management cousultancy and looking for the 
consulting professionals work together wirh clients τὸ iroplement opportunity τὸ work consistentiÿ with major 
programs char achieve stratepic visions across all functions and clients τὸ significantly impact their business 
divisions and through all levels οἵ the organisation. Iris our fm performance. À Brst degree is essentel aad a 


SALAIRE ET AVANTAGES : L'UNICEF en tant qu'agence du système des 

Notions unies offre des salaires, des et des 

sn Ἢ gg avantages indemnités compétitifs 

Les femmes qualifiées sont sont partiouhèrement encouragées à déposer une 
voyer votre Curriculum vitae détaillé 

citant le numéro de référenca VN-90- 160, à : sains 

M. Juan Luis Meza - 7 80. Recruivment & Staff Development Officer 


3 United flans Plaza (H-5F Ne Ÿ New York, N.Y. 10017, Etats-Unis. 
Date finite de soumission des candidatures : 17 décembre 1990. 


belief that this should be ἃ joint process: client and consultant 
working together as 2 cam. In this way, United Research can 
leave the client with che ongoing capability to sustain and 
enhance the value of work completed during the joint project. 
To continue our rapid growth in Europe we are looking 
for results-orientated specialists in organisational development. 
Our particular interest focuses on 
those with extensive experience of leading 
major change initiatives and who bave ἃ full 
appreciadon of the τοῖς wbich ΟἿ can play 


as an integrating mechanism within a 


further business qualification would be an advantage. To 
complement our pan-European business objectives Buency in 
English and at least one other continental langosge is required. 

Al our consultants spend time in he US. whilst 
œaining but subsequent relocation is not necessary as the 
majoriy of assignments are 2: client sites within Europe, 
returning home at weekends. 

Please write with full C.V. co Amanda O'Connor, 
United Research Limited, c/o Noel Wickland Associates, 15 
Avenue Victor Hugo, 75016 Paris. Please quore refésence 
LM 1190. 


United Research 


MANAGEMENT CONSULTANTS . 
ACCELERATING STRATEGIC CHANGE 


IUED La fndatio pour Γέιδο ἂὰ érloppement Genève 


Etant donné la quantité de candidatures, seuls les candidats présélectionnés 
recevront un accusé de Σ 


NOTIFICATION : L'UNICEF DÉCONSEILLE DE FUMER 
SUR LE LIEU DE TRAVAIL 


met au Concours le paste de 


ΒΙΒΕΟΤΕΙΒΙ DIRECTRICE 
: d'études d déve hd 
lu lo! 
Eatrés ea fonctions : 15.1.92. dpt 
: qu'au 7.120. 
M: Aubert, - ΠΙΈΡ - case postale 136 - CEL-121{ Genève 21. 
. sport être obtenues au secréta. 


> “he Sandaste Ἢ 


L'Office européen des brevets à Munich 
recherche un 


‘en AN 


ἘΠΕ dim ai cer 
ἜΝ peer 5805. Pour chiens et chiais aux deubuteurs spécaisés et aux proleesionnols 
prése du CA fi 
pps pa δ RTE SR RE διποίετ μη 


PILOTE de : notre FILIALE 
COMMERCIALE 


qui, aprés quelques mois d'imiégralion et de formation à Rennes, devra Séutenir l'action des. 
distributeurs locaux en leur apportant des moyens’ en gestion et organisation, exploiter les 
Imporiariss ressources du marché éspagnol Pour y accélérer notre: développement. ᾿ 


JURISTE 


pour son Service des Affaires juridiques générales 


De formation supérieure commerciale avec une première expérience significative, très relationnel 
et “terrain”, vous vous sentez de taille à accepter cette mission de confiance. 

Vous parlez couramment l'Espagnol ‘Une deuxième langue CEE serait très 

Votre dossier (lettre, C.V., photo, prétentions) sous la référence A/CEX1M sera examiné 
on tue cénfdemiahé par notre conet à : ΠΡΟΣ. δὲ rue: Mon "- 44000 NANTES. 


Raymond Poulain Consultants 


US. Ψ 
8t6 oméricaine implannée en 
Californie offre services 


DOOR | == γῇ 
τὸ 3 ὦ 5. απ n°7 puni Nous vous offrons un traïtment supérieur à la moyenne et comparable aux rémunérations ver- 


ou: ées par d'autres organisations internationales, ainsi qu'un système complet d'assurances 
Europe 1992. Eastern Eu ἦν ΓΝ (presse + TV + structures). si δ Pi ᾿ à 
Ἂν pe. enges fo management | Pour πάσας : SA Trade sociales (assurance-maladie, retraite, etc.). 


Ses fonctions principales consistent à donner des avis aux divers services de l'Office sur des 
questions juridiques générales concernant le droit des contrats, notamment lors de la rédaction 
des contrats relatifs aux projets d'informatique, ainsi que dans toute affaire relevant du droit 
des contrats en général et d'autres domaines du droit. 


membre de SYNTÉC 


EuroPA 


Les qualifications minimales sont un diplôme sactionnant des études universitaires com- 
plètes de droit et plusieurs années d'expérience professionnelle spécialisée. De bonnes con- 
naissances de la langue anglaise seront un avantage. La personne retenue devra obligatoire- 
ment consentir à être mutée à l'antenne du Service à La Haye (NL). 


teams, sales managers and customer orientated organizations, marks Inc. 
DOOR B.V. seeks'entrepeneurial | FAUTSD δ 15 705 3016, 


TRAINERS τ τ Α ᾿ Veuillez adresser votre candidature, à l'aide des formulaires à rerer auprès de l'Office euro- 
(m/ [3] RS OF BOOT. Ὁ péen des brevets et en rappelant la référence EXT/459, le 20 décembre 1990 au plus tard à 
to help managers and their organisations to-smcced. Ὁ: ΐ ARSSOGATION | la Direction principale du personnel, Office européen des brevets, Erhardtstrasse 27, D-8000 
DOOR ΒΥ. is a franchise orgenization.in The Netherlends ‘and Europe ἢ. ἜΟΝΘΟΝ - Munich 2, Tél. FRS 6. 


largest organisation specialixed. in customer service, mangement 

RE ne a 
our qualifientions? | ' 

Anny due «γάνελμαι laiton end ἢ. α pur dep. 

Interested? Please send your Jetter nccor] with C.V. τὸ DOOR B.v.. 

P.o. Box 281, 3940 AG THE à Pate 
For further information please contact Miss B. Cocheno  . : 

Tel. 31-78-411779 or Fax 31-78-412187 


TT EE DEMANDES 
nel | D'EMPLOIS 


Squsre, 
Fex : 19-44-71-436-7540 
᾿ fdiroct line). ὦ: 


L'AGENDA 


Antiquités Conférences 
de τὸ ᾿ ες} Atos |Pnleilaon PALETTE 
CHEFS D'ENTREPRISE δτιΙ Re [is μὲ: 
“ Ve AT 0 conférences. 
᾿ Ι le Pour l'Emploi Feb L À ptet ie: Ve: 42-7 τ brin ou 
vous propose une sélection de collaborateurs : | le 46-54-2888. 


Φ INGENIEURS toutes spécialisations 
e CADRES adnumstratts, commerciaux 
! Émis © JOURNALISTES (presse écrite et parlée). 


ELAGTETCT SH 28m = — Licence + Sciences Po. Paris ECO, ΕἸ affaires inter- 
. 2 ans expérience commerce international, Asie, Moyen- 
Orient, rique, négociation de contrats et montage financier, ges- 
tion risque de change, 
‘ RECHERCHE : poste offrant challenge et autonomie avec perspec- 
tives d'évolution intéressantes dans l'international. 
(Section BCO/JV 1841.) 


Beauté 


τπμανες 


lassirince 1 recrue chaque annêe 
de cadres et de jeunes diplômés ἢ 7 


ÉDOUARD 
ΠΣ: e soit votre formation, vous devez vous infor- ESCP, 42 ans. — Expérience direction commercials, marketing dans a Tél. : (1) 42-51-1459. 
[Q Jucse que τὰ ve fan, τοις devez vs in τ ἘΠ ΔῸΣ groupes de forte notoriété (effectifs 1 : 100 pers.), connais- Ordi 

très diversifié de l'Assurance. Chaque année, les id τῇ UN INGÉNIEUR a απατσς ᾿ inaieurs 

"Assurance recrul jaristes, des staristici Ξ ξ RÉCHER direction générale, direction commerciale ou direc- Pope EE 
qd ee ἐπρδηίεατο "ἢ - ‘avant une expérience Bon ceatre de profit dans 56 distribuant biens de grande consomme SPECIALISTE |, esaramsos, 
si Ê ve tion ou semi-durables. (Section BCO/CR 1842.) bi n mante + 13 Jeux + 30 dis 
des architectes et de nombreux diplômés d'autres res. .. mp APREUR joux anciens ET RE 
de chef de service ganRe DE HAUT NIVEAU. — Directeur interna- 18, rue d'Arcote, Paris-4* Prin 
‘Aménagement tions, président de Fitiales ayant géré le marketing et les ventes dans 43-54-00-83 2900 Τὶ τὰν 49.88 62-00, 


le monde, acheté ct vendu TR à l'étranger, réalisé de nom- 


Ἢ | vousaimez les céntacts, le dialogue, vous pouvez déve, δὴ τ 
lopper et enrichir vos connaissances actuelles en. . 


Envoyer CV + Δι a 
Chambre 'agrieutture du brouses joint-ventures aux USA, Canada, Europe, Asie, oscar 
devenani spécialiste de tépré une équipe phuri- ᾿ here ‘3, rue Voits. l'exportation — 38208 BLOUX BRILLANTS 
“un pointe, πὶ ἃ 18022 BOURGES Cedex. SOUHAITE : rejoind κιδ qui Tasse σον ὦ RE 


Le plus formidable chobx - € que 
excoptionnefen », 


ΑΞ α cher 
CADRE COMMERCIAL ET MARKETING, 32 ans. — Sup. de Co. es, Atsnees, 
5 ans aux USA dans agroalimentaire PGC, bilingue anglais. PRE, Re. Dogue, rs 


OFFRE : services pour créer de ; 
vos produits sur marché Er lancement, PERROND OPÉRA | 015.5405.575. 128, 


disciplinaire de haut niveau, ‘en évolution permanente. 
Des responsabilités importantes vous attendent à terme. 


écouvrez les 50 Métiers. porteurs de l'Assurance. : 
Pour un Risk Manager, un Avdit, un Assureur inter.” ; 


. loppement international. {Section BCO/JV 1843.) 


Tr 
Lycés coll. cathotique 
SUD-OUEST. 2 000 élèves 


ΜΒ οὐ 1991 


-Courtier, un t Général, un | dvi, ete. culture franco-américaine, relocation 
tn, le son pepe ee ΠΝ ν es "- ΤῊΝ Vacances 
᾽ J.HL, 32 ams. -- Nat, française, formation histoire, économie, langues " 
a 1e Frans 
EL. rue de Montteezuy, Loisirs 
+ 7 75007 Pare. . RECHERCHE : poste ἃ à responsabilités, accompagn 
COLLEGE PRIVÉ MIXTE me derepr { on BOOICR 184 ΠΟ ) —— — Dnseon ! House Μοια, 200 


! Les 23 δὲ 24 novembre. 
ἱ . vente exceptiannalie 
cnnenneommeranvensennmonvenre , ᾿ , de canspés et fauteuils. 
" Nombreux 


MAT toute proposition, même courte mission à l'export, 
‘bénéficie du contrat de retour à l'emploi. (Section BCO/CR 1846.) 


ἘΜ ΝΑ ΙΝ Qree)| Same ae cote Momson Mag Ese L'ENTREPOT BU EAMAPÉ 
pour snimation quo 5 à 


ΓΟ Des 60 μέπεης De LASSURANCE | DIRECTEUR ner ἐξα ἢ 


᾿ LE 23 ΝΟΝΈΜΒΗΕ 1990 DE 10 ΗΑ21Η DE TRÉSORERIE 


' LE 24 Novembre 1980-DE 10 4 A 17.4. : Ι. 
Penn Ce ΡῈ ἢ 
Re LAN À = ARR LA DÉTENSE PARK CNT 


choux, tous les modèles 
som isponibles, 
ANFE ἢ.::-- 
" μα τ᾽ Fm ARE 
ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : out de 108 τ ἢ, È 
12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 Coiffures 


TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 


: weraénil STYLIGNES 
εἰ SECRÉTAIRE 
DE RÉDACTION cree Coifures 
rest δι : 117, rue Boucicaut | 2, rue Jean-Moulin 


anciennement 
92260 rue de Fresnes 


ROUE 


pese. - κε Monde 
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êes à 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


appartements ventes ppartements ventes appartements Re maisons BEEN 
ä 5 individuelles COSTARICA 
Rare, Rech. BOURG-LA-REINE ἢ dbie. 


TOURAELE Pere ὧς raie. GUANACASTE 


Prop. loue dans imm. Πὰς ΤῊΣ ΤῊΝ 5 Ga ᾿ à Propre bo crédit. 12 CPE AE TRE | 3 es Lie) Eee 
EMBASSY SERVICE 


"[rech. pour CLIENTS 
ÉTRANGERS APPARTS à 


erviron. 
τὐκοπίκοι 860 000 F. 
45-67-95-17 


PARIS de 200 ὁ 450 rw. 
40 000 F à 90 000 F le m°. 


EMBASSY BROKER 


So ini 
GENEVIÈVE-DES-BOIS 

‘TIONNELS MEUBLES en SENE-ET-MARNE je. os ᾿ Διο mt ae | Fer 

ie-province : T'bres. σὰς die, chominde, 


L : 43 len. 
B/tout channe, me eee - ν TA. 
RP ΤῊΣ αυ σαν, LE TÉL: D τ A immeubles 
2 sSboine. aresvinge | ὀ Ρήκ- 120 : 


INVEST ISSEURS 


pour phe dl 
É 9) 49-41- ἢ 
HE er) 49-41-64-22-17 


k ht mme, NV. 8e MONCEAU x 2 
Guis. équipée, chouff. con. 9 D ΠῚ + 42-09-21-54. 


: indiv. 45-04-24-30. chris, mb» d'eau | cui Ἷ ἢ tait ταν 
ï ς 45.5.52 57, τος As Ce pierre de ἴοι. ν 6526 οὐον. τ ΣΛΘΕ. 85. ιά TRIBUNE 
! MARAI a — Résidence SIDE DOUTUADTR 
Beru 2 p. τί Gt, run ας cour, :- RARE MONTMARTRE 
ER | PS CONRESCARPE | EE κως. απὸ τος, ζῆν ἄντ, 
taTesses, mue. Guis. équip., α. d6 D. 


——_——_—_— park. 
ARTS-ET-MÉTIERS. beau AS AE d Sr - Liv. 25 τήπαδε. 1992 we, combles aménagés. 
studio équipé, po ga ELMER DWIGHT EDOUARD 


Bars, A VOL 470 000. 45-72-50-50 


42-71-87-24. 
AATS-ET-METIERS, δου PL. ST-GERMAIN MOUTON SUvENEr | eu 3 peer, τὸ te, Décision rapide ς΄. + qui : domiciliée an 
presse) See ΠΟ ΤΗΝ κε ire Re «Monde Par 
a onto rt dicade | Pancaraus Seule 28 me.” CARACTÈRE F. FAURE. 46-49-2270 cité », ie 
365 OOUF. 4271-87-24. | PASTEYER. 45-25-28-06 ae D RANCE SAONE CABINET KESSLER ι Lord 
seu Méderz |  ODÉON βου 5.4 Ῥ»- ᾿ 1 950 000 F. 45-87-08-09 | Suwiio, bains, cuis. équipés, igurex 

Coracrère 100 m3. immeuble | ——— "| balcon. Réf: nf 780 000 Ε. 78. Champe-Étyaées, 8° reuce sur votre 

ΤΡ. sic, srndient état. Possib. park. 18. 89. 409-34. Rechorhe da τοῦτα urgence euveloppe, afin 

sens. À Ἢ BEAUX APPTS. de transmettre 


bsins. Propréraire pour 
visitez, Ti 


n'ennort marais | M ae Réaflsetion : 
PR | PSE | Me DORE or on | DE STANDING 


poutre Da ré nf, sole, 


votre dossier 
dans les meil- 


"ÉD CON. EE Pere Re leurs délais. 
Ne ee ΜΡ ῬΈΛΙΒΑΝΟΝ Et: F. (16) 66. 61.88.5 
ΞΡ LS 273 P. 80 πὸ environ, Vois, nc rte, LB πὶ CR, αι μιά. por bite 
{ F. FAURE. 46-49-22-70 ἘΝ PAT 580 PRES ec. mate, | 1600 ΟΟΌ Ε, 42-71-62-79, ᾿ Lis 4 
IES-| ns | BUTTES-CHALIMONT ὃ ᾿ 
ILE STAOUS | 5, | Eire MAGENTA er aus δου ἘΣΤΙ locations ΠΜΜΟΒΙΕΙΕΗ 
se que Βα, me cm. | God, calme, bon état. Pau BE Do ΩΝ ποπ πιθιθ!θο98 ἘΠ 
WC. séparés. on DOS ET IA offres CE . 
PE Ὁ ΤΟΣ 21.62.78, ou soir 48-64-97-14 BONSERGENT . 14 PLAISANCE, 2 P. 19» AUE DE CRIMÉE ® 
EXCEPTIONNEL la deu, wa. cave. | "πόθ, οιήᾶ,, sols d'eau | + , 
sens Métal part. AVI dl. 48 RES Crédi. 48-04-08. bureau + 
ἶ - AV. DUQUESNE . . 48040660. |___Crédit. 48-04-0800 - de commerce | ! 
RE En νι κασες τ | ILEDE LACMÉ ᾿ 
époque 47. } 15. C3 STUDIO ARR ΑΝ Ventes DOMICILUATION 8 
SUR PL VOSGES Ἢ - ἅπαν. pes , Er 10e 40 0708-60 AT er ἔ BUREAUX, τεῖεχ, TELECOPIE 
CHARMANT 110 ne | CHAMP-DE-MARS "aus et de À BUTTES CHAUMONT see [RE AGECO 42-94-9528 
Park EMBASSY. 45-62-1640. per ν ἃ 100 mètres, entrés parc Cave. Bax. knm. nauf, » LES HALLES, 2 étoges de 
ῬΠρεπες ἡπτεῖςὶ "πον 46. 56. 2200 L COMME UNE MAISON Locations. Pme A a || 
PLACE DES VOSGES | xsara | ro tar rence | 160 mure sn προ πὸ Ὁ, μουν τοῖο 90:10 LOCAT | LUE 
{ an ue APE env. . 480 ΘΟ à Ψ 2 200 000 F HET a SENTIR GROUPE ASPAC 4}. :96-15 BURCOM 
2 e.d.b., pui. 48-22-03-80 — à. 
43-59-68-04, ρ. 22. . Bel imm. pere ni) 43-87-89-29 ÿ 
nl Ξ:3 es 
e 
LE SAINT-LOUIS mn] déses [es messe ΠΧ ΤΉΝ ANCIENNE 
᾿ 45. ΔΕ. 37-00 Pre ἐς οὖς αἶα, en ES | (eveiibetan. | ééperhes fonnaiés ot ΒΡΤΥΥΕΨΨΨΨΡΤΗΝ 
JT. 6e | nn Fa es Pa EL COLE 20m 
RÉ ; τ τα 
ἘΣ ΈΧΕΣ ἄδοντες, INVALIDES a RS de rés esse ion. ice is resrnonee 4}. Ventes : 
mass [APT D'EXCEPTION eng "0 moules ES Dre pr a 
1666 É : demandes 8. 42 85 Β0 54 quite à : restructuration, Go 
43-69-68-04 p. 22 ver ce prie. ᾷ importante Sogiété vend 
re entièrement 91 - Essonne BOULOGNE 92 46-20-2225 | IMPorRE 
es 30214040) ER δ. τ. 
- Et ᾿ Imem, 009 ᾿ Das 1478 ἃ votre service. 1 
res Γ ἘΊΝΠΕΠΕ RER τες | ER | vase Π2Ε:: τεσ Ps) PTIT. 
t F FAÛRE 45-49-22-70. | BEAU 2 P. τὶ cf Très bon rate En NN ras [Ro re de OA PME οομνεήοίαις, PIX : 19 000 000 F |Écersne, ferbons, τὸ 
ι--τ- τ΄ -- --- POUR CADRE τ int. CANON ὙΠ * | intermédiaire s'abatenir 
ΜΌΝΕ  |—oœucz — | mess ons | SQUARE MOZART | (fre ] | tan. ΓΟ ΗΝ -""raéenonaras 
Ben ὃς τὶ ας un an | δὲ pot do. | ne dose bo | és seau oupEx | τ Brest eee. | | 37-20-30-90 (Prov.) 
pnef. μαῖα, we, cave. AT Page" | 5/6 δ, perfais dent, dot, BOURG-LARENR Coltsbormteur, permanent SIÈGE SOCIAE .| mreresdebuenu 


Joue 
proche banlieue Ouest. burx équipés τῷ services, . " 
| PTE ST-CLOUB Pas ra À τ S'ERSS: no ces LEE ΓΝ Locai το 15. 
AGENDA . RL LE MARRON, réc 4-5 P. SET manonaz4181.87 | RER CHOISY 


IMMOBILIER “πεοὐδθ πότε ne. | MO LE τληδ | EMBASSY SERVICE) vomesan soc 
| se τα τλο RE DOMICILIATIONS | Ne 


1 48 πί: 


DE GRANDE CLASSE SARL - ΝΟ - RM 
MÈRE PANNS BARS |. Démorones σὲ us services | 
‘000 F. TA ASE2- 7800. 
| Mets 4355-17-50 
sn es] RÉSIDENCE CITY 


immobilier 
nformation 


INVESTIM 


RG A LOUER 
᾿ τ Achetons, Paris δὲ région. 
e x Ξ ἘΣ amas SALE URGENT rech. pour drigsants CHAUSSEE D ANTIN ant 200 m7, imm., ebpts, commerces, 
étrangers d'mporcænts exclusivement propi 
P 45.88.88. 98. Δ. 22 Terrasse δον παίσας LUXUEUX] Conso PAS IMMEUBLE | Av: er mandarahes τ 
DUR ki APPARTEMENTS QUAR-| Mon doom 0e San Στ GRACE RS Τῶι : 47-86-06 25 


ASNÈTES, 
VICTOR-HUGDO. Imm. p. de τ΄ Pans. 3 TIERS RÉSIDENTIELS et 
2 P. 45 πὶ onv. sur Cour MAISONS OUEST-EST. 


anne | mio | TÉL» (1) 45-27-1918 


36-15 IMMOB ere 


43-87-86-760 
VINCENNES. imm. de 


100 m FOCA 


6 P., 226 nv. Très belles 
bolsorios + 


Pour vos loisirs ou pour 
investir, à Méribel, ‘Le Cristal” 
au centre du quartier résidentiel 
et ‘Les Chalets de l'Olympe” 
au départ des pistes. 

A La Tania, nouvelle station 
située près de Courchevel 

“Les Folyères”. 


helvimlk 


25, rue François 15 - 75008 PARIS 
Renseignements : (1) 4289 1515 


BUREAUX NEUFS 4000m° A LOUER 


Au centre de la Côte d'Azur, à 5 minutes de l'autoroute AB, à 15 minutes de : 
Aéroport Iréenaone Ni -C08 d'Azur 


dans le centre urbanlsé de Sophi 
PTT à 100 m.,'hôtel ** miloyen aménagé pour réunions, Commerces, 
‘restaurants, banques, professions Wérales et marie tout à côté. 


| 
αὶ. à Bureaux divisibles ou pas, | Hivrables immédiatement. 
ΞΞΞ pe pd bsicon. . 5 Τόέ!ιέρποπου ἃ ON TONLETTUTR) 


CANICULE LYON 


locations ÉTÉERERER:E 
meubiees 


demandes . DÉFENSE B 


A LOUER 9 200 πε 
DE BUREAUX DIVISIBLES 
ET 153 PARKINGS 


” AUGUSTE-THOUARD 
47-59-24-21 


En devenant propriétaire d'un penseur neuf à 

SAINT-BARTHELEMY, SAINT-MARTIN, ou tout simplement 
aux ANTILLES loué en résidence principale, 

défiscalisez 25% de voire investissement sur 5 ans Gd 2 p.. rue et cour. à 

directement sur IRPP. ee Er ΝΈΑΝ, 

108000 42-71-68 1-28. 


Renseignements H 
ICI & LA 4, rue Mariotte 75017 PARIS. 
Tél. : 45 22 80 95 Fax : 45 22 80 98 
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1= ARRONDISSEMENT | 


3 PIÈCES © | 7, rue Moïère ï 06 . 4 PIÈCES 
Parking, refair SAGGEL 47:42-4444 * 9 Park, 92 πιῇ 
80 me 2 émgo Frais vers . + 2 étpe 


de commission 


11: | ARRONDISSEMENT 


STUDIO MEUBLÉ | HOME PLAZZA NATION - 6500 
20 πιᾷ sur jardin | HOME PLRZZA 40-08 40-00 | + 825 
2 PIÈCES MEUBLÉ } HOME PLAZZA BASTILE £ 8 500 
50meurjerdin | HOME PLAZZA 4021-22-23 | 4 : 
ΡΑΝΊΕΙΟΝ 
ΕὔΡΟΝ 
Parking 8-3 bis, rue du 11-Novembre 
Jordin 506 πιὸ SAGGEL 46-08-95-70-(69) 
ἢ ον Frais de commission 4028 
2 PIÈCES 
Perk. au 8/50! 
60 πῇ 


-82, bout: de Picpis - 11: 7887. ÈCES NEUILLY 5 577 
| SOLVEG 40-67-06-99 | + 1414 2 ne πο av. Sainte-Foy + 94 
πῶς de commission 6 038 66 m SOLVEG 40-67-06-99 
es 1“ étage Frais de commission 4 596 
3 ἢ τ᾿ SAS / 2 PIÈCES PUTEAUX 3 392 
Ὁ ARODSSEMENT. E2 me AGIFRANCE 4742 17 ICE 47-42-1761 | Fe 
2/3 PIÈCES ‘27/29, av. étage î 
Perk., 75 m?, ét. | GCI40-16-28-70 τ ace sacs 27e 
ER à δ : 2 PIÈCES SANT-CLOUD 4473 
| κεν EN pag 8, sauere de [éppodrume | + 445 
15' ARRONDISSEMENT : 91. - ESSONNE 2 étage Frois de commission 8182 
- MAISON INDIVIDUELLE! DRAVEIL 7 000 3 PIÈCES SÈVRES 5 500 
Bplèces, 151 πιῖ, 15 ét | 22, allée des Marronniers + 250 Parking. 66 m? 41, Grande-Fue + 797 
Garage 2 voiurss . | GCI40-16-28-69 2e étage SOLVEG 40-67-06-99 
Chef. électr. ind. ὴ Immeuble neuf Frais de commission 4226 
; ’ 3 PIÈCES ES 5 600 
υ - ἐπὶ Parking 27, av. peus + 1165 
ΤΠ HE ας 92 -- HAUTS-DE-SEINE primes | 30 
16. ARRONDISSEMENTS. Le 4/5 PIÈCES : Astines 7 100 4 PIÈCES SURESNES 6700 
A PIÈCES . 8769, ἂν. Victor-Huga 1802 ré SAGGEL APTE 15. es Pan (Ésrere Pr 
127m ©: ἠΙ[ΘΑΘΘΕΙ 4742 4444 | + 1798 tameuble ἢ 2: de commission 4768 
em. à . \ Frais de commission 4" 12838 :. : ' μον 
à At PRET a BOULOGNE 5 PIÈCES SURESNES 7300 
33-35, rue Anne-Jacquin 100 m2, 1» étage 14 
AGF 42-44-00-44 2 parkings AGF 47-44-00-44 ἢ ᾿ 
17. ARRONDISSEMENT | Frais - common Cave Frais de commission 5194 


τ 
| | 
Ter 

Es | 


3 PIÈCES ὃς FD 1 rue Mcolse-Chuquet Ὁ a | 10 800 
+ 


ἐσ ΑΝΝΈΒ, 
71 πε, 4» étage L'ÉPARGNE DE FRANCE 900 47. 
10 mx, balcon. | 40-54-2572 ἐπ AGIFRANCE 47-42 17-61 
4 PIÈCES 9, rua des Dérdaneliés ‘ 18 000 
AE pi CI 40-18-28-69 +. 900 ᾽ 
chbre service: 7 πιεῖ 


19 ARRONDISSEMENT 
3 PIÈCES 
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© LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS. 
 LESBELLES PROPRIÉTÉS 
L'AGENDA IMMOBILIER 
L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE. 
Le Mondéest le quon vendu Pa el a 00.00 Frans ont 


premier 
tre poartiennent à des foyers * £adres supérieurs ὁ en 
808 000 Parisiens, δές ὑδὴ SEE habitent lle ce-France. (Source: CESP 1989.) 


Pour tous renseignements 45-55-91-82 poste 42.96 
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MARC 


HÉS FINANCIERS. 


Les effets de la concurrence 


Les banques sauvées 
par leurs filiales 


Les filiales risquent de rester long- 
temps encore la bouée de sauvetage 
des banques françaises. Le dossier 
Etudes et analyses comparaiives que 
la Commission bancaire vient de 
publier réaffirme le constat de 
divorce entre les comptes consolidés 
et les comptes sociaux des banques 

. françaises. 

Au premier semestre de 1990, le 
résultat brut d'exploitation (RBE) 
(ensemble des crédits et produits 
bancaires moins fes charges) des 
maisons mères est en baisse de 
3,7 Ὁ. « Ce mouvement représente 

* un renversement de tendance, puis- 
que ce solde avait progressé de 5,1 % 
au cours de l'exercice 1989.» 

Cette baisse globale de 3,7 % se 
répartit différemment selon les types 
de banques. Pour les banques à 
votation universelle comme la BNP 
ou le Crédit lyonnais, La baisse du 
RBE atteint 5 %. Si l'on considère 
les banques selon leur statut juridi- 
que, tel qu'il est défini par la loi 
bancaire, le RBE des banques 
mutualistes est en hausse alors que, 
pour les sociétés financières et les 
banques membres de l'Association 
française des banques far). ce 
même RBE baisse de 12 

L'explication de cette divergence 
tient au fait que les ressources des 
banques mutualistes semblent plus 


stables que celles des banques AFB. 
Le Crédit mutuel gère l'épargne du 
Livret bleu, le Crédit agricole a 
conquis une part de impor- 
tante sur l le logement, alors 
que les sociétés financières emprun- 
tent sur le marché et que, pour les 
banques ΑΕΒ, {a part des dépôts à 
vue gratuits est tombée à 30,9 % du 
total des ressources, contre 43,7 % 
aux environs de 1978. 

Selon la commission bancaire, La 
concurrence ἃ été le facteur princi- 
pal de la baisse des marges de l'en- 
semble des établissements financiers 
en 1989. Si l'on y ajoute le renché- 
rissement des ressources, principale- 
ment pour les banques à réseaux, on 
obtient un effet de cisaille qui obère 
pour longtemps les résultats des 
maisons mères. Ce pincement des 
marges n'a pu non plus être com- 
pensé par l'amélioration de la pro- 
ductivité. Les efforts importants 
d'automatisation engagés ces der- 
nières années par les établissements 
financiers se traduisent par une 
hausse importante des frais géné- 
raux (plus importante encore dans 
les établissements mutualistes du 
fait de leurs structures très décentra- 
lisées), sans que les gains de produc- 
tivité qui ‘en résultent -soient suf- 
fisants pour permettre aux banques 
de conserver la tête hors de l'eau. 

Y.M. 


La réunion du conseil d'administration 


La situation reste apparemment 
figée chez CERUS 


«L'atmosphère n'était pas à la 
jeté», déclarait un partici- 
pant à l'issue du conseil d'adminis- 
tration de CERUS, réuni mardi 
20 novembre dans La matinée, à 
Paris, pour faire le point sur {a situa- 
tion financière du holding français 
de M. Carlo De ἡ, dirigé par 
sou vice-président M. Alain Minc. 
Au terme d'une-heure trente de réu- 
nion, rien n'a filiré de ce conseil où, 
affirme-t-on chez CERUS, « fout ce 
qui a δι dit est resté confidentiel ». 
En fait, le dossier a peu évolué. 
Pour réduire son grave endettement 
estimé à 4,5 milliards de francs, dû 
en grande partie à l'échec de sa ten- 
tative de prise de contrôle de la 
Société générale de Belgique (SGB), 
CERUS cherche depuis plusieurs 


mois à vendre ses participations non 
stratégiques comme celles concernant 
la SGB mais aussi Arnault et Asso- 
ciés ou Yves Saint Laurent (le 
Monde du 20 novembre). Or dans la 
conjoncture boursière actuelle, les 
négociations avancent lentement, 
achoppant eu particulier sur le bas 
niveau de prix demandé par les 
éventuels acquéreurs. « On leur a 
encore conseillé de vendre au plus 
offram », affirmait un admini 
indiquant seulement que le prochain 
conseil se réunira comme prévu dans 
environ deux mois. « Ce serait bon 
signe si nous étions convoqués avant, 
cela prouverait que la situation a 
enfin évolué... », ajoutait-il. 

D.G. 


Les Bourses européennes 


veulent renforcer 


La Fédération des Bourses de la 
Communauté européenne, réunie à 
Dublin les 15 et 16 novembre, a 
poursuivi sa réflexion sur La future 
coopération des douze places finan- 
cières du Vieux Continent dans la 
perspective du grand marché de 
1993. 

Un accord a été conclu, selon le 
communiqué final, en vue de 
«concentrer ious les efforts sur le 


développement fütur d'un système de 


leur coopération 


négociation, qui mettra en liaïson les 
Bourses nationales et offrira des faci- 
ἐμός de négociation inter-marchès. » 
Dans cette perspective, Euroquote 
SA, chargé de concevoir le système 
de négociation européen, a été créé 
en juillet à Bruxelles. La première 
phase de développement démarrera 
fm 1991 avec la mise en place de son 
réseau de diffusion sur les prix, les 
cotations, les informations des socié- 
tés et les événements du marché, 


DROIT DES SOCIETES ? 
L'EUROPE RESTE A FAIRE 


triser. 


chaque mois. 


LGDJ. 


(1) 43 35 01 67 ou écrivez à 


Aujourd'hui, le marché des entreprises c'est 
l'Europe. Une Europe où dans un domaine vital, celui 
du droit des sociétés, chaque pays a conservé son 
propre droit . Une situation complexe, difficile à mai- 


Îl existe maintenant un recueil à feulllets mobiles, le 
“Droit des Sociétés dans les pays de la CEE", 
dans fa collection JUPITER, qui apporte une réponse 
à toutes les questions que l'on doit se poser. 

Pays par pays, il présente les textes de loï, {eur 
traduction, des études et commentaires, actualisés 


Le "Droit des Sociétés Jupiter": un outil unique qui 
bénéficie des 30 ans d'expérience des droits nationaux ᾿ 
européens de la collection JUPITER, éditée par la # 


Actuellement et jusqu'au 
31 Décembre 1990, vous pouvez 
bénéficier d'un tarif préférentiel. 
Pour toute information, appelez 
: LGDJ 
26, rue Vercingétorix 75014 Paris 


“Droit des Sociétés Jupiter 
Maîtriser les droïts nationaux 
pour conquérir l'Europe 


| EI Le decit 
65 αἰαιτεϑ | 
ΠΡΟΣ 


! la 


de 


LGDJ 


26, rue Vercingétorix 
75014 Paris 


NEW-YORK, 2oovenbre ὃ. 


Recul sensible 

La baisse des prix du pétrole et 
[8 petite détente observés eur les 
taux d'intérêt à long terme n'ont 
pas trouvé d'écho mardi à la 
Bourse de New-York, qui a rer- 
miné la journée sur une baisse 
sensible an raison de ventes 
«techniques». L'indice Dow 
Jones 8 clôturé ἃ 2530,20 en 
baisse de 35,14 points (1,37 90). 
Quelque 162 millions d'actions 
ont été échangées. 

Las investisseurs ont donc 
ignoré la belsse de 1,81 doiler à 
28,91 doliars du prix du baril de 
pétrole brut à New-York et le glis- 
sement des taux d'intérêt sur les 
bons du Trésor à 30 ans, Qui 
s'établisssient à 6,46 % en 
moyenne dans l'après midi contre 
8.51 % la veille, Des Considéra- 
tions fiscales sont en fait à l’ori- 
gine de la ade de mardi, 
constatalent les experts. 
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Légère progression 

Les cours des valeurs ont 
clôturé an légère hausse mardi au 
Stock Exchange. L'indice Footsie 
des cent grandes valeurs a gagné 
19.3 points, à 2 115.2, soit un 
progrès de 0,9 % par rapport à 
lundi. Le marché s'est montré 
plus actif qu'à l’accoutumée. 
511,7 millions d'actions ont été 
échangées contre 397,4 millions 
la veille. L'espoir d'un ratour à la 
stabilité politique après les élec- 
tions du parti conservateur, dont 
les résuitats seront connus après 
la fermeture des marchés, ἃ sti- 
mulé la tendance. Des spécula- 
tions sur une victoire de Mr That- 
cher ont appuyé le mouvement. 
Le plupart des compartiments se 
sont améliorés, notamment les 
bancaires, les bras: et eur- 
tout les titres de la construction 


dans l'attente d'une éventualle_ 


réduction des taux d'intérêt. 
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18 séance n'a pas été bonne 
mercredi à la Bourse de Tokyo 
après le recul, quel heures 
plus tôt, de Wall Streat. L'indice 
Nikkei 8 cédé 388,48 yens, soit 
1,7 % à 22816,99 yens. 

Le Nikkei avait déjà perdu 
312.68 yens mardi. 

Les opérateurs estiment que les 
.inquiétudes générées par la crisa 
du Golfe et taux d'intérêt à 


ché à l'approche d'un week-end 
de trois jours. la Bourse de Tokyo 
étant close vendredl, jour férié. 


FAITS ET RÉSULTATS 


© La société de Bourse indépen- 
daute GPK est reprise par Cholet 
Dupont (groupe Crédit lyonnais). — 
Au terme d'un accord signé lundi 
19 novembre, la société de Bourse 
Gomeu-PerquelKrucker GPK) a 
décidé d'ouvrir son capital à Cho- 
let Dupont, une société de Bourse 
dont l'actionnaire bancaire princi- 
pal est Ie Crédit lyonnais. Cholet 
Dupont encre à hauteur de 51 % 
chez GPK cet à 40 % dans la filiale 
de gestion GPKF crééc au début 
du mois qui détient 3 milliards de 
francs de conservation. Depuis 
plusieurs mois, les dirigeants de 
GPK avaient annoncé leur inten- 
tion de ne pas rester im lants 
et cherchaient à adosser Icur firme 
qui emploie 110 salariés à un éta- 
blissement français ou étranger. Ce 
rapprochement pourrait douner 
lieu à une réorganisation des acti- 
vités et à des réductions d'effectifs. 


a Grand Metropolitan cède des 
restaurants à Whitbread et ses 
brasserles à Eiders IXL. — Le 
groupe alimentaire britannique 
rand Metropolitan a annoncé, 
mardi 20 novembre. la vente de 
150 de ses pubs ct restaurants à la 
brasserie Whitbread pour 115 mil- 
lions de livres {1,15 millrard de 
Francs). L'accord concerne 115 res- 
taurants de la chaîne Berni Inns, 
dont Whitbread reprend aussi la 
marque déposée, εἰ 35 pubs. Le 
matin rëme, le gouveraement 
donnait son feu vert à un vaste 
échange d'actifs entre Grand Met 
et la brasserie australienne 
Elders IXL décidé au mois de mars 
dernier (ἐσ onde du 17 mars). 
L'accord prévoir Ia cession des 
brosserics de Grand Met à Elders 
ct la mise en commun dans μῆς 
joint-venture des pubs d'Elders et 
d'une partic des pubs de Grand 
Met. 
Ὁ Raggieri passe sous le contrôle 
d'Alspi (groupe Suez). -- L'artificier 
Ruggicri, qui connait depuis 
ques années des difficultés, est 
passé sous ἰς contrôle de l'Alsa- 
Cienne de participations (ALSPP), 
société de portefeuille située dans 
l'orbite de La compagnie financière 
de Suez. Alspi a repris 80 % des 
parts de La SAGEPA qui regroupe 
Îcs intérêts des dirigeants de Rug 
si La SAGEPA possédant 48 


du capital de Ruggieri et 60 % des 


droits de vote, Alspi prend de ce - 


fait le contrôle indirect de Ruggieri 
cn déboursant 42 millions de 
francs. La SAGEPA s'est engagée 
auprès de la société des Bourses 
françaises à se porter acquéreur 
des actions Ruggieri qui seront 
mises à la vente entre le 21 novem- 
bre ci le 11 décembre au prix de 
187 francs. 
a c 
actions nomiuatives. — Le groupe 
suisse Ciba-Geigy a pris des 
mesures permettant d'internatio- 
naliser le marché de ses actions 
nominatives et de renforcer sa pré- 
sence sur les marchés internatio- 
naux des capilaux, Ces mesures 
Foni suire à la décision prise à Bâle 
en mai dernier d'ouvrir le registre 
des actions nominatives à des non 
suisses, Les mesures mises en place 
comprennent un «sponsored ame- 
rivan depositary receipt (ADR) pro- 
ram ». ainsi Que l'utilisation de 
systèmes combinant ciearing, ins- 
cription et liquidarion. Le pro- 
gramme ADR, qui a reçu le feu 
vert de Ja Securities and Excha, 
Commission (SEC) est structuré 
telle façon que 50 ADR correspon- 
dent’ à une action nominative de 
100 francs suisses. 


intersationalise ses 


Ὁ Suez confirme un bénéfice βεὶ 
consolidé de 3 milliards de francs 
au premier semestre. — La Compa- 
gaie de Suez a enregistré au pre 
mier pe Le bénéfice Gr 
consolrdé (part du groupe} 
3 milliards de francs contre 2 mil- 
liards de francs pour la première 
moitié de l’amméc 1989. Le résultat 
global est ressorti à 5,1 milliards 
de francs à la fin du mois de juin 
contre 2,5 milliards de francs sur 
fes six premiers mois de 
l'année 89. Le bénéfice net social 
s'est élevé à 2,7 milliards de francs 
conire .2 milliards à la fin 
juin 1989. Ce bénéfice se décom- 
pose en 800 millions de francs 
Is activités bancaires {contre 
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Marché des options négociables le 20 nor. 1990 


Nombre de contrats : 17 396 . 
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Notionnel 10 %. -- Cotation en du 20 nov. 1990 
Nombre de contrats : 89.394 - En ; 
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INDICES 


BOURSES 


PARIS /INSEE, base 100 : 29-12-89) 
19 nov. 20 nov. 

Valeurs françaises. 7590 75,70 
Valeurs étrangères. 774@ 717,40 
(SBF, base 100 : 31-12-81) 
Indice géaëral CAC 426,71 

+ (SBF, base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40 163365 163315 


NEW-VORK {indice Dow Jones) 
1920r. 20 nor. 
Industrielles _ 256535 2 530,20 


τ CHANGES 
Dollar : 4,9760 ΕΞ 


Le dollar était stable mercredi 
21 novembre, s’échangeant à 
Paris à 4,9760 francs contre 
4,9785 Francs mardi à la cotation 


438,12 


EU PLRELIRE TER I I PET 


Francfort et jeudi à New-York. 
FRANCFORT 21 ησυ. 2] nov, 
Doflar (en DM) 1,4768 Icos 

TOKYO 20 aov. 21 πον. 
Doitar (en yens)— 12893 12768 


MARCHÉ MONÉTAIRE - 
(effets privés)‘. 

Paris [2] novembre) 9 16.9 516 % 
New-York (20 novembre) 7 1/2:7 916 ἣν 


Nikkei Dow J .8 2 
Dear. nas ἘΜ5 


00 millions). 300  miifions 


(inchangé) pour les assurances, 
700 ions (contre 1 milliard) 
trie, les services εἰ 


200 millions) pour les activités de 
là Compagnie et divers. 


ENTREPRISES 
à 22h15 sur RTL 


Le Monde du 23 novembre 
publle dans ses pages 
« Affaires > une interview 
du président du PMU, 


UROMONNAIES 


Ces cours praliqués sur lc marché interbancai devises τ 
fin de mate par due grande Dana ὡς ἃ Ρίκαν τὸ AOES AON RÉ 
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M. François Mitterrand a prononcé 
mercredi 21 noverabre le discours de 
clôture de la Conférence sur la sécu- 
tité et la coopération en Europe 
(CSCE). Le président de la Républi- 
que s'est félicité que les trente-quatre 

tats d'Europe et d'Amérique du 
Nord participants partagent désor- 
mais «une même vision du monde » 
fondée sur le respect de la démocratie 
et des droits de l’homme, la sécurité 
et la stabilité. La prochaine étape sera 
«de mettre en harmonie les mois et 
Les faits». 

«Avec l'ordre ancien se sont elon- 
drées les fausses certitudes qui le soute. 
naïent. L'Europe a payé cher pour 
savoir qu'on ne joue pas impunément 
avec les frontières », a ajouté M. Mit- 
terrand, pour qui il s'agit de 
construire «une Europe dynamique 
qui rassemble ses forces, où chacun se 


sente chez soi, une Europe pacifiée qui 
rejette dans l'oubli l'Europe mutilée, 
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La clôture de la CSCE 


᾿ «Avec l’ordre ancien se sont effondrées 
1 les fausses certitudes » 


déclare M. Mitterrand 


disputée, que nous avons connue, une 
Europe attachée ἃ l'autre rive de l'At- 
lantique par une relation vivantes . 

Auparavant, les chefs d'Etat et de 
gouvernement des pays participant à 
la Conférence avaient signé, mercredi 
marin 21, la «Charte de Paris pour 
une nouvelle Europe», dans laquelle 
ils ont célébré la fin de «l'ère de l'af 
frontement et de la division». 

Ce document, signé durant la der- 
nière séance du sommet, définit les 
principes de la nouvelle coopération 
entre les Etats membres et fixe les 
nouvelles institutions de la CSCE. 

Les chefs d'Etat et de gouverne- 
ment ont adopté par consentement 
l'acte final du sommet. «Je ne vois 
pas d'objection », ἃ constaté en sou- 


riant le président français François 


La libération par Bagdad des otages allemands 
M. Saddam Hussein 
fait un cadeau embarrassant à Bonn 


Poursuivant avec constance ses 
tentatives de division de la coali- 
tion anti-irakienne, M. Saddam 
Hussein a engagé, mardi 
20 novembre, le processus de libé- 
ration des Allemands toujours rete- 
nus en otage. Il a justifié son geste 
en affirmant qu'il voulait «encoura- 


ger le peuple allemand et ses dii- ὦ 


géants à poursuivre le chemin de 
la paix et du dialogue» -- une au- 
Sion aux récentes déclarations du 
chancelier Kohl appelant «à faire 
prévaloir les options pacifiques sur 
des appels à la guerre» {nos der- 
nières éditions du 21 novembre). 

Un peu plus de deux cents autres 
Européens - essentiellement des 
Néerlandais — ont également reçu le 
feu vert pour quitter l'Irak, tandis que 
des partementaires suisses avaient du 
mal à faire libérer lears vingt-quatre 
compatriotes retenus à Bagdad, 
M. Saddam Hussein ayant proposé de 
n’ea délivrer qu'une partie, En tout 
état de cause, rapporte notre corres- 
pondant à Bonn, Luc Rosenzweig, le 
président irakien a choisi avec habi- 
leté le moment d'annoncer la libéra- 
tion des quelque 180 Allemands qui 
étaient encore retenus en [γαῖ : cela 
s'est passé au moment même où le 
chancelier Kohi présidait la séance 
plénière de la CSCE à Paris. 

Ce «cadeau» obligeait les diri- 
geants allemands présents à Paris, 
MM. Helmut Kobl et Hans Dietrich 
Genscher, à assurer à leurs collègues 
que Bonn «ne férait pas cavalier seul 
dans la crise du Golfe et continuereir à 
œuvrer à la libération de tous les 
otages retenus en Irak». De son côté, 
l'ex-chancelier Willy Brandt, qui 
s'était rendu au début du mois 
de novembre à Bagdad et avait 
obtenu la libération de 200 personnes 
— dont 120 Allemands -- a déclaré 
qu'il ne fallait pas que « Saddum Hus- 
Sein s'imagine pouvoir ainsi diviser le 
front des pays s'opposant à l'annexion 
du Koweit», 3 

Il n'empèche qu'au-delà de ces 
belles paroles, la tentation est grande 
pour une partie de la classe politique 


Deux sondages 
M Rocard est 
un «bon premier ministre » 
pour 51 % des Français... 
Selon un sondage Louis Harris 
Fiébdogaaire PSD: RE Rocss 


F ; ὶ est un bon (46 88) voire. excellent 
M ann pare, | 59) premier miens; SE ῖς 
Jroide [était] serminées. « Nous avons 
clos un chapitre de l'Histoire », avait-il 
ajouté. 

A propos de la crise du Golfe, 
M. Bush a déclaré mercredi matin 
que les Etats-Unis et l'URSS étaient 
«sur la même longueur d'ondes» en 
LE ha ps Papi pre interrogés δα l'entente entre 
possible résolution de FONU autori- | jee eee ma mlerand 94 δ 
sant si nécessaire un recours à la | 33% «pas très bonne» ou «pas: 
force. bonne du tout». En août, ces pour- 

M. Bush a ajouté que les Etats- | centages étaient respectivement de 
Unis étaient «sur la one voies et | 173 % et 18 %, le l'institut 
qu'il y avait «certainement une sl Has A io, un tiers des 
Chance» pour qu'une décision à pro- | "Français (33 %) se disent plutôt 


τ + | OPPOséS au remplacement de 
oc En aug ΟΝ 0 | M. Rocard à l'hôtel Matignon, con- 


tre 25 % qui y sont plutôt favora- 
bles et 35% qui se déclarent 
«ind: »- > 
Ce sondage ἃ été réalisé ies 16 et 
17 novembre, selon la méthode des 
quotas, auprès d’un échantillon 
national représentatif - de 
1 008 personnes âgées de dix-huit 
ans et plus : ᾿ 


ἐμ et il ferait 
un bon président pour 40% 


«mauvaise (9 %}. Selon ce s0n- 
dage,, les mouvements sociaux 
constituent la principale menace 
pour le-premier ministre (26 5 
ξέπέται ς (18 A, Les dépue 

en » ς u- 
tés UDE-RPR (16 40) et le prési- 
dent de. la République (10 %}. 


de ne pas montrer une trop grande 
fermeté vis-à-vis de Bagdad, Si l'atti- 
tude des Verts, 
tracts les soldats allemands à désert 


Delors (50%). Pour les sy 
sants de droite, M. Jacques Chirac 
l'emporte avec 60%, suivi de M. 
Valéry Giscard d'Estaing (56%). 
M. vient en deuxième posi- 


contre, le chan- 
plutôt pour et 
est entre les deux. 


tion dans 


les les 
çais (39% pour et 41% contre). 


- Le Financial Times du 21 novem- 


Pakis- | : 19 novembre, de la motion de cen- 
sure, M. Michel Rocard devrait légi- 


tion de regagner leur pays n'étaient 
pas des otages mais de simples tra- 
vailleurs étrangers en attente de visa 
de sortie... 

Telle est, en tout cas, la version pré- 
sentée par le porte-parole de là société 
Volker Stevin, de Rotterdam, maître 


relations. avec M. François Mitter- 


a donné l'impression 


contre son propre e 
note le quotidien britannique. 
« M. Rocard peut ment espé- 


il mérite qu'on lui en laisse les 
[moyens », estime le Financial Times. 
l'achèvement des travaux, il y a une 
dizaine de jours, et La décision des| "Le budget 1991 adopté eu pre- 
autorités irakiennes «n'a pas ὑἱὸ plus| mière lecture. -- Le projet de loi de 
long» que pour n'importe quel autre | finances pour 1991 sur lequel le 
chantier de ce type. ἢ semble que la} premier ministre avait engagé sa 
poursuite des travaux de dragage, | responsabilité (article 49 alinéa 3), 
malgré la crise du Golfe, n'ait pas été| a été adopté dans la nuit du 
étrangère ἃ la vraïe «libération» de| mardi 20 au mercredi 21 novem- 
«faux» otages que les autorités de La| bre à l'Assemblée nationale en pre- 


Haye préféraient, elles, tenir pour| mière lecture, aucune motion de | 


vrais, Une cinquantaine de Néerian-| censure n'ayant été déposée dans 
dais restent toutefois retenus à Bag-| les vingt-quatre heures qui ont 


et de l'opinion publique d'outre-Rhin  dad. suivi, Le projet de budget ἃ &té 
transmis au Sénat qui devait en 
. commencer La discussion mercredi. 

Aux Etats-Unis ὃ τ 


Un nouveau vaccin contre le sida 
est expérimenté sur l’homme 


Un nouveau vaccin contre le sida 
va étre testé sur l’homme par cinq 
Équipes américaines sous l'égide du 
National institute of Health 
(Bcthesda, Maryland). Selon les 
chercheurs, il présenterait de meïl- 
curs chances de réussite que les 
autres vaccins qui ont donné lieu à 
des cssaïs cliniques humains jusqu'à 
maintenant. Mis au point par le 
groupe international Immuno, ce 
vaccin, développé à partir d'une 
protéine de l'enveloppe du virus, la 
GP-160, serait «plus naturel» que 
ceux déjà testés chez l’homme, a 
déclaré le docteur Dani Bolognesi 
(université de Duke, Caroline du 
Nord). En outre, des essais menés 
Sur des chimpanzés auraient permis 
de protéger l'un d'entre eux d'une 
infection par le virus du sida pen- 
dant presque trois ans. 

Ces essais menés en collaboration 
. sr τὰ (, 


Ι Paul Touvier 
Imaintenu en détention 


| La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris a décidé, 
mercredi 21 novembre, de mainte-" 
‘nir en détention Paut Touvier, 
soixante-quinze ans, ancien Chef 
des renseignements de la milice 
pour la région lyonnaise. Paul Tou- 
vicr. arrèté le 24 mai 1989 dans un 
pricuré de la région de Nice, est 
inculpé de crimes contre l'huma- 
nité, ᾿ 


avec les experts du gouvernement 
américain seront supervisés par le 
docteur Robert Belshe (université de 
Saint Louis, Missouri). Le docteur 
américain Robert Gallo, co-décou- 
vreur du sida, sera associé à ces 
essais. 

Soixante volontaires sains présen- 
tant de faibles risques d'une infec- 
tion éventuelle par le vicus du sida 
vont participer à l'expérience. Agés | -- 
de 18 à 60 ans, ces personnes rece- | ἦς 
vront un vaccin, suivi de rappels six 
et dix-huit mois plus tard, Au terme 
de cette période, une seconde phase 
d'essais pourrait concerner des 
volontaires présentant davantage le 
risque de contracter le virus du sida. 
L'étude devrait ètre achevée d'ici 
cinq à dix ans, mais des premiers 
résultats pourraient être connus d'ici 
trois à six mois 


Fran- 


SUR LE VIF 


jugent «pas très bon» (26 38) où ὁ 


aæ |, le 22 novembre. ‘|, 


c Le Financial Times et M. Rocard. | * 
:bre estime qu'après le rejet, lundi | ; 
timement se sentir conforté dans sa | . 
[fonction s’il n'avait de mauvaises | . 
rand. «À l'occasion des manifesta- | : 
l'éducation nationale, il|\° 

gouvernement », |. 


rer se maintenir un bout de remps. et |. 


7 ce qu'on croit, c'est pas le stress 


© | prématurée. 


Faut que ça cogne! 
secoue, js ls sammonne: ." 
= Enfin, t'es vraiment malade 
Tu vas pas lui demander d'agréer 
-188 sentiments les mailleursi : "| 
- T'as raison, c'est tre un 
peu cavalier, vaudrait mieux :la 
prier de bien vouloir. * ᾿ .: 
— Et puis quoi encore? Tu vas |. 
-me faire le plaisir de lui balancer. 
l'expression de ta rage et de ton | . 
mépris les moins distingués. . 
. — Ecoute, je vais pas commien- 
- cer à m'énerver chaque fois que je 
suis ‘contrarlée, la vie est trop 


’Al une copine au jaurnel, ça 

.. va:pes. ça va pas bien du 

\ tout. Fragiquel Une crème, 

cents file, douce, induigente, gen- 

lle. Très cool, très relax, très 

calme. Un lac, une mer étale, 

Jamais de vagues. Oui, et alors? 
Qu'est-ce qu'elle a? Ben, elle ἃ ça, : 

bon caractère, et ça ne pardonne 

pes. Non, sérieux, Contrairement à 


“qui est'fatal, c'est la sérénité. 
Bonne humeur. égale mauvaise 
samé. Pour les femmes, attention! 
Les. hommes, eux, plus ils se 
contrôlent, mieux ils se portent. | , 
D'où je le tire? D'une étude menée | ©: 
pendant onze ans à l’univershé du À °° 
| Michigan. 1] an ressort que sa |: 
colère faut ls piquer, pas la ren- | 
ter, si on veut couper à une mort 


-de sale conne, infâme pétasse, 


= Non, mais qu'est-ce qui t'ar- 
rive? Regardez-moi cette folle 
T'es: complètement givrée, ma |: 
- — Voïà, bravo, fâche-tot, énucte, | . 
. Crache-mnoi à la gueule..." |. 
το τα Certainement pas. Tu me-{ . 
.Prends pour une idiote, ou quoi? |. 
Je préfère 1e laisser crever de! 
fureur réfoutée en le gardant, mon’ 
flegme. Vas-y; explosal Et fais 
. gaffe à pas.sakr la moquette. . 


Moi, quand j'ai vu ça sur ἰδ fil de 
l'AFP, j'ai attrapé la dépêche et je 
me suis précipitée dans la salle de 

- rédaction où cette pauvre Monique 
| présentait tous les symptômes. 
d'une placidité. terminale, en 
répondant per un mot poli à la let- 
tre d'injures d'une lectrice visible- 
ment promise, ele, à une vieil- 
lesse furieusernent heureuse. Je 
ui arrache le bic des mains, je la 


Hausede3% | 
Ι- des prix du σὰ |. 


domestique augmenteront de 3 86 à ne 
pa ἀὰ Jedi 2 amiqabrs, ion | ange ἃ ὃς move démons 
un arrêté paru mercredi 21 novem- |‘ Grculnt à Pékin et Fxisant état du 
bre au Journal officiel. Le minis- décès du numéro un, M. Deng Xi26- 
tère de l'économie et des finances a | bing, âgé de quatre-vingt-six ans. 
autorisé Gex de France à procéder: | PER de Sec es à 
à un relèvement de'ses tarifs hors | affinmé un 4 ΠῚ au 
ἐπ οὶ οὐρῇ Ξ Ἐαὶ ποι υμῖριο dis- | téléphone. γειά dernier; qe 
ut 65. porte-parole du ministère a 
POUPEE RÉ PRE LÉ Eu sunté du camarade Deng 


— : 


re TURN πἰετὶ ρᾶς πιαιγαίφαν, --, 
M. de Villiers οὐ le fe … |: GAS ΒΕΕΕΞ 


Histoire du For” || Xux ET USAGE 
_ boop or à | DE FAUX : Lure 
16 seit, lors du vote : | AU LOUVRE ue 
sur la censure, M. Michel. L’Auditorium du Louvre 
Charasse, ministre du bud- ἶ un cycle de films 


‘['sur le faux en arts plasti- 
de, au cinéma: et à la 

lévision, du 29 novem- 
‘bre au 10 décembre. Pour 
recevoir le programme 
détaillé des 54 films et 


documentaires présentés, 


merci de séléphoner au 
...:  40-20-54-54. 


Soclété 
des cadres 
du Monde 


Les associés de la 
société civile à capital 
-variable « les cadres du 
monde », sont COnvo- 
qués au-siège social du 
groupe, 


" get. Depuis quelques jours, Ὁ 
M. Philippe de Villiers, ᾿ 
député UDF de Vendée, a |: 
quelques ennuis. Au nom du . 
fisc, une notification de :|: 
redressement de 4 millions 
de francs lui est parvenue, le 
12 novembre, touchant son 
association du Puy-du-Fou, 
organisatrice depuis dix ans 
d'un grandiose spectacle his- |, 
torique attirant chaque année | 
des milliers de spectateurs. 
Mardi 20 novembre, l'ancien .| 
secrétaire d'Etat à la culture . 
était cette fôis informé d'in 
avis de contrôle, le 3 décem-" - 
bre, d'une société annexe de 
cette association, la SA Puy-" 

‘ du-Fou-Innovation. « C’est la 
Sicile », se plaint-i. 


. Eternelle histoire de l'arro- 
seur arrosé : depuis la paru- 
tion du livre d'Antoine Gau- 
dino' l'Enquête impossible, 
.M. Philippe de Villiers multi- - 
plie les accusations .publi- 
ques, à l'Assémbiée natio- 
nale et dans la presse, contre ἡ 
le garde des sceaux, M. Henri 
Nallet. Ce fils de chouan a. 
enfourché, avec entrain, un . 


cheval blanc pour une croi- 15, ue Falguière 

sad: l'Etat-ripoux. »'° 

Là ρουνοῖ θαι Du NE 75001 PARIS Cedex 15. 

Es interne. ||] Le 29 novembre 

tains de ses amis du PR ont 1990 

déjà entrepris de dérouler re 

autour de lui le cordon sani-. à 15 heures 

taire. y » x 
blée énérale ordinat 


Ordre du jour : 
Postes d'adminis- 
-trateurs à pourvoir. 
Nomination des 
‘gérants de la SARL. 
Questions diverses. 
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Meyerbeer sauvé 
par ses « Huguenots » ἢ 


- IN & L'AVANT-SCÈNE OPÉRA » 


La fosse du Corum, belle salle tout nouvellement inau- 
Lips Montpellier, s'ouvre à partir du 24 novembre à 
ouvrage oublié d'un compositeur mal aimé. Réhabi- 
fiation à la cé ? Contemporains du Guillmume Tel, de 
Rossini, les Huguenots de Meyerbeer (créés en 1836 à 
Paris) sont le prototype du grand opéra historique, 
corsé d’une intrigue amoureuse compliquée. Compli- 
Le et er virtuose, le rôle du jeune 
Ἢ iné à une voix encore plus aiguë que 

celui d'Otello. ne 


ARTS 29 


Jean-Pierre Pincemin, 
aller et retour 


Pendant une quinzaine d'années, Jean-Pierre Pincemin 
a fait figure d'artiste sage, stable et grave, tout entier au 
service d'une peinture abstraite, construite à la fumière 
de l'Histoire de l'Art. Puis il a changé de cap, donnant 
Arr nc ἀ6 ΕΝ 


Armstrong des bonheurs isolés (Hallehgah, ‘inythifie géñéreisement le destin déchu de Chet Baker 
1927, ΑἹ Jolson, un. comédien bärbonilé-de snie por + King: Ses en ne des raretés.sur lesquelles (Let's Get Lost, de Bruce Weber). Il pousse à l'excès qui 
D a mn τὴς l'amateur 88 jette cormbe un affamé, quelques accidents sürprend (Taxi Blues). Il invente un genre entre fiction 
hrasé que pet jamais ent firacleux, des bandes de télévision avec lesquelles il et documentaire. ἢ rend l’anecdote fabuleuse (The Last 
ju faut désarmais compter, des sensibilités surprises (Jeny of1he Blue Devils). 3 finit par. dire, le temps d’un file, | 
Lewis, Mel Brooks, Cassavetes, Scorsese), des bandes- la vérité de la musique : Stuight No Chaser, sur Thelo- 
son inoubliables (Preminger, Louis Malle, Vadim), deux sious Mouk, de Charlotte Zwerin. Le pianiste y est 

ou trois films-caltes (Homme au bras d'or, des malen- traité à hauteur de lui-même. 

τι Ὁ tendus (σον Club et Lady Sig de Blues), ettout ce . Si les Blancs, finalement, avaient le talent de parier 
| dont-peut s’encombrer πῦρ mémoire malade. Rien qui jezz? L'italien Pupi Avati est parti au plus profond de 
ge, puisse, en touf. cas, rattraper dans l'imaginaire les l’Amérique profonde, à Davenport (Iowa), pour racon- 
εἰ douze minutes suffocantes.de Jasmin’ the Blues, de ter la vie du comettiste Bix Beiderbecke, qui avait déjà 
; -Gjon Mili (1944), où se: condensent, sans trafic ni inspiré d'ailleurs une biographie filmée apocryphe, 
charge, esprit du blués, celui du jazz, l'instant de lim Young Man with a Horn de Rick Martin avec Kirk 
ε provisation δὲ le climat d'un studio d'enregistrement. -Douglas (lire page 20). Dommage, pourtant, cette his- 
sie © Depuis quelque temps, le cinéma s'est remis à cou- A Es SL EC LS 
: cet à inéma américain aura réleou.d'un… sir après ἴα jazz. ΤῈ veut la voix propre de Dexter<Gor: sort cette semaine, Spike Lee t d'y attacher La plus 
He don, son coups maintenant disparu, ct ia raison {Round grande importance : il s'y égare. Si Mo'Belter Blues ἃ 
nn Bi, en δι, . Midnight, de Tavérnier). H passe ἃ côté du génie de quelque intérêt, d'est ailleurs (bre page 21). : 
Bird, mais. ἢ n'a pas tort (Bird, de Clint East-wood). Il . FRANCIS MARMANDE | à 


: En sens l'aire 


LR 


CR ΨΕΣῊΝ τ 
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Transportant avec lui 

un petit morceau d'Italie 

au bord du Mississippi, 
Papi Avati tourne la vie 

du cornettiste blanc 

Bix Beiderbecke, 

à Davenport, ville fantôme... 


ANS le bric-à-brac touchant d'une brocante de 
D Davenport (Lowa) voisinent des instruments 
agraires déglingués — nous Sorames au pays des 
champs de maïs vastes comme la mer -- et des pan- 
neaux publicitaires en tôle rouillée. Une vitrine fermée 
ἃ clé renferme les trésors de conséquence : un cendrier 
assez banal, un cheval de bronze de la taille d'un sur- 
mulot. Ces bibelots sont hors de prix. Ils portent une 
étiquette: «A figuré dans Bix, le film de Pupi Avati ». 
Avati et ses techniciens italiens ont débarqué un 
beau matin pour raconter l'histoire belle et cruelle d’un 
enfant du pays, le cornettiste blanc Bix Beiderbecke, 
mort alcoolique à à vingt-buit ans, après une 
fulgurante qui l'aura fait reconnaître comme un très 
grand par les plus grands, y compris les jazzmen noirs, 
et assez négligé depuis par la postérité. Histoire que 
Pupi Avati italianise avec astuce et naturel, donnant le 
rôle du narrateur à un compagnon de Bix, le viclaniste 


italo-américain Joe Venuti (Emile Levisetti). a 


Difficile d'imaginer ce qu'a représenté l’arrivée à © 
Davenport de ces pionniers tardifs et exubérants. Car, 
ici, Le temps s'est arrêté. Dans les vastes avenues du 
centre, plus personne. La bombe serait-elle tombée 
sans qu'on ait su? Partout pendent des calicots : Καὶ 
vendre». Deux somptueux théâtres, l'un de 
2 230 places, l'Adler, avec ses plafonds peints dix-hui- 
tième, et le Capitol, où Cary Grant est mort à l'issue 
de son ultime one man show de charité, dorment der- 
rière leurs grilles fermées. Dans les vitrines des maga- 
sins, des vêtements sans âge achèvent de faner, La ville 
a perdu la moitié de ses 100 000 habitants. Et «le vieil 
homme rivière», le Mississippi qui coule là, aussi 
majestueux que dans les negro spirituals, s'en fout vrai- 
ment. 

L'Iowa produisait 25 % du maïs de toute la pla- 


nète, mais, le jour où les Russes ont commencé à - 


exporter leurs céréales, Davenport n'a plus eu qu'à 
décliner, à s'incliner. C'est dire que l'irruption du 
cinéma n'est pas ici qu'une attraction. C’est La pluie 
dans le désert, la manne céleste, le bonheur. Dans un 


Pupi Avati, les tripes, le blues. 

«Beaucoup de metteurs en scèse européens ont eu le 
désir de travailler aux États-Unis... 

— C'est presque un rêve obligé, Même si on sait 
qu'on ne le réalisera jamais. Et que tous ceux qui s'y 
sont frottés ont échoué. Pour un Européen, il est qua- 
siment impossible de raconter, de restituer, même par- 
tiellement, la réalité américaine. Réalité qu'il n'a perçue, 
approchée que sous un mode littéraire... ou cinémato- 
graphique, ou musical. Je suis dans ce cas, Mais je tente 
ma chance, comme si connaissant toutes les erreurs à ne 
pas commettre, je pouvais en éviter un certain nombre. 

— Quelles sant les erreurs les plus commmmes ? 

— Vouloir faire un film américain, au pis encore «à 
l'américaine», chercher à devenir un autre, se trahir 
complètement. Se mettre à genoux devant des stars 
qu'on se révélera incapables de contrôler. Confier son 
destin à des major companies qui vous contraindront à 
toutes les concessions en vous promettant [4 liberté. 
C'est ce qui est arrivé aux frères Taviani pour Good 
Morning Babylonia 

» Les Américains se méfent de nous. Ils ne pensent 
pas que nous soyons capables de faire un cinéma qui 
communique de grandes émotions, [5 nous respectent 
pour nos petits projets. Le cinéma qu’on fait ne les 
intéresse en fait sur aucun plan. Avec des exceptions, 


PUPI AVATI TOURNE « BIX » À DAVENPORT; IOWA 


Quand le jazz est là... 


petit immeuble pimpant, la production 4 établi son 
quartier général. Pent-être, et cette hypothèse a déjà 
dépassé le stade du rêve enfantin, est-ce La tête de pont 
permanente des entreprises américaines des frères 
Avati. Dans les couloirs, une bonne odeur de café {ita- 
lien) se répand en permanence, et deux cents costumes 
Qui viennent d'arriver de Florence (Italie) sont prépa- 
rés pour la scène du jour. 

Une scène de bal chic où de jolis jeunes gens cha- 
peronnés par leurs parents vont danser au son enivrant 
(ὯΔ orchestre de jazz. Les musiciens sont très jeunes 
aussi. Certains, que l'on voit ici à leurs débuts, devien- 
dront très célèbres, un certain Bix Beiderbecke (Todd 
B. Weeks), un certain Hoagy Carmichael (Romano 
Luccio Orzari)... On tourne dans la grande salle lam- 
brissée du temple maçonnique de Davenport, les deux 


cents figurants ont été recrutés par petite annonce dans’ 


le journal local: « Lundi, dans la salle Delta de l'Hôtel 


Todd B. Weeks, le jeune Bix. 
de l'Aigle noir, ini dis nb 


entre 20 et 30 ans. À 21 heures, audition de femmes. 
noires ou orientales entre 20 et 30 ans.» Les musiciens 
ont l'air de jouer «pour de vrais, leurs gestes, leurs 
expressions, la familiarité qu’ils semblent entretenir 
avec leurs instruments sont d’une justesse, d'une préci- 


sion parfaites. Le film ne comporte pas moins de - 
᾿ς figure évidemmient.dans le film. Aujourd'hui, le pla- 


trente-neuf play-backs, enregistrés à Rome sur des ins- 
truments d'époque, sous La direction de Bob Wilber. 
Et, après avoir longuement hésité sur le point de savoir 


s'il devait engager des musiciens qui joueraient la. 


comédie ou des acteurs susceptibles d'apparaître 


comme des musiciens plausibles, Pupi Avati, ayant 


opté pou [8 snconde solntion, sait désormais qu'il a eu 
: raison. : 
Les jeunes files en fleur de Davestpori; dns leurs 


robes légères en mousseline rose qui effleurent.Jeurs. © 
SR nn à 


᾿δαῖι, τα τς leurs cavaliers gominés . « Peur-r-r-fect! * 


No problem», crie Pupi Avati avec vaillance, com 
pensant la panvreté relative de son anglais par la géné- 
‘rosité de sa gesmelle. Mais lorsqu'à la fin de la prise il 


- s'égosille à demander «Stop», personne ne s'arrête. Il 


n'y ἃ plus de musique, tant pis, emporté par un toûr- 


_billon d’enthénsiasme, on danse encore, on danse - 
. quand même. À cètte fougue insolite, une raison 
τ “imcroyable: tous Les iles de Bi, du prinipl an pus 


. modeste, sont tenus par des débutants absolus. Aucun 
-- εἰ soixante d'entre eux ont du texte à dire -- n'avait 


‘auparavant joué devant unë caméra. 


Meme pas Todd B. Weeks, le blond Bix, vingtix, 


- ans, qui n’avait-fait qu’un peu dé théâtre à Chicago, ἃ 


"Cleveland... Quel genre de théâtre? Hamlet. Le rôle 
“titre? « Oui, quatre fois, “mais le plus souvent Fortin. 
‘dress ξ 


Féthylique... 

Au 1934 Grand Avenue, la maison natale de Bix 
était eu'ruine, abandonnée. Pupi Avai 'a achetée pour 
rien : 35 000 dollars. Et l’a restaurée, à l'identique, 

. telle qu'elle était dans jes années 20, lorsque Bismarck 
Beïderbecke, honorable marchand de charbon à 
Davenport (lowa), 8 commencé à se faire beanconp de 
-soucis poùr son cadet, talentueux, aimant, mais insta- 
- ble, insaisissable.… « Au premier étage de la maison, 
“vous avez vu, dit Pupi Avati, près de la salle de bains. il 
y a un placard. C'est Là que Bix, revenant d'une fugue, 
“Car il revenait toujours, a trouvé tous ses disques, qu'il 


envoyail screpuleusemient à ses parents, dans leur . 


emballage d'origine. Jamais écoutés.» Cette scène 


card est à nouveau vide. Mais il y flotte comme un peu 
ἀκ) Dr em eme ne € 
de respect. - 

La séries et: le respect d'un Bologoais têtu, 
Pupi Avati, qui, traversant l'océan, renversant des 
montagnes, est venu.planter un petit bout d'Italie au 


milieu des.champs de maïs.de l'Amérique profonde 


pour que justice soit enfin:rendue à Bix, son‘héros 
malaimé. ᾿ ur NE su. 


“DE 


UN ENTRETIEN AVEC LE RÉALISATEUR 


La course au bonheur pe 


Sergio Leone, Bertolncci, Tornatore, Lina Wertmuller, 
i y a quelques années. Exceptions que l'on s'empresse 
de prendre pour la règle et qui entraînent de grandes 
désillusions, 


» Mon approche est à la fois plus orgueilleuse et. 


plus modeste. En tout cas spécifique. Mon angle de 
connaissance de l'Amérique est extrêmement réduit. Si 


je me déplace un tant soit peu, je ne vois plus rien, je ne ἡ 


sais plus rien. Mais ce que je sais, je le sais bien, peut- 
être mieux que les Américains. C’est cette présomption 
qui m'a amené à cinquante-deux ans à entreprendre ce 
» Avec Æistoire de garçons et de filles, j'avais 
achevé un cycle. Autour de ja table de ce repas de 
Bançailles, il y avait, réunis, tous les personnages de mes 
films précédents. Difficile, après, de revenir une fois 
encore en Emilie, de revenir à ma terre, à ma famille, à 
mon passé. J'avais besoin de quelque chose qui me 
propulse en avant, qui me renouvelle complètement. 
Mais soyons clairs, nous sommes venus aux Etats-Unis 
faire le cinéma que nous faisions en Italie. Le même, 
exactement. Et personne en Amérique ne fait du cinéma 
comme ça! 

» J'essaie de monter Bix depuis quatre ans. Le scé- 
nario était écrit, mon frère Antonio et moi en avions 
fait une présentation soignée, coûteuse, photos et docu- 
ments d'époque à l'appui. Nous avons engagé à grands 
frais des spécialistes du package deal — cela consiste à 
monter des combinaisons internationales, — et ils ont 
frappé aux portes des compagnies américaines pendant 
deux ans. Résultat : zéro. C'est alors que j'ai eu un 
infarctus. Dès que je me suis senti mieux, j'ai mis en 
chantier un «petit fülm, Histoire de garçons et de filles, 
pour tester ma santé. Et ce petit film a marché. Partout. 
Il a même été acheté aux Etats-Unis 

» C'était la première fois qu'un de mes films tra- 
versait l'Atlantique. Et Bix serait le vingtième, si... Je 
suis alors reparti à l'attaque, aux Etats-Unis. Mais 
même ceux qui avaient montré un intérêt préventif, 
préliminaire, déclaraïent ἢ 
commercial du Bird de Clint Eastwood, consacré à 
Charlie Parker. « Le ja= n'intéresse pas les gens», c'est 
la seule réponse que j'obrenais, 


forfait, consternés par l'échec ἡ 


ΕΒ ΠΥ nie 


ne sais qui remercier d’avoir abouti à cette impasse: Cr - 


nous en sommes aujourd’hui pérsuadés, si les Améri- 
cains avaient produit Bix, nous serions retombés dans. 
les erreurs fatales dont nous parlians. C’est mon frère 
qui a eu l'idée déterminante, apparemment folle: « Fa 
sons avec ce qu'on a. Toi, tu peux mettre combien ? Et ἴα 


RAI, combien ? Et nos associés Piccioli et Leopardi, com ‘Prendre 


bien ? Ainsi, ce film tourné entièrement en Amérique 
serait exclusivement financé par les Italiens, par des 
gens qui ne savaient même pas comment s’écrivait Bix 
Beiderbecke, et encore moins où se tronvait ce pays, qui 
s'appelait, comment dites-vous ? Iowa ? Les coproduc- 


teurs de la RAI continuent d’ailleurs de nous envoyer . 


notre courrier alternativement dans l'Idaho-et dans 
l'Ohio. 

» Mais il faut préciser que nous ne serions pas arri- 
vés au but sans Papport de PÉtat d'Iowa. J'avais écrit 
une lettre au gouverneur : « Cher gouverneur, comme 


gloires locales, vous avez Buffalo Bill, Mark Twain qui : 


n'a fait que passer, et Bix Beiderbecke. Je voudrais faire . 
un film sur lui, à Davenpont, sa ville natale. Pouvez-vous 
m'aider?» Nous avons eu aussitôt toutes les autorisa- 
tions, toutes les facilités, l'accès à tous les bâtiments 


. municipaux. Bien que ie gouverneur n'ait pas mis un 


dollar dans l'entreprise, sa collaboration, son adhésion 
au projet sont inchiffrables, mais représentent une 
somme énorme. 

— Avant de meître eu chantier Bèr à Davenpost, vous y 
avez proirit πὰ satre film, dout τοῦς avez écrit le scénario. 

— Où commence la nuit a constitué une espèce de 
répétition générale pour mou équipe technique. C'est un 
suspense, un film néo-hitchcockien qui m'a été inspiré 
par le décor impressionnant et vaguement désolé des 
rues de Davenpost. ἢ est mis en scène par un débutant. 
Mourizio Zaccaro, sorti des rangs du groupe de Bas- 
sano, cs pus une Tu autour- d'Ermanno 
Olmi. 


— Vous n'avez pas laissé grand-chose ax hasard, vous 


RS mr 


“fnsion, mais comme une nécessité, 


étuel 


-- Oui, Ια aécenieé de-raconter 18 μέσα grisé amour 
de ma vie. Bix, je l'ai découvert à quatorze ans, dans un 
recueil de biographies de musiciens de jazz, offert par 
ma mère, alors que j'étais au fond de mon lit, malade. 
Depuis, il ne m'a pes quitté. Π a conditionné toute mon 
existence, ma fait croire que je pourrais devenir musi- 
cien, moi aussi ΜῈ confronté à la douleur extréme de 
conscience que je n'avais pas assez de talbnt.… 
L'histoire de Bix:est mon mytbe fondateur. 

» Mais comment substituer la réalité au mythe? Ça 


: a été pour moi, ces deniers mois, la question la plus 


cruciale, la plus émouvante. J'avais Bix en moi, je 
l'avais entièrement imaginé, τένέ, reconstruit. Et puis sa 
maison rêvée, voilà qu'elle devient sa maison réelle. Sa 
tombe imagiaée devient sa tombe. Et sous la pieme de 
granit gris, c’est bien lui qui repose, On me met entre les 
mains son smoking, je touche son smoking. Son cousin 
de Boston m’appotte son cornet, je sors quelques notes, 
je mets mes lèvres où il a posé les siennes... 

— Que représente Bix? 


— La course au bonheur pas seulement 


perpétuel 
pour lui, pour les gens qui l’entouraient aussi, et l'échec 


permanent de cet effort. Bix sera un film romantique. 
Le ples romantique que j'aie jamais fait . Parce que 
c'est le Blm de ma passion pour le jazz. Cette musique 
constitue la colonne sonore de toutes les situstions que 
J'ai vécues. Elle m'a aidé à imaginer que j'étais plus 
en oo τὲ 


Le ee ae ne 
nages du jazz sont des romantiques qui se suicident à 
coup de drogue, d'alcool, parce qu'ils voudraient rendre 
la vie plus belle, la musique plus belle. Et moi qui suis si 
contraire à cette chimie, si étranger à ces substances qui 


accompagnent la créativité, ils me touchent infiniment. 


» Je suis heureux de n'avoir pas eu de pudeur: 
excessive pour raconter cette histoire, de ne pas avoir eu 
peur d'exposer des sentiments très forts. Le jazz, c'est 
ro ππον με μένος 


froide : 6 
. DANÉLE REYMARN 


Anjourd'hni a peur de «πὲ pas ἔσε à la hauteur 
Ë de Bixa. ne quite pl son come, αὶ s'exerce, nuit εἰ | 
-‘ jour, il dit qu'e après il continuera. Lui, si mignon, si 
’ «clean», epour être vraiment mal, quand Bix va vrai- 
τ ment mal, fume à la chaîne trois paquets de cigarettes 
‘ sans filtre afin d'éproüver la nausée insupportable de 


£ 


ἐπ 


εἰς 


# 


ΤῊ 


ts Ὁ 


. Lee) était la vérité de Mo'Better Blues? 


* minable, joueur impénitent, toujours fau- 


illeur piteux, looser-looser (très distinct, : 
88 loosers-winners et encore plus des wiñ- 
*, fayot moche, tapeur, toujours prêt ἃ tra. Ὁ 
abourser, truqueur, indéfectible ami. d'en- 
die de la trompette autour de qui's'egence ᾿ 
QUE θεῖς Gilliam (Denzel Washington) — un 


8 états d'âme, son emploi 


ervir d’antidote, D'antidote à quoi? Aux 


1e montre là lune! l'imbécile régarde le 


Ὁ lues ne l'obtient pas. Quant à instruire,. 


ὯΝ Da 
“us : persoaage de Gant (le τδῖο est au per 
ant, dans Afo'Better Blues, c'est l'impre- . 


< appelle Giant par antiphrase. Giant est 
“uand il ne se fait pas-casser les doigts, la 
ἐς uelque autre partie de son être par des 
$ principal est de. 
«ter. Tel est le rôle que s’est attribué Spike 
“sateur de Mo'Better Blues. Il n'y est pas 


‘er Blues a un projet déclaré : le fil veut” 
on sur Le jazz qui l’ont précédé. Antidote, . 
δ El fort. Un peu de bicarbonate de 


proverbe. Pour l'instant, il faut bien Le ὁ᾿ 
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CINÉMA 


À Data fi à κώμῃ mr cit 


« Vair de porter le diable en terre, ne se requinque qu'a- . 


“près avoir supplié son institutrice d’amoureuse de 


«lui sauver la vie». Elle se fait tirer Foreille (il n'a pas . 


Den δὴ δέθασ! αγϑὲ ΕΠ arr gr 
salut allelniah ! — et procrée -- Ok, Lord 

. Ce n'est pas ἃ proprémént parler.un enfant qu'ils 
‘font ensemble, c'est très précisément, nuance, un fs. 
Bleek est racheté. De justésse, mais racheté, Si Spike 
Les s'attaquè à la vie de Rimbaud, le casring est fait 


“d'avance : : Léon Zitrane dans le rôle titre, et mariage 


. in extremis avec Stéphanie de Monaco. Spike Lec a 
tait ve film réaliste. 

… Cette bistoire'de ἢ je, d'obsession de la musique 
comme une drogue, de désintoxication par le mariage 
a quelque chose de fort. Cest d'elle tout de même que 
‘vient: 181 de l'histoire (meurtrissure, rachat, 
l'éternel recommencement comme happy end). L'ac- 

* cumulation des conventions qui finirait bien par fonc- 

, Kionner comme une espèce de décalage post-moderne 

(encore qué : ne fait pas Coup de cœur qui. veut) Gnit 

© par mettre la-puce à l'oreille: À défaut de s musique; 
Cest toujours ça... ᾿ 

L'enfer du: “jeu, l'obsession de Π musique comme 
. métaphore de la drogue? La censure franquiste en son 
‘temps avait le chic pour combattre l’adnltère (destruc- 
tion diagonale de l'ordre social), le pur mal, Satan 
‘bien visible, présent'en chair et en°os. En chair, sur- 
tout. Pour .contourner 'aduitère qui pouvait 
apparaître dans tel ou tel film d'importation, la cen- 
“sure franquiste n'avait rien inventé de mieux que.de 


* déguiser, par le doublage en espagnol, le couple cou- ‘ 


. able, non pas en duo aduitérien (ro) mais en frère 
et sœur. On imagine les dégâts. ἢ 

” Combien d'adolescents, οὐπιθίεα de capitaines 
: (de la Guardia Civil), combien d'innocents, au fond, 
ΒΑ. RTE nn dérou- 


ie en juger, Aueune raison d'en douter a -. ΠΗ͂ 


est’ une autre affaire. Voici c qui reste 


fiable et intéressant : voulant esquiver les” ” 


des films réalisés avant fui, Mo'Be Mo’Better 
äaçon de tomber en Sylla particulièrement 


,: d'écrire un scénario plus prévisible. Dif- 
davantage de situations faites, de bons 
anés, plus d'idéologie en somme. C'est un 


oix de l'efficacité avec les armes de la ὁ 


A côté de Mo'Better en Love Story ἃ 
Bresson. 


το FCIENS « CLEAN », 
Ὁ 5 DE JUS DE FRUIT 


du musicien de jazz, 
“aotiqué, maudit. Le mythe a la peau dure. 


ον + désirer ainsi : vénéneux, 

Done, Spike Lee qui n’ignore évidem- 
désastre éctnel des drogues dans la com- 
oire, noie sa colère dans des figures 


inds avaleurs de jus de fruit, tout ce qu ils 
ivement aujourd'hui. 

imant-quoi, Giant spparaît doublement per- 
‘ bien Ιὰ sa vérité, Giant est un joueur invé- 
. se défonce en courses.et en I y ruine 


en Ἢ éprouve leur fidélité. Π est prêt À m'in. 


: 4. C'est pour lui comme une drogue (qui 
, sera cette expression ?). Bizarre tout de 


Lol “que incorisciente, la Bxation de Giant (sur le 
. rat ἢ ntraîne toutes sortes de calamités : tabas- 
“ me ee cassée, instrument res 


τα est Jai aussi accro : 
1, syphonné de l'embouchure, oublieux du 
ϊ 5 négligent avec ses. petites julies, asocial, 

᾿ onomaniaque, et au Cas où on n aurait pas 
on se charge de nous expliquer : son vice 

2 de «s'accomplir en tant qu'bomme». Cest 

* ne drogue. Pour un musicien, cet inaccom- 


: ne idée reçe contre laquelle le film 
b figure 


‘ : ne s'en lasse pas. Quelque chose dans le : 
sulfureux, diabo- 


ment inversées : musiciens «clean », végé. % 


5 la tension apparente du film repose sur 


. t «en tant qu'homme», c'est une riche idée. . 


« MO'BETTER BLUES », LE NOUVEAU FILM DE SPIKE LEE 


Le malin, la lune et le doigt 


© Coftrane. Or, à part quelques interventions d'archives 
à titre de citations, la musique du film est entièrement 
écrite et jouée par ces bons garçons (ni buveurs ni 
bretteurs, excellents musiciens) que sont Branford 
Marsalis et Terence Blanchard. Leur style dans 

. Mo'Beuer Blues? Néo-classique, solide, pré-coltra- 
nien, dans le genre des Jazz Messengers de la fin des 
années cinquante. Retour à leurs sources, sous la hou- 
lette de Bill Lee, le père de Spike, qui est crédité 
comme auteur de la musique originale. 

Ce qui surprend, c’est ceci : l’irruption de 4 Love 
Supreme par Coltrane, après les compositions de 
Blanchard et Marsalis, fait l'effet d'un orage. Il est 
possible que pour le «public» (le public?) ce soit du 


.même ordre, tout est possible, mais enfin [a fente. 
montée de À Love Supreme sans transition après tant Οἱ 


‘de musique ordinaire, c'est un peu comme si on 
enchaînait tout à trac le Requiem de Mozart à Viens 
.Le film devait s'appeler À Love Supreme. Alice 
Coltrane, la veuve de John Coitrane, a refusé. Elle ne 
trorve pas Le film assez par, pas assez religieux. Elle le 
trouve trop profane. Doux Seigneur, dans quel monde 
vivons-nous ? Le jazz, c’est certain, n'a jamais particu- 
fièrement brillé par un excès de rationalité. Mais tout 
de même, il a pu arriver à ses folies d'être plus photo- 
géniques, non? 

Ce tefus est une erreur stratégique intéressante de 
la part de Madame Veuve Coltrane. Parce que, fran- 
chement, Mo'Better Blues, à quelques vulgarités près, 
va plutôt dans son sens. Le titre définitif y perd. 
Mo'Better, c'est une petite trivialité (le « plns mieux ») 
pour désigner une étreinte amoureuse particulière- 
ment sportive et réussie — on voit l'élégance. Mais 
sartout, ce changement attire inutilement l'attention 
sur le fait que le jazz, ce serait, ni plus ni moins, une 
histoire de types et de bonnes femmes. On voit le 


“Denzel Washington, oh, Lord 1 


tant... Ont-ils tous eu la précaution d'ouvrir un plan 
d'épargne psychanalyse? On le souhaîte. Mais 
Mo'Better Blues ne s’en sort pas bien mieux, en annu- 
lant le «mythe» de la drogue.au profit d'une espèce 
de maccarthysme consenti : l'enfer du jeu, l'excès de. 
vocation musicale qui détourne du devoir d'homme. 
Signe des temps? En fait, c'est un signe triste 
parce qu'il fait a posteriori donter de Da The Right 
Thing, le précédent film de Spike Lee, cet état des 
lieux produit les yeux écarquillés, ὀὐποεῖξ avec sa 
joie sardonique. 
. Le mariage de Bleck Gilliam, irompettiste 
repenti, musicien qui ἃ su décrocher de 18 musique 
grâce au mariage (pour un film sur le jazz. c'est une 
idée assez forte), le mariage est un grand moment : 
pas seulement en raison de tous ces ralentis et faux 
silences qui élèvent la séquence à la hauteur des meil- 
leures pubé de tie, non, plus pot pour 
ἰδ musique. - ὶ 
- Pendant ce mariage, 5 musique d” 'itcompagne- 
ment est À Love Supreme ἀξ John D οὐδέ ρὰγ 


genre. Ainsi, on découvre que ce grand poireau de 
Bleek Gilliam ne joue jamais si bien que lorsque l’une 
de ses petites jubies (l’autre) l'a plaqué pour le saxo- 
phoniste de l'orchestre. Ivre de rage, il sort alors un 
solo du tonnerre de Dieu. C'est beau, la musique. 
C'est simple. Un peu comme fa peinture à l'eau : net- 
tement moins difficile que la peinture à l'huile, mais 
plus rigolo. 

On voit aussi cri Après son tabassage, sa ruine, 
sa déchéance, une vie dans un taudis (lui qui est si 
ordonné), le grand flandrin à la trompette - il a de 
plus en plus l'air de se rendre à l’autopsie d'un frère 
jumeau, mais eufin là, honnêtement, il commence à 
avoir des raisons -- entre dans un club où triomphent 
son ex-saxophoniste et son ex-julie qui en est devenue 
la fiancée et la chanteuse. L'ex-magouilleur (Spike 
Lee) est devenu pour sa part portier du club. Bref : les 
braves types s’en sortent, les génies et les affreux plon- 
gent, c'est l'histoire de la vie. 11 pleut. Bleek ἃ l'air de 
revenir des obsèques d’un poisson rouge qu'il aurait 
aimé d'amour. Le traître et la julie l'invitent sur 


Spike Lee, acteur aussi 


scène. Ils s’embrassent alors très longuement sous Les 
vivats. Moins longuement avec elle qu'avec lui. On 
voit bien que ce sont des hétérosexuels latents. Que le 
jezz est une histoire d'hommes. 

Mais l'important n'est pas là. L'important, c'est 
la cohérence du film. Si Bleek avait été, ne fût-ce 
qu’un instant, le musicien que le film décrit, eh bien, 
à entendre les deux tourtereaux dans leur affligeant 
exercice de ballade «jazzy» pour club chic, il aurait 
dû d'un seul coup, sans hésiter à casser sa trompette 
sur le carafon des deux imposteurs, ces médiocres qui 
prennent la place des vrais blacks, ceux qui savent 
jouer, qui ne vivent que pour la musique et qui ne 
prennent les femmes qu'en passant. 

Au lieu de quoi, notre grand hirsute joue comme 
un torchon, comprend tout en un éclair, comme Clau- 
del derrière son pilier à Notre-Dame de Paris, 
renonce à tout jamais, et va supplier l'institutrice, qui 
justement était en train de terminer un paquet de 
copies dans un appartement décoré comme celui d'un 
avocat londonien. Tout cela se passe à Brook- 
lyn. Tout cela est réaliste. C'est même, par opposition 
au réalisme socialiste qui n'a franchement plus beau- 
coup de raison d'être, du réalisme libéral, 


DES AVEUX FAUSSEMENT BRUTAUX 


C'est d'ailleurs sur l'histoire des hommes et des 
femmes que tout se révèle, Spike Lee est un malin. 
Deux [οἷς plus que quiconque, il sait que le discours 
qui prend aujourd’hui, la pose qui séduit, le truc qui 
fascine, c'est l'aveu faussement brutal. Oui, on est des 
hommes, des pauvres types, oui, des riens du tout, 
juste un sexe (glissons sur le mot du film, pour ne pas 
choquer ma mère et Madame Veuve Coltrane), on est 
des minables, des nuls, c'est à prendre ou à laisser, 
mais ce n'est pas joli joli. Est-il encore une nigaude 
sur cette planète pour tomber dans ce panneau de 
mauvais gembler? On n’y croit pas. 

Cela nous vant, en vrac, deux scènes d'amour 
érotico-douceâtres où l'on s'attend toujours à voir 
apparaître un slogan pour du café, des biscoites, un 
-déodorant. Une autre plus coriace : les deux corps 
semblent alors emballés par Christa. Voilà, On a droit 
en prime à quelques prises de bec. C’est nettement la 
partie la moins réussie du film, l'impossible restitu- 
tion des palabres cocasses, grasses, drôles, nerveuses 
où dérapent les conversations des musiciens noirs. 
Mais c'était la plus difficile. On a droit aussi à une 
groupie française assez gratinée, insupportable, col- 
Jante comme la pluie, attifée d'un accent bizarre mais, 
par un juste retour des choses, le scénario du pervers 
finissant toujours par lui échapper, elle est La seule 
aimée du film. 

Comme Mo'Better Blues est un film d’après la 
«fin de l'histoire», quand c'est fini, tout 
recommence : le fils de Bleek, harcelé par les mêmes 
garnements que son père enfant, exactement les 
mêmes mais habillés de toutes les couleurs, monte ses 
gammes à la trompette. En attendant sans doute, une 
fois l'enfer traversé, d'oublier son vice en poupon- 
nant, and so on... 

Quant au débat d'accompagnement que pro- 
gramme le film avec nne virtuosité médiatique cer- 
taine (les Blancs et les Noirs, le rôle funeste des 
Blancs dans l'image des Noirs, la rapacité des pro- 
ducteurs — juifs ? italiens ?...), ce ne sont que des 
leurres. Nous ne joierons pes. 
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« LA DISCRÈTE », LE PREMIER FILM DE CHRISTIAN VINCENT 


Les liaisons farceuses 


Drolatique et sentimental, 

le premier film de Christian Vincent 
"organise des jeux de l'amour 

et du cinéma qui confirment 

le talent de Fabrice Lachini, 

révèlent la comédienne 

Judith Henry et imposent 
‘un metteur en scène, 


L y a des gens bizarres, dans les trains et dans les 
Ϊ gares. Il y a, par exemple, ce flandrin expansif de 

Fabrice Luchini qui essore son dépit d'amoureux 
bafoué, La Solange qu'il comptait quitter avec panache 
descend du train au bras d'un autre homme: l'occasion 
d'un formidable numéro d'un formidable acteur, et ce 
n'est qu'un début. 

«J'aimerais assez me venger d'elles, mais j'ai si 
peu d'imagination», geint le séducteur déconfit auprès 
de Jean, son mentor, le libraire-éditeur à qui Maurice 
Garrel prête son élégance baugonne. Jean ἃ de l'imagi- 
nation pour deux : la vengeance sera littéraire, et cyni- 
que. Dans la meilleure tradition du roman libertin, ἢ 
s'agira de séduire une jeune fille prise au hasard et de 
tenir le journal de l’entreprise. Puis d'abandonner l’une 
et de publier l'autre. 

La Discrète est un film de goût. Bon goût de sa 
mise en scène sans artifice, sans mouvement de caméra 
inutile ni perte de temps. Goût légèrement suranné 
d'un Paris déjà disparu, celui d'un Quartier latin voué 
aux cafés studieux, aux librairies paisibles et aux ciné- 
mas d'art et d'essai plutôt qu'à la fripe et au fast-food. 
Parfum des choses bien faites, à la main et patiem- 
ment. « J'aime pas mon époque», lâche dans un sourire 
mi-intimidé, mi-provocaleur son réalisateur, Christian 
Vincent. 

U vient d'avoir trente-cinq ans, il a un visage d'en- 
fant, des lunettes d'intellectuel et des cheveux qui gri- 
sonnent. Il a derrière lui un parcours classique de ciné- 
phile sorti de l'adolescence à la fin des années 70 : 
département cinéma de La fac de Vincennes, IDHEC et 
courts métrages. Le premier se passait déjà dans une 
gare, et, avec Fabrice Luchini, le second était déjà une 
histoire de séduction très littéraire, le troisième, un 
documentaire, faisait déjà la part belle à 1a parole. 

Grâce à ses courts métrages, Christian Vincent a 
rencontré Alain Rocca (lire son portrait ci-dessous), 
producteur de son premier film. Et grâce à quelques 
longs métrages -- «ceux qui ont changé ma vie», dit-il -- 
il ἃ fait un film, ce filmlà. Pas difficile de trouver la 
filiation : le dialogue cite Guitry, la mise en scène cite 
Truffaut -- dont Le héros fétiche, Antoine Doinel, prête 
son prénom au personnage de Luchini. La boulangerie 
où il place la petite annonce destinée à appâter une 


Appellation 
Rocca 


EPTEMBRE 1989 : le premier film d'un 

cinéaste inconnu, Éric Rochant, reçoit le Prix 

de la critique au Festival de Venise. 22 novem- 
bre : ce film, Un monde sans pitié, sort sur les 
écrans, attire l'attention par la nouveauté de son ton 
et par la maîtrise de sa mise en scène, et rencontre 
un succès public considérable. Septembre 1990 : le 
premier film d'un cinéaste inconnu, Christian Vin- 
cent, reçoit le Prix de la critique au Festival de 
Venise. 21 novembre : ce film, {a Discrète - très 
différent du précédent, -- attire l'attention par la 
finesse de son interprétation et la maîtrise de sa 
mise en scène. Derrière ces deux films, uu produc- 
teur de trente-quatre ans, Alain Rocca. 

Qui est ce nouveau veau qui offre chaque année 
avec {e beaujolais nouveau un nouveau Lalent au 
cinéma français ? Physique de jeune premier aux 
boucles brunes et aux yeux clairs, Rocca a com- 
mencé dans le cinéma en s'essayant au métier d'ac- 
teur : « J'avais une attirance de midinetteé pour le 
monde du spectacle. » Maïs, ingénieur hydrologiste 
par diplôme sinon par vocation, il sera vite attiré 
par le côté «chantier» du cinéma : il devient régis- 
seur pour ἰδ producteur Cristian Fechner, avant de 
créer sa propre société, en 1985. L'ingénieur Rocca 
construisait des égouts en Afrique, le producteur 
Rocca s'occupe des canaux souterrains de la création 
cinématographique, le court-métrage, qui est bien le 
üers-monde de la planète audiovisuelle. 

« J'ai produit à ce jour une bonne cinquantaine 
de courts-métrages, ce n'est pas une mince affaire 


demoiselle ressemble à celle de Monceau {1} et la légè- 
reté soignée des dialogues vient bien de chez Rohmer 
(dont Fabrice Luchini fut l'éblouissant interprète dans 
les Nuits de la pleine lune). 


Mais le cinéma est, plus intimement que par ces . 


citations, au cœur de lz Discrète. Le film raconte, aussi, 
l'histoire d'un scénario perverti par sa réalisation : 
selon le script établi par Jean le mentor (le produc- 
teur ?), Antoine le séducteur-écrivain (le réalisateur 3) 
prend dans ses filets Catherine (l'actrice ἢ. Qui n'aura 
pas vu Luchini, ébourriffant de mauvaise foi, procla- 
mer que sa conquête est «immonde, mais immonde!» 
aura manqué un grand moment de cinéma comique. 


Bien sûr, elle n’est pas immonde, elle est formida- 
ble, Catherine (Judith Henry), petite flamme brune 
vibrante de vitalité et de charme. Bien sûr, l’arroseur 


puisqu'il n'existe pas de marché pour rentabiliser ce 
cnrs » Rocca a donc jonglé avec les sub- 
ventions, supervisé des films d'entreprise (qui, eux, 
rapportent de l’argent), inventé des solutions au jour 
le jour (c'est lors d’une réception payante donnée 
dans un château où il tournait qu'il a fait la connais. 
sance de Christian Vincent, convié à projeter son 
premier court-métrage). Apprentissage sur le terrain, 
à la dure. 

Lazennec, la société qu'il a fondée avec son 
associée Adeline Lécallier, devient la bonne adresse 
pour toute une génération de jeunes réalisateurs en 
mal de premier film. Rocca dispose ainsi d'un point 
de vue imprenable sur les auteurs de demain : il ne 
se contente pas de leur proposer un financement et 
une photocopieuse, il fait connaissance, discute, paie 
de sa personne. Et met au point la conception du 
producteur qu'il prétend incarner en mème temps 
qu'il repère les talents les plus prometteurs. «a fe πὸ 
suis pas un militant du «court». Pour moi, il a tou- 
Jours été clair que ce n'était qu'une étape en direction 
du long-métrage.» 

Au printemps 1988, Présence féminine, d'Eric 
Rochant, obtient le César du court-métrage. Ensem- 
ble, réalisateur et producteur vont faire le grand 
saut. Le nom du projet, Un monde sans pitié, se 
révélera parfaitement adapté aux conditions de {a 
production. Alain Rocca s'est fait une religion : un 
cinéaste qui lui cède ses droits lui fait confiance, il 
n'a pas à pâtir des difficultés que rencontre son pro- 
ducteur. Aussi, tandis que Rochant met en boîte les 
tribulations d'Hippo, qui feront le tour du monde, le 
patron de Lazennec gratte les fonds de tiroir, négo- 
cie, quémande, tonitrue. Dans les pires conditions, 
le film finira par se faire, au prix de concessions 
terribles : il rapportera célébrité et considération 
professionnelle 4 ceux qui l'ont mis en œuvre, mais 
pratiquement pas d'argent. Pour obtenir le finance- 
ment, le producteur a dû abandonner 88 % des 
fütures recettes. - 


UN FILM DE CHARLES MATTON . .. 


sera arrosé, le séducteur séduit. Et Christian Vincent : 
s’enchante de ce que la création de son film ait suivi la 


même trajectoire : «J'avais écrit un jeu libertin: les. 


personnages et leurs interprètes en ont fait une histoire 
sentimentale. » Ainsi la Discrèté, &lm très écrit, très 


et εὰ capacité à évoluer par rapport à son projet d'ori- 
εἶπε: dans ce qu'il raconte et dans la manière dont il le 
raconte. " ᾿ 


Cohérent, Vincent ne filme Catherine que lors- 
qu’Antoine la voit, telle qu’il la voit. Jusqu'à ce que 
Jean le manipulateur, dont la machination est déjonée 
par ses marionnettes, les.trahisse par dépit mesquin : 
Méphisto n'était qu'un pauvre diable. La jeune fille y 
perd une idylle mais y gagne le droit d'apparaître seule, 
autonome. L'affaire se clôt sur un proverbe, nouveau 


Mais il a suffisamment impressionné ses parte- 
naires : alors que le film de Rochanit est encore dans 
les limbes, ceux-ci répondent « présent » au moment 
du projet suivant, a Discrète. Paradoxe pour des 
films «d'auteur» au bagage purement cinéphilique, 
ces partenaires sont Canal Plus et Plus et FRA (1). « Un 
producteur indépendant dépourvu de fonds personnels 
ne peut s'adresser qu'à deux sortes d'interlocuteurs, 
explique Alain Rocca. Soit à un groupe financier qui 
gère une grosse société de production, soit aux télévi- 
sions. Dans le premier cas, il devient un employé, un 
exécutant, ce n'est pas la conception que j'ai de mon 
métier. Je préfère ave avoir affaire à René Pgonnell de 
Canal Plus ou à Patrick Lotte de FR 3, ils me font 
confiance et me laissent travailler. Aujourd'hui, la 
survie du cinéma indépendant passe par les télévi- 
sions. 5 

Sur la place du producteur, interlocuteur du 
cinéaste autant que négociateur, «chef de chantier» 
omniprésent, Alain Rocca est intarissable. Tout 
comme sur la «logique de tour de table» qui préside 
à la mise en œuvre de la plupart des films, où on 
applique de vieilles recettes sans prendre aucun ris- 
que, ni financier ni artistique. « Désormais, ce sont 
les gui ont le pouvoir. Toute la-réglementa- 
tion de défense du cinéma aboutit à privilégier ceux 
qui apportent de l'argent. » Représentant d’une autre 


Dale Doice dit: « J'ai l'impression d'être sur | 


un ring. En apparence les relations dans ce milieu 
sont bon enfant, mais il ne faut jamais baisser sa 
garde. Heureusement que le Centre national. du 
cinéma veille à une certaine transparence dans la 
profession ; dans le noir, on m'aurait déjà étranglé.» 
Après Un monde sans pitié et la Discrète, Lazen- 
nec n'allait pas s'arrêter en si bon chemin. Le 
deuxième film d’Eric Rochant, l'Autocar, avec Yvan 
Attal, Kristin Scott Thomas et Charlotte Gains- 
bourg, est tourné et sortira en avril. Surtout, trois 
nouveaux débutants sont dans les starting-biocks. 
Venus eux aussi du court-métrage, ils s’appellent ἡ 
Manuel Sanchez, Henri Herré et Cédric Kiapisch. Ils 


concerté, plaide-t-il deux fois pour la liberté du cinéma . 


: : Fabrice Luchini οἱ 
E Judith Heruy : « Au 
-septième 


coup de chapeau à Rohmer, mais surtout joli pro- 


gramine de cinéma : -« Quand on regarde-quelqu'un,‘on 
n'en voit que la moitié. » Le mécanisme, feutré et Ὁ 


rigolo, des dialogues εἰ des regards ἃ fuit spparalire 
- d'autres faces et d'autres profondeuis. RATE 


is 


- e Ῥάλπια que les personmaget ἐτοίμεπί entre Le lit 
| él fin d'un fin, dit Christian Vincént. Je ne crois pas 
. ‘ que le cinéma" puisse changer ἰδ monde, mais j'espère 
qu'il est capable de montrer que les choses et les gens 

. peuvent bouger. » Avec la Discrète et V'agparitioù de 
Vincent, elque chose bongé dans le cinéma fran- 


JEAN-MICHEL FRODON 


ΤΩ τὰ Bolngère de Moncns es le promis ds δὲν 
d'Enie Robmer. 


Contes moraux d'Eric 


tourneront en 1991 leur premier PE les 
deux derniers sous la responsabilité directe d’Ade- 
line Lécallier, l’associée d'Alain Rocca. De quoi 
espérer, lors des prochaines onu de nouveaux 


crus de bonne tenue, . 


JM. F. 


RICHARD BOHRINGER vas "L' TGS —— " 


À L'ENTREPOT ET AU LATINA . 


Her 


P 


ces Le Monde @ Jeuci'22 hovernbre.1890 23 


CINÉMA ΠΡ 


DES LIVRES, ENCORE DES LIVRES... 


Images en volumes 


F-Revoici la: pelite grande : 
[vedette du close combat, 


‘T'impérissable Chuck Norris: 
ἢ retrouve son pérsonnage Ji 


.de colonel Scott: McCoy, 


. VO : Gaumont Les Halles. 
ἀοίογ, ‘1= (40-26-12-12) ; 
Pathé Impéris, “handicapés, 
dolby. ‘2°. (47:42-72-52) ; 14 

“Odéon,. 6: (43- 


agent très spécialement - Elysées, 
pugnace pour démolir cette Ἢ 


‘fois une grosse organisation 


de traficants de drogue lati- : ; 


no-américains. 


pés. 1" (45-08-57-57 


Horizon, handica- ὦ 


FR er ob 


dolby. 9° (47-42-66-31) ; 


IL est bien difficile d’être cinéphile. 
Non seulement !l faut aller au cinéma 


mais encore acquérir, régulièrement, 


des ouvr: indispensables. 
En volci six, qui viennent de paraître. 


I vous rêvez d'un livre de cinéma où l'érudition 
S n'étouffe ni l'esprit d'analyse, ni la passion, ni 
le style de l'auteur, précipitez-vous sur Paolo et 
Vittorio Taviani, l'essai de Gérard Legrand (1). 
Gérard Legrand est critique et enseignant de cinéma. 
Il est aussi poète et critique d'ant, ce qui lui a permis 
de détecter l'importance de la poésie et de la pernture 
chez ces deux êtres qui forment un seul cinéaste et 
qui, pour ne pas être jumeaux, n’en ont pas moins 
quelquefois traité, de façon évidente ou allégorique, le 
thème des Dioscures. Mais lisez Legrand... 

Sur fond d'histoire politique et sociale en Italie, 
des années 60 à nos jours, il retrace le curieux itiné- 
raire de ces adeptes du marxisme, admirateurs du 
néoréalisme des origines, qui commencèrent par réali- 
ser des courts-métrages documentaires. Le premier - 
‘il a disparu, - intitulé San Miniato Luglio 44, est une 
enquête qui part de leurs souvenirs d'adolescence et 
inspira, plus tard, le sujet de l'admirable Nuit de San 
Loren:o. ls ont ensuite abordé la politique des temps 
passés et présents (révolution, utopies, lutte des 
.Classes, idéologie et trahison, condition humaine) 
-dans des œuvres esthétiquement très élaborées. 

Leur mode de narration - du moins jusqu'à Good 
Morning Babylonia, où Gérard Legrand voit « l'un des 
films les plus simplement ambitieux et les plus beaux 
de ses auteurs » — n'a cessé de surprendre et d’enthou- 
siasmer. Par ailleurs, comme on découvre ici les titres 
qui ont précédé Saint Michel avait un coq, et qui 
n'ont pas été distribués en France, on tient là un 
ouvrage de référence : le recul est à présent suffisant 
pour analyser le cinéma des Taviani, La collection 
« Septième Art », dirigée par Guy Henebelle aux édi- 
tions du Cerf, est très sérieuse et il lui arrive de s'éga- 
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rer dans des études philosophico-socio-cinématogra- 
phiques qui ne sont pas à la portée de toutes les lec- 
tures. On n’en est que plus à l'aise pour recomman- 
der, parmi ses dernières productions, le Cinéma 
polonais, de Jacek Fuksiewicz, réalisateur, producteur 
de télévision et critique. Π fait table rase de pas mal 
d'idées reçues sur la situation depuis 1945, n’esquive 
aucun des problèmes provoqués par le régime com- 
muniste, et relie la création (pas seulement celle de 
Wajda) aux remous de l’histoire polonaise (2). Le 
livre se termine sur Kieslowski et quelques autres que 
nous ne connaissons pas, sur une note d'espoir aussi. 
Le dictionnaire de trente cinéastes polonais nous fait 
prendre la mesure de notre ignorance, mais il est vrai 
que la distribution en France a été limitée à quelques 
grands noms, consacrés par les festivals internatio- 
naux. 

Dans la même collection, Histoire du cinéma alle- 
mand, par Roland Schneider (3) déçoit un peu. L'en- 
treprise, qui commence aux origines et suit la chrono- 
logie historique, était. sans doute, trop vaste pour 
tenir en un volume. On a un peu l'impression de la 
visite guidée d'un musée qui doit se faire très vite 
avant la fermeture. Le plus intéressant est la période 
dite de «l'âge d’or weimarien (1920-1933)». Intéres- 
sant, aussi, est le propos de l'auteur : il traite le 
cinéma hitiérien comme un chaïnon du vieillissement, 
amenant le «temps de l'académisme» qui s'achèvera 
en 1962. Mais là, on doit se contenter de lignes géné- 
rales, comme pour la dernière partie consacrée à la 
«renaissance» : le jeune cinéma allemand 
(1963-1988). Un dictionnaire de cent cinéastes com- 
plète ce bon ouvrage de vulgarisation, auquel on peut 
surtout reprocher, en fin de compte, son aspect sco- 
laire. 

Il n'en va pas de même avec les Maîtres du 
cinéma français, de Claude Beylie et Jacques Pintu- 
cault (4). Ce livre passe en revue, sous forme de fiches 
analytiques extrêmement vivantes et précises, à partir 
des pionniers. plusieurs générations de cinéastes. On 


. 1959 (une postface retrace la suite et la fin de sa 


n'est pas obligé de partager les goûts et les choix des 
auteurs, c’est leur subjectivité qui rend la lecture 

Dans l'ensemble, avec leurs partis pris, ἢ | Caumont 
remettent les pendules à l’heure, Et puis, on peut 
mnt bete Robe δῇ ταῖσρε, ὑπ ραιῖι 
coup de nostalgie. Cher cinéma français. 

Michel Chion, lui, nous révèle le Cinéma et ses 
métiers (5). Je dis nous révèle parce qu'on ne sait pas 
forcément en quoi consiste la tâche des scriptes, 
machinistes, accessoiristes et autres techniciens 
auprès des réalisateurs et des scénaristes. L'album, 
superbe dans sa présentation et dans son illustration, 
préfacé par Jean-Claude Cerière, est une somme de 
renseignements qui ne passionnera pas que les cinié- 
pus ATOS δα (κα ουσϊίναν, QUE tag 
du cinéma. 

Les amoureux du cinéma américain et de 1 | 
comédie musicale seront comblés, enfin. en lisant les 
souvenirs de Fred Astaire, En revenant sur mes 

pas (6), présentés par sa dernière épouse, Robyn 
Snith- -Astaire, même si ces souvenirs s'arrêtent à 


A D 


Fritz Lang, Puissance: des 


du loisir organisé, fascina- 


mal forment la toile de fond, 
de ce polar aux frontières de ἢ 


ficelles di feuilleton d’antant 
à des questions, et des effets, ἢ 
très contemporains. : 


carrière), même si le style du livre a le caractère un 
peu impersannel des entretiens recueillis au ae 
phone et réécrits. ΝΟ. 
L'acteur-danseur ἃ trop fait partie de nos rêves -- 
de notre vie — pour qu'on ne se laïsse. pas aller au 
plaisir des retrouvailles avec le chant, la danse, les |. 
tournées, le théâtre, Le cinéma, avec la vie ἐπε ‘Fred 
Astaire, 


JACQUES SICLER | | 
υ. 


{t} τ Chiers du Cinémë, collection «Auteurs» 
160 p. ik, 89 


(2) Ed. be préface d'Andrzej Wajda. 200 p.; 144F, 
Ὁ Ὁ Et du Gr, préface de Volker Schiündor{E. 260 p., 
gr. FE ons Ουϊεαῖου «τῶ Compas» 26. 


τς {5 E Bordes. 288 p. Relié sous jaquette en couleur. |’ 


Ὦ Ἐξ, François Bonri Fat de Fan αὶ annoté 
par René Dor. 364 p.. 145 F. 


JOHN MALKOVICH 


UN FILM DE BERNARDO BERTOLUCCI 


ON THE AÙ SAHARA 


: au bout. d' 


vague de suicides, Chäbroï 908 
tisse avec une maestria " 
désinvolte son hommage à ‘4j, 


tion morbide et puissance du ὦ 


la" parodie, qui mêle les: 


rame. dope 1 


Le Slot 
.Saïñe G. da 
‘22-87-2N. 


-Mêmes. 
Adapté ‘du: roman homo- 
ne de Paul Bowles, Un 

au Sahara est le plus 


+ beau film de Bernardo Ber- ‘ 
toluccl depuis le” Dernier Ὁ 


Tango à Paris. Opéra inti- 
miste joué sur l'océan 
“immense des dunes par des 


sLa acteurs en état de grâce 
3." Cobn- :Debrah =" ᾿8 
Winger, Campl bel! Sooté.. et 


Paul” Fowles} Un thé ,au 
Sahara exalte. avec* 'ππα 


. ρὅδ, THX, ἀοίαν, , 
(45.08-57-57] :. Bretagne, 


dolby, 6° 12-22-57 87) : : 
U.G.C. Odéon, {42- 


* 2810-30): rs δ 2047. . 


05-12-15}; Θθπυπιαπε 
. Champs-Elysées, . 
TodAO, 8° (43-59-04 


dolby, 2 
μη δου SN Les Netion, 
"ἀοΐογ, 12. 143-43-04-67) 
13 
31-60-74} ; net mé 


. esse, dolby, 14. {43-20- 


12-08}: Gaumont Gmamont Convention, 
: 55. (48-28-42-27) ; 
Haut use 18 46- 


τ: La Vie Lavvre 


᾿ di 
: -Επανρεᾶς (1 h 25). 


-Levie ne-s'arrête pas dans 
l'immensité du Louvre, 
‘après que lé musée.a fermé 

documentaire 


Saint-Gérmain-des-Prés 
Beuuregard, 6 


---Ξ 


AA ὃ... Ann --α “«“-᾿ 
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τς SÉLECTION PARIS 


Les Affranchis 


Paul Sorvino. ᾿ 
Américain [2 h 21}. 

ΠΥ a tout dans les Affranchis, 
le quotidien et l'aventure, 
l'énergie de la jeunesse et la 
douceur insidieuse des liens 
traditionnels, la violence 
extrème et l'humour subtil, la 
pauvreté d'esprit des mañosi 
new-yorkais et le génie de 
Scorsese. De la trajectoire, 
ascension et chute, d'un petit 
gangster, le cinéaste de 
Raging Bull (ait une saga 
inoubliable. 

VO : Bretagne, 6’ (42-22- 
57-97 : U.G.C. Triomphe, han- 
dicapés, doihy, 8* [45-74- 


93-50). 
VF : U.G.C. Opéra, 9. (45-74 
95-40. 


L'Aiguillon 

de ἴα mort 

de Kahel Oguri, 

avec Keïko 

ttolu Kishibe, 

Takenori Matsumura, 

Yuri Chikamori, 

Midori Kiuchi, 

Japonais {1 h 54). 

L'homme, ancien kamikaze, 

a survécu à la défaite. La 

femme, sa femme, vient de 

découvrir qu'il la trompe. De 

l'effet de ces deux trauma- 

tigmes, Koheï Oguri fait une 

parabole sur le Japon d'après 
subtile et inquiétante. 

Et son éblouissante maîtrise 

formelle transforme l'Aiguil- 

lon de la mort en éblouissant 

poème visuel, 

VO : 14 Juillet Odéon, δ’ (43- 

25-69-83). 


Les Armes 
de l'esprit 
da Pierre Sai 
Français {1 h 25). 


En réunissant des documents 
d'époque et des témoi 
- d'aujourd'hui, le réalisateur * 


* ‘de ce documentaire reconsti- 


‘tue l'histoire de La petite ville : 


- du Chambon-äür-Eignôit qui, 
durant la donna asile 
πὰ des milliers de juifs pour- 
suivis par la Gestapo et la 
police française. 
Les Trois Luxembourg, 8' [46- 
33-97-77). 


Comment faire de la plus 
sinistre des histoires un chant, 
de vie et d'espoir ? En ΠΗ 
mant avec rage et talent l'his- 
toire de sa propre enfance; 


ALAN BATES JENNIFER BEALS JAN N 


aux portes d'un goulag, dans 
un univers désespéré où la 
folle énergie des personnages 
décidés à survivre coûte que 
coûte rejoint celle du cinéaste 
déterminé à témoigner. 

VO : Ciné Beai handica- 
pés, 3" (42-714 36) ; 14 


Juillet Parasse, 6" (43-26- 
: Les Trois Luxem- 


Un savant dépossédé d'une 
essentielle invention biologi- 
que par une bande de 


l'état de quasi-cadavre 
paraît pour mener, dans le 


sions, le juste combat. Le scé- 


nario est classique, mais c'est 4 


Sam Raimi, réalisateur! 
inventif et tonique, qui tient 
les commandes. 

VO : Forum Horizon, handica- 
pés, 145-08-57-57) : 
George V, THX, dolby, 8° (45- 
62-41-46) : Pathé Marignan- 


U.G.C. Convention, 15" (45- 
74-93-40) : Pathé Chchy, 18. 
t45-22-46-01) ; Le Gembetta, 
dolby, 20" 148-36-10-96). 


Dix films inspirés des Dix 
commandements, c’est la 
figure de style qu'a choisie le 
réalisateur pour ce it de 
la Pologne au quotidien, qui 


“est aussi le passage au scan- " 


ner par un'moraliste sans 
illusion mais sans cynisme 
des sentirients universels. Le” 
résultat est Lout simplement 
la révélation d'un cinéaste 
majeur d'aujourd'hui. 

VO : 14 Juillet Pamaesse, 6° 
143-26-58-D0). 


‘Thomas Salsman. 

Français [Ὁ ἢ 18). 

Beth a dix-sept ans, et une 
vie compliquée. La manière 
dont Benoît Jacquot donne 
vie À ces trois jours où, au 
travers de rencontres avec 


a ἐστι 


méchants qui l'ont laissé à . 


bruit, la fureur et les explo- =l 


trois hommes très différents 
elle trouvera sa propre voie, 
en se préservant Sans 56 
cacher, en se transformant 
sans se renier, est une jolie 

qui doit beaucoup à 
l'interprétation de Judith 
Godrèche. 


Forum Horizon, handicapés. 1° 
{45-08-57-57] : Pathé Impé- 
ris, 2° (47-42-72-62) : Pathé 
Hautefeuille, 6. (146-33- 
79-38] ; Gaumont Ambassade, 
8e (43-59-19-08) : George V, 
8 (45-62-41-46) ; Gaumont 
Alésia, 14. (43-27-84-50) : 
Sept Pamassiens, 14 (43-20- 
32-20). 


L'incroyable histoire de Sally 
Perel, enfant juif né en 
Pologne occupée par les 
soviétiques et enrôlé dans les 
Jeunesses communistes, qui 
rejoindra les Jeunesses bitlé- 
rieanes après l'invasion alle- 
mande. I! cachera si bien son 
origine qu'il deviendra gar- 
dien d'un camp de concentra- 
tion. 


pés, 
Hautefeuille, 
dolby, 85 (46-33-79-38) : 


Pathé Marignan-Concorde, 8' 
(43-59-92-82) : Sept Pamas- 
siens, 14° (43-20-32-20) ; 14 
Juillet Besugreneile, 15» (45- 
75-79-79). 

VF : Path Français, 9° (47-70- 
33-88) : Les Nation, 12" (43- 
43-04-67) : Fauvette, 13° (43 
31-56-86] ; Pathé Montpar- 
nasse, 14 {43-20-12-06). 


ben Suidane. ᾿ 
Franco-tunisien [1 ἢ 38). 
Noura était un petit garçon 


“qui vivait parmi les femmes 


de son quartier d'Halfaouine, 


à Tunis. ἢ agrandi et-doiti ἢ 
rejoindre ‘le monde des: 


hommes, Dans l'entre-deux, 
il observe cet univers bigarré' 
et chaleureux, que la caméra 
de Ferid Boughedir restitue 
avec humour et sensibilité. . 


VO : Institut du monde arabe, 
5: 140-51-38-38) ; Saint-An- 
dré-des-Arts 1! 6° (43-26- 
80-25} : U.G.C. Opéra, S (45- 
74-95-40) : Sapt Pamassiens, 
14. (43-20-32-20). 


VISCONTI 


Film: 


RETROSPECTIVE 


tre on 


du 14 novembre au 4 décembre 


Ὁ) 


(17) 46 61 36 67 


LES GEMEAUX - SCEAUX 


ATHENSE 


à un ton léger et souvent 
burnoristi 


VO : Latina, 4, (42-78-47-66). 


tout, dynamnisé par Le savoir- 


faire de David Lynch, son 


“19008 de l'imagé choc et du sou: 
qui touche aux tripes. 115 lui . 


‘ont valu une Palme d'or. : 


12-12} : Ciné Beeubourg, han- 


* dicapés, 3" (42-71-52-36) : - 


ULG.C. Odéon, 6 (42-25-- 
ὃ Ambassade, 


Nourri de désespoir « peres- 


- dicapés, dolby, 1" (40-26-" 


τ ver à Charles Bumett parmi . 
21e cinéastes abris de 


troïké » et de films noirs amé- ᾿ 


nise la collision entre Liocha, 
le saxophoniste alcoolique, 
échantillon haut en couleur de 
l'intelligentsia no futur, el 


Ivan Le chauffeur de taxi, ὁ 


beauf bon teint au cœur d'or. 
Le résuitat fait des étincelles. 
VO : Gaumont Les Halles, 1= 
(40-26-12-12}; 14 Juillet 
Odéon, 8° (43-25-59-83) ; Gau- 
mont Ambassade, 8' (43-59- 
19-08) ; 14 Juillet Bastille, han- 
dicapés, 11. (43-57-90-81) : 
14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
(45-75-79-79) : Bienvenlie 
Montparnasse, dolby, 15» (45- 
44-25-02), 


Pour la plus grande gloire du . 


grand et glorieux. Thetonious 
Monk, un medley de docu- 


ments enregistrés pendant la * 


tournée du pianiste de jazz en 
Europe à la fin des années 60 
et de témoignages de ceux qui 
l'ont connu. C'est du jazz, et 
c'est du cinéma. τ 
VO : Action Christine, 6 (43- 
29-11-30): George V, 8: 
(46-62-41-46). 


‘d'hier (en reste-t-il 


Même ses ennemis 


aujourd’hui ?) 
reconnurent en de 
Gaulle le premier 
homme politique 

sut υἢ- 
liser les médias. 


5 au pouvoir. 
La rétrospective 
«De Gaulle à 
Pécran» mêle à cos 


Convient désormais 


En œ temps-là le:cinéma 


d'horreur savait être ἃ la fois 


“terrifiant et émouvant, et 


“beau. La créature féminine. 


+ fabriquée,.sous la contrainte, 


par le docteur Frankenstein 
afin de servir de compagne 
au pauvre «monstre esseulé 
est un modèle di genre, cent 
fois imité, jamais égalé. 


Peut-être le moins connu des 
“quatre fiims que présentent 


- es cinémas Action dans le 
- cadre de leur hommage à 


THEATRE ᾿ 
ὈΓΑΟΒΕΚΝΜΝΠΙΕΚΘΒΗ͂Ν 


A2 43 17.17 


τος 


L'IDEA 


par Elizabeth MACOCCO 


Ν τοις de LY. PC Q. Mise en cine D. LARDÉN OU 
téraprés μα icteriews ae Condé par Maria Cas 


DU 6 NOVEMBRE AU 2 DECEMBRE 


Gene Tierney. Et pourtant, 
c'est une merveille. La star y 


© est à dévorer les accoudoirs 


(comme d'habitude) mais il 


Εν ἃ aussi le plus que parfait 


Richard Widmark, des lut- 


"teurs inquiétants, les rues de 


Londres noyées de brouillard - 
dans un somptueux noir et 
blanc. Ceux qui s'en prive- 
ront auront tort. 


VO : Action Rive Gauche. 5" 


(#3-29-44-40), 


Français, 1972 [1 ἢ 30). =. 


Richard Bobringer débutait, 


il était parfait. Chartes Mat- 
ton, peintre de son étatr-s'es- 
‘sayait à La caméra et-décou- 


général. 
21 novembre au 
-.11 décembre. 
: Vidéothèque de 
‘Paris, ἢ 
40-26-34-30.) 


“vrait un langage souple, bar- 
.monieux, qui savait suivre 


‘ peins'un nopé », c'est encore 


É gui ou trépidant dans les 


mages sous 
ufluence ἴα 


réponse du gran 
écran, g à 

‘flims, fictions et 
: documentaires, 
synchrones des 


rostations du 
{Du 


Tout le monde connaît 
«T'as.de beaux yeux lu 
sais», mais Le Vigan décia- 
gant « je. peins les choses qui 
sont ‘derrière les choses. 
Quand je vols un nageur, je 


mieux. Façon de dire qu'il 
Faut voir et revoir un film 
comme celui-là (et au 
cinéma |) : les 


Action Rive Gauche, 5» |43- 
29-44-40) ; Action Champs- 
Elysées, 8' (49-25-71-89). 


Un homme. 
qui dort 


: de Georges Perec, 
Bernard Queysanne, 
avec Jacques Spi à 
Ja yoix de L 


Micel, 
1974, noir at 
banc(ih21). - 

Adaptant son propre roman, 
Georges Perec ne retrouvait 
pas la sérénité lasse, distan- 
ciée, de son texte. 11 trouvait 
l'occasion d'un rêve éveiïllé, 
cauchemar tour à tour alan- 


rues d'un Paris devenu cité 
fantastique par le seul effet 
spécial d'une caméra inspi- 
rée. Et c'est aussi bien 
comme ça. 


L'Entrepôt, 14 (45-43-41-65]. 


Festival 
de Belfort 


Fidèle à leur vocation, les 
« Entrevues » de Belfort ani- 
mées par Janine Bazin se 
consacrent à la révélation de 
jeunes cinéastes (dix-huit 
films en compétition) en 
même temps qu'il présente 
des rétrospectives «spécial . 
cinéphiles», cette année un 
hommage au metteur ex 
scène égyptien Youssef Cha- 
hine et un ensemble « Le 
cinéma qui aimait les 
femmes Σ où voisineront des 
œuvres de Truffaut, Ophnls,, . 
Dreyer, Cukor, FÉeré, 
Mizogochi ou Rohmer. Avec 
: également 18. projection de 
films réalisés dans les chasses 
Cinéma des lycées de France. 


Le ya National Theatre, : " 
pe officielle et prestigieuse 
de la capitale bri 


DR em 
-Warner avait À dirigé Brian Cox 
dans Titus 


que lon avait pu voir . 

aux Bouffes du Nord, 

C'était alors avec Ἰὰ RôyäT | 

Shakespeare Company, trompe τὶ raie 

et victime, elle aussi, 

du dnthédine : 

ANS un mouvement d'hueur. destiné. a 

secouer l'opinion, la Royal Shakespéare Coin: 
pany a décidé, faute d': argent, de se replier sur ἢ 


sa base de Stratford-on-Avon, lieu de naissance du | 


dramaturge, et dé fermer pour quatre mois se deux 
‘salles londoniennes. La dernière représentation dans‘ 
la capitale a eu lieu le 3 novembre au Barbican. Le. 


et menace dé ne jamais revenir à Londres si on'ne Jui 
donne pas les moyens qu'il implore en pain depuis 
des années... 

Les comédiens britanniques n'antjaéis déboré “ 
d'affection pour M= Thatcher, On ne la voit guère an . 
théâtre, qui l'ennuie (comme tous les arts d’ailleurs), . 
mais la grogne des troupes sübventionnées tourne cet ᾿ 
automne à l'affrontement public. Les dettes s’accnmu- 
lent et Les fournisseurs s’impatientent comme dans. 
une banale comédie de boulevard. Terry Hands 


réclame une augmentation de 63 % de sa-subvention. : 


annuelle, laquelle est actuellement de-6 millions de : 
livres (60 millions de francs). Ajoutant l'affront ἡ 
l'avarice, le gouvernement lui propose une progres- 
sion annuelle de 2,5 % alors que l'inflation atteint 
11% Terry Hands semble prêt pour de bon à mettre ᾿ 
la clé sous [4 porte ἃ Londres. Π préfére fermer les 
deux salles du'Baïbican pour réduire les coûts: d'entre-, 
tien, notæninent de chauffage, Il a annoncé qu’il quit- 
ne a DC Aie 
1991] 

Le gouvemement conservateur ne voit pas pour . 
quoi 16 contribuable paieraït pour le plaïsir d'un . 
public éclairé qui, selon les affirmations répétées des 
autorités de tutelle, pourrail parfaîtement y aller de sa 
poche. Terry Hands, de son côté, veut continuer à 
produire nn théâtre de qualité sans augmenter le prix 
ds ete Cels ρατεῖς 0e LU EN οὐξηοῖδο are Be 
début de la säison théâtrale. 

Grâce à ses tournées, la Royal oyal Shakespeare Com 
pany est la plus connue à l'étranger des deux grandes 
troupes subventionnées. L'amertume est d'autant plus 
grande dans ses rangs que F'«autre, le Royal Natio: 


πᾶ] Theatre, qui quitte moins volontiers son bunker : 


de béton sur la rive sud de la Tamise, δὲ taille Chaque 
année la part du lion. ἢ a obtenu près de 9 ïllions de 
livres de subventions en 1990. Et puis, on a.eu parfois 
l'impression, dans La troupe dirigée par Terry Hands, 

que Downing Street «punissait» des comédiens cou- 
pables d'avoir monté des pièces très critiques (εἰ d’ail- 
leurs très mauvaises) à l'égard des valeurs thatché- 
rieunes, alors que le Royal National Theatre, moins 
acide, était mieux traité. 

Celui-ci est pourtant également en difficulté, 
même s’il commence 18 saison avec un déficit de 
300 000 livres «seulement», sur un chiffre d'affaires 


as de 20 mifione. Les dette de α RSC s'Hvens, 


elles, à 3 milliéns de AT gouvernement ne 
semble pas prêt ἃ épionger cette ardoise. 

* Le Royal Naïonal Theatre ἃ essayé honnêtement 
. de s’accommoder des’exigences idéologiques des hauts 
fonctionnaires thatchériens de la culture. Le visage de 
ces derniers s'éclaire quand on leur parle de sponso- 
‘ring par les grandes entreprises, de rentabilité et de 
meilleure utilisation de locaux prestigieux, qui peu- 
vent être loués occasionnellement à des tiers. 
Succédant au’ légendaire. Peter Hall, passé au 
‘privé, le nouveau directeur artistique du RNT, 
Richard Eyre, n’a rien d'un philistin, mais il a eu le 
bon sens de ne pas se raïdir, et surtout il a confié la 
gestion ἃ un.directeur administratif, David Aukin, qui 
‘a su amadouer les autorités. 

- Plus ruogueux, Terry Hands s’est accroché violem- 
ment avec la. femme d’affaires que La City, proprié- 
taire du Barbican, a chargée il.y a dix mois de remet- 
tré an peu d'ordre dans les finances de sa troupe. 
Detta O'Cathaïin, expert-comptable de formation, a 
fait merveille en tranchant dans le vif d'activités jus- 
que-H surprotégées telles que la production laitière on 
l'industrie automobile. On se souvient encore, parmi 
les amis de Terry Händs, de la façon dont elle est 
arrivée en se vantant, devant les comédiens, d’avoir 
“fait entendre raison aux fermiers qui s’obstinaient à 
ne rien vouloir savoir du lait écrémé, substance diété- 
tique et «moderne … 
τς Le directeur de la RSC ne Iui a adressé que deux 
fois la parole en dixmois, et ne l'a même pas infor- 
mée de sa décision de mettre la clé sous la porte. Elle 
“cherche encore à a me θοπεῆνοι toute La 


vue culture de.service public née dans l'après-guerre, - 
ΠΣ Royal National Theatre s’en tire un peu mieux que 


subventionnés 
prier qe mm 
«voudraient en effet supprimer toute forme de subven- 
‘tions au théâtre. | moe 
Le ralentissement économique que connaît la 
Grande-Bretagne depuis l’été a précipité cette crise. 
-Le mécénat d'entreprise, grand dessein de Père That- 


cher pour les arts, se réduit brutalement en période de ἡ | 


_THÉA TRE 


tan McKelen dans “Richard LLIA 


. que «Spectacles nouveaux » ci-contre. 
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LE ROYAL. ATIONAL THEATRE DE LONDRES A L'ODÉON 


_ Suiopar contre Thatcher 


| Coup d'envoi à Ia Maison de 
ones de Bobigny d'un 

et passionnant parcours 
consacré au dramaturge alle- 


vaches maigres tandis que le public britannique rogne er 


sur ses dépenses et fréquente nettement moins les 
théâtres... c’est-à-dire quand même encore beaucoup 
plus que le public français. L'ironie veut ainsi que le 
Théâtre royal de Plymouth, présenté comme l'élève 
modèle du thatchérisme — parce qu'il est parvenu à 


l'autosuffisance grâce aux productions sponsorisées |} 


par les entreprises locales, -- a désormais accumulé 
384 000 livres de dettes. Les mécènes ont disparu 
avec la récession. Il faut replacer les financements: 

privés dans une juste perspective ‘ils n'ont apportéen 
1989,que 3 %de ses ressources au théâtre britaoni- 
que... 


Un organisme de réflexion privé très à droîte,le; 
Policy Stadies Institute,a calculé que le gouvernement: 
britannique dépensait actuellement un peu moins de’ 
10 fivres par tête d’habitant pour les arts, contre 
21 livres en France et 24 livres en Allemagne. L'enve- 
loppe sera un peu plus généreuse lan prochain, puis- 
que l'ensemble du du budget des arts va augmenter de 
12,5 %. On ignore encore la part qui sera consacrée” 
au théâtre. Mais la grogne des troupes subventionnées 
ne devrait pas s'apaiser de sitôt. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


% Lire les renseignements pratiques concernant les 
représentations du National Theatre sous notre rubri- 


Reprise à Paris d'un specta- 

cle donné le printemps d der- 

nier au Centre dramatique 

national de Nice, ἀρ τε par 
Weber. Le rôl 


(OEile ἔδινε ἐᾳ cm 
l'excellente Isabelle 
nombreux mois son texte à 
Ια de et en com, 

‘Jde Jean-Pierre Vincent, 


aujourd'hui directeur des 
Amandiers de Nanterre, Du 


dimanche à 15 heures, : 
42-74-22-77. De 75F à 
120F. 


Le Château 
de Cène 


d'après le roman 
de Bernard Noël, 
‘mEse en scene 


cre Gabriel ΠΝ 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Nethoña 

οἵ Fchoky Karyo. 

Philippe Léotard 

d'un Livre eee Pt 

censuré — de Bernard Noël, 

‘le Château de Ge, réédité 
jours-ci 'Arpenteur 

tds Br. fe joue en 

compagnie d ue an au 

‘sur une musique 

‘mêle bruits imités de de a 


page suivante. 


Matinée, samedi et 
à 17 heures. Tél. 
.81-15. 100 F αἱ 140 F. 


ph à Αὐυῇς, 
re 
Atrides) 


Re ne par .d'Euripide, 


Il ἃ été écrit par une jeune ἢ 
femme qui ἃ travaillé de ἢ 


Deux ans après fi pr να le 
temps d'éponger ses 
Ariane Mnouchkine pére) 
cette fois-ci aux sources du 
à la découverte d’un 
texte vieux de 2 500 ans, 
« où les mots sont essen- 
tiels, » dit-elle: ἃ C'est 
important à une où la 
‘langue, les mois sont telle. 
ment oubliés dévoyés, dé) 
més, vidés de leur sens. Ἢ ᾿ 
l'on ne nous écoute 
l'on n'arrive pas aire 
entendre et sentir ce iexte, 


anses 
d'AuIomne 


PTE 

FRANÇOIS VERREI 

22, 23, 24, 25 
+ 


ΞΌΗΝ ΚΕ ζΗηΗ Δ Ρ 
ΝΥΝ ΝΥΝ ΣΝ 
30 ....1.-2 ο.ς 
+ 


SCILLA E CARIDDI 
PACO DÉCINA 


GEORGES APPAIX 
AT zécmme orne 
+ adresse, 
téléphone. 
SINFONIA EROICA date choisie. 
MICHELE ANNE DE ΜΕΥ 


RESERVEZ vos PLACES 


.] nombre de places. 
Bon à retourner, accompag né d'un chèque bancaire © ou postal 


à l'ordre du FESTIVAL D'AUTOMNE 
186, RUE DE RIVOLI -- 75001 


Dialogue entre les cultures 
française et arabe: 


ITINERAIRES CROISES 


A rt & J. BENCHEIKH 
i 22 Novembre 20h 30 
po Ἰ, τοῦ Les Fossés Saint-Bernard 


à 140 F — Total, 


PARIS — 42.96.96.94 


— Paris 5° 


re Fm So. mn, SR 


{ 
{ 
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ΕῚ 


NOUS aurons Γαϊό nolre COUP. » 
Alors qu'elle y a consacré tant 
de soins, il serait étonnant 
que le « coup » raté. 


30, le dimanche à 
Tél. : 43-7 
100F&æ130F. 


18 LUE et, 


fa LAS 10-82 δὲ τὶ 


Récits d’un jeune 
médecin 


de Mikhasl Βουίσακον, 
mise en scène 


Où l'on retrouve le jeune Eric 


Dee, «oenonnaire du » du 


veau sous la dns d'un 
ju ne metteur en scène qu 
fait ses premières armes, 
choisi pour cela un anteur 


credi, vendredi et ÿ 
à 19h30, le vendredi à 
15h30. Tél, : 43-67-42-14 
70F et 90F. 


Dernière représentation le 
27 novembre. 


Lire page précédente l'artich 
notre correspondant à Lon 


SÉLECTION PARIS 


et Pierre Trappet. 
Coco a été abandonné 
comme un vieux chien, mais 
il est sûr qu'elle reviendra sa 
Fafa, juste une petite fugue. 
En attendant, il trimballe sa 
détresse dans la ville comme 
un gros chagrin d'enfant. En 
musique, tout en tendresse, 
trois drôles del personnages 
révèlent le désespoir amer de 

Louis Guilloux. 
Théâtre fomaln-Rolsad. 

18, rue Eu, Varin, 

Villejuif, or au 
samedi à 20 h 30. Matinée 
à 15 Tél. : 


dimanche heures, 
are Durée : 1 h 30. 


“Dernière représentation le 
25 novembre, 


20 NOVEMBRE 


20 DÉCEMBRE 


LE 


MISANTHROPE 


MOLIÈRE 


Marcel Maréchal trouve l'un 
de ses plus beaux rôles dans 
cette adaptation du chef- 
d'œuvre de Louis Guilloux, 
le Sang noir. 


Maïson des arts, place Salva- 
Jor-Allende, 94000 Créteil. 
Les mardi, mercredi, vendredi 
et samedi à 20h30, le 
dimanche à 15 h 30, Tél. : 49- 
80-18-88. pue 2h 30. 
9Fet110F. 


LE CAS MÜLLER 
Bobigny 90-92 
Avignon 91 


et Richard Gued}. 


Nuit après nuit, l'alcool 
aidant, un homme et une 
femme finissent par trouver 
les mots pour dire ou cacher 
la vérité, oser le désir, Et 
toul devient incertain, possi- 
ble. Françoise FA et 
Michel Duchaussoy sont 
re comédiens remarqua- 


Théôtre de l'Est parisien, 
169, ἂν. Gambetta, 20°, Les 
mardi, mercredi, vendredi et 
same 3 20 h 30,1 jeu à 
19 heures, le dimanche à 
15 heures. Tél. : 43-64- 
80-80. Durée : 1 h 30. De 
56 F à 130 Ε. 


Plus que qu jours 
découvrir Da vol per 
tain voyou de Daniel Auteuil 
qu, met Gérant dans sa 
6 et, d'Avignon à Paris, 
up public conquis. 
Théâtre des Amandiers, 7, av 
Pablo-Picasso, el Nen- 


diman 

47-21-18-81. Durée: 1 h 45. 
De 90 F à 120 

Dernière 10 asiaticn le 
25 novembre. 


Toute la famille du chien 
s'est mise sur son trente- 
et-un pour chanter les 


Hamilet- 
Machine 


de Heiner MÜLLER 


mise en scène 


Jean JOURDHEUIL 
Jean-François PEYRET 


27 NOV-22 DEC 


Jean-François Delacour, 


Jean-Pierre Girard, 


Gilbert Marcantognini, 


Madeleine Marion, 
Agnès Sourdillon, 


DE GENNEVILEIERS 
BERNARD SOBLL 


MÉTRO GABRIEL PÉRI 


48 31 11 45 


LA 
FURA 


DELS 


BAUS 


SUZ O SUZ 
du 29 novembre 
au 15 décembre 1990 


À la Grande Halle - 


Dell 
du 19 décembre 1990 
au 6 janvier 199 


EM ES 


affaires bizarres d'un chien 


bizarre. La famille de chien 
est vraiment 


ge-femme caracté-. 


Didier 
et François Berleand. 


Trois hommes, une feume, 
une nuit en mer de Chine, 


des comédiens qui ont - 


remarquablement bien senti 
la passion, la sobriété de - 
cette œuvre autobiographi- 
que de Claudel. 

Atelier, 1. place Cherles-Dul- 
tin, 18°, Du mardi au samedi à 
20 h 45. Matinée dimanche à 
15 h 30. Tél. : 46-08-49-24, 
Durée : 2h 30, De 120F à 
240F,. 


en tête, offre le plaisir de 
découvrir le réalisme, l'ilo- 
gisme et le fantastique de 
Tan des plos grands auteurs 


Alein. à 
δὲ Pierre Lacan °°. 


Shakespeare-Peter Brook, ἡ 


une histoire. d'amour. Dans 
‘la douceur ocre des costumes 
de Chloe Obolensky, celte 
lecture de La Tempête est une 
entreprise de séduction 


magique, envoôtante. 


Bouffes-cu-Nord, 37 bis, bd de 


Πα Chapelle, 10». De mardi au 
samedi à 20 h 30. Matinés : 
samedi à 15 heures. Tél : 42- : 


39-34-50. Duréé : 2h20. 
70F ex 100F. : 5 


= dans le jardin de 


᾿ au bord d'un ver- 
: μ 


. ment loufoque. 


Ces deux-là sont 


.deux des quatre 


frères Zenith, 


de la Des- 
chiens. Tout aussi 
dansant 


bricolïeurs 
rés à perdre 


Leur père fonda- 
tour, Jérôme Des- 
gs de en dépit 


Le br ον! τα δὲ 


- une tournée dans 


toute la France, les 


- Zenith s'installent 


à Chaillot, 


Gemier. 


Les Enfants Tannor 


Le théâtre à l'état pur, qui 


laisse une scène juste assez 
vide pour peupler touf un 
univers d'existences espé- 


d'éclats, d'étiscelles juste 


pour reteair en son for inté- 


᾿ Fieur une voix, une appart 
“tion, 


Le 13, André- 
ΓΞ . 


Der an Durée : 
1h35, 80 F et 100F. 


“et Dominique Pinon. “0 ὖ 


rOmener 
eingar- 

ten, une pièce et un φρουραῖς 

d'une liberté revigorante. 


11 faut aller se 


Pare Roger-Salengro. 


80 F et 100F, 


-Les jeux de la pe et du 


du désir, du plai- 
: δὶ de largent, dans l'incec- 


one 
À trempe 

spectacles de la Salamandre, 
La Criée, 30, quai de Rive- 
Neuve, 13000 Les 
mardi, vendredi et samedi à 
20h30. le mercredi: à 
19 heures, les jeudi et samedi 
à 14h 30, le dimanche à 
15 heures .Σ 


RÉGIONS 


chants, l'ont très bien com- 
pris. Et l'oreille, en effet, 
écoute un texte qu'elle 
croyait - avoir cent fois 
entendu, 


- Lartigue ἃ παι δα τις 


. θα de danses 


L'Ile-de-France déborde sur 
Paris : c'est au Théâtre du 
Lierre, le 24, que Kazuo 
Ohno présente son célèbre’ 
Admiring la Argentina, pré- 


Repères aux Pavillons-sous- 
Bois, Espace des Arts, le 24. 
Jean Gaudin sera le 24 à 
Pontoise, Théâtre des Lou- 
vrais, avec Ecarlate, le 23, à 
Cergy-Pontoise, Théâtre des 
Arts, avec L'scète de San 
Clemente et la Vierge Marie, 
le 27 à Sarcelles, Forum des 
Cholettes, avec Conversa- 
tions nocturnes. Daniel Lar- 
rieu donne l'Eléphant et les 
Faons, le 24, à Thorigay, 
Centre culturel Le Moustier. 
Alain Michard propose le 


. Panorama, les 27 εἰ 28 à 


Aubervilliers, Théâtre de la 
rene Dominique 

‘ournesols, le 23 
ἃ Saint-Cyr-'Ecole, Centre 
d'action culturelle. François 


. Verrett : Faustus, du 22 au 


25, Théâtre Gérard-Philipe 
de Saint-Denis. 


lies de dense. TEL : 42.865. 
06-58. ς 
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M USIQUES 


«“ LES HUGUENOTS » », DE GIACOMO MEYERBEER A L'OPÉRA DE MONTPELLIER 


Un compesieur composite 


Mia. : 
public et professionnels ᾿ | 
1e unie Megerbeer le compositeur : 
le plus en vue de France, 
Depuis bientôt vingt ans,  - 

on ressuscite son œuvre ici et là, 
plus par curiosité que par admiration. |: 
Vol qu'avec co » Hesemots + reel 
à Montpellier, Meyerbeer pourrait - 
resurgir de l'ombre de Wagner, - 
Verdl et Beroz, pour être de nouveau 
lui-même : un grand, - 


ANS les années 60, Dit are pme 
impensable de contimuer en Fränce à repré. 
nd pes PS ne: encore 
ps à autre en prov plaisir 
d'inviter Tony Poncet, qui.cxcellait dass ce τέρεις 
᾿ toire. Pendant ce temps, en Allemagne, en Italie, en 
“mx Grande-Bretagne ou aux Etats-Unis, on exhnmait ici 
. lAfricaine, à le Prophète ou Robers le Diable à Etre 
*%: de curiosités, histoire de. voir si certains rôles fétiches 
dans lesquels s'étaient illustrées les grandes voix d'au- 


*_trefoïs avaient encore des titulaires. 
: En 1972, pourtant, Michel Plasson voulut 
renouer avec la tradition δὰ ses fonctions 


inaugnrant ses 
, de directeur artistique du Capitole de Toulouse par 


que Massimo Bogianckino, soucieux de-réconcilier 
#1 l'Opéra de Paris avec son passé, offrit en 1985 à 
τι Robert le Diable une résurrection tardive et éphémère. 
+ A Montpellier — où les Huguenots avaient été 
donnés une première fois en version de concert, en 
1988, -- le Festival de Radio-Fränce a fait redécouvrir 
- -* cet été un apéra de jeunesse de Meyerbeer, 1} Cro- 
* .«  cialo, avec un médiocre succès. La reprise scénique 
τ ΤΩΣ age re Lorean Lee 
en revanche — et davantage que l'exécution en concert 
de l'Africaine, le 27 j juin prochain, πεοααμεις 
convaincre les sceptiques que Meyerbeer, écrasé par 
les ombres de Wagner, de Verdi et de Berlioz, vaut 
mieux que la détestable réputation qu'on [αἱ a faite à 
RE ro ἘΥΝΕ pa ἀδ Γενοὶς Fe οὐθχέ, 
ἐὰν en Frames “--- 


Car dt bien Ve gablic pénsien δὲ ss mare à - 


penser qui fi firent de Meyerbeer, au lendemain des Ὁ 


représentations de Robert le Diable, en novembre. 
‘1831, et jusqu'à sa mort en 1864, le compositeur le : 


plus en vue de son temps. On en fit une gloire natio- 
nale. On loua la profondeur de son art, la hauteur de 
568 ϑυγὴς Εἰ Ια face pion νος θα 
. aveuglement difficile à comprendre : on est à présent 
plutôt frappé par l'aspect composite de'son langage, 
mêlant les influences italiennes, françaises et alle- 
mandes, par la faiblesse du musicien de théâtre, 
3 aggravée par la médiocrité des livrets de Scribe, enfin 
eme En 0 ἘΠ΄ 
.—"" faire d'assembler des effets. 

Orchestrateur habile et doté d’une imagination 
sonore que Berlioz admira-sans réserve, parfait 
connaisseur des ressources et des exigences vocales, 
Meyerbeer était pourtant un compositeur d'une réelle 
envergure mais, en dépit de quelques trouvailles, un 
assez gauche musicien dramatique. Souvent d'ailleurs 
parce qu’il faisait trop de musique & où la situation 
exigeait da! d'économie ou de rigueur. I avait 
sous les yeux l'exemple de Rossini et cru pouvoir 
marcher sur ses traces, alors que rien, dans sa formsa- 
tion ni sans doute dans son caractère, ne l'y prédispo- 
sait. 

NA À Bin ει, le jeune: Jacob Liebmann 


étudia le 


ἐν 


Fin auprès de l'abbé Vogier, comme 
duisit d'abord an oratorio, Goit und der Natur, puis 
Gelübde. I composa encore un , Abi- 


melek, dont le sujet était tré des Mille εἰ Une Nuits, 
à susciter l'intérêt de ses compatriotes, 


or Loue Pr (ο cn encor de 
jamais 


Par 1815, il y découvrit Tancrède, de Rossini, 
dont le succès ne fablisit mr depuis deux ans. 
Éd 


« J'étais comme ensorcelé dans 


| Le 


une reprise des Huguenois, un peu de la même façon ἡ 


. ARCH. os pl φο 


succès comme pianiste. I 
composition 

Carl Maria von Weber, dont il devint l'ami, et pro- . 

re représenté à ΜΗΝΊΟΝ cu 1812, Jephtos ἡ 


) et, arrivé à Venise un beau . 


je de Rod je dont je ne pouvais pas m'échapper,” 
dira-t-il plus tard, Toutes mes facultés, toutes mes pén- 
sées devenaient italiennes. Qu’une transformation 
aussi. pm ge ds vie intérieure dût avoir la Lo 
essentielle influence sur ma façon de composer, on le 


‘comprend assez, mon vœu n'était pas, comme on se 


l'imagine,. d'imiter Rossini ou d'écrire à l'italienne, 
mais il me fallait composer dans le style que j'ai 
adopté, parce que mon état d'âme m'y confraignail. » 
Meyerbeer n'allait pas tarder à italiäniser jusqu'à 
son: prénom, dont il fit. Giacomo, mais s'assura 
d’abord la ion de Rossi, librettiste 
de Tancrède, pour un mélodrame de demi-caractère, 
Romilda e Costanza, représenté à Padoue en 1817. 
Puis il cornposa Semiramide, 
quatre ans avant Rossini — -- εἰ Emma di Reshurgo. Cet 
ouvrage obtint à Venise un accueil si favorable qu'il 
fit bientôt carrière à l'étranger, au désespoir de 
Weber : il coustatait avec tristesse que son camarade 
était passé à l'ennemi, Margheri d’Angiu, qui triom- 
pha à la Scala de Milan, plaça en effet Meyerbeer 
parmi les champions de l'opéra italien. 
* Cette réputation se confirma quand ΠῚ Crociato 
fut monté à Venise en 1824. L’opéra fit.le tour des 
théâtres européens et Rossini, à qui l'on avait confié 
la direction du Théâtre des Italiens à Paris, fit venir la 


partition pour La mettre aussitôt à l'étude: Le succès. 


fut assez modeste mais Meyerbeer obtint une 
revanche 


leresques étaient tout à fait au goût du 
jour. L'élément «moral» y avait sa place, et ce conflit 


artificiel entre le Bien et le Mal trouva un écho si 
puissant auprès du public que Meyerbeer et Scribe, 


son nouveau Hi choisirent encore par la suite 


se deux sujets religieux : les Huguenots, réés en 1836, et 


Le Prophète, té en 849. 


L'Etoile du Nord (1854), que Meyerbeer adapta * 


d’après un opéra écrit entre-temps à Bertin, puis le 
Pardon de Ploërmel (1859) ne furent que des hors- 
d'œuvre pour le public parisi 
qu’en 1864 la création posthumé de l’Africaine, 
nn 


7 HÈLE palais des Congrès δ de à Musique ‘ - 
28. 21 novembre 1690 - 28890 - 


sn | Meyerbeer photographié par Paul Nadar {vers 1857). 


créé à Turin en 1819,— ΠΙ 


en, qui dut attendre jus- ὁ 4 


Musi et chants 
du 


av 
dix: me siècle 
de βοήνιο οἱ du 
Agrupacion Musica. 
Enzo Gloco flûte, direction}, 
On ne sait que peu de chose 
de la musique savante com- 


posée en Amérique latine 
entre l'arrivée Espagnols 


composée par ces Indiens 
éduqués par les jésuites. Il y 


avaient publié deux Fred 


Boethove 
Quatuor à cordes n° 12 
de Tokyo. 


Et un quafuor de plus ! Si 
ΝΣ τὸς été trop dongtemps 


Auditorium _des 


Hailes, 
19 heures. 40-28- 
28-40. 


—décidait pas à livrer cet ouvrage, qu’il considérait : 
comme son chef-d'œuvre et l'aboutissement de sa car- | Prokofiev 
ñ Sonate gour piano m7 
Nelson {piano}. 
Nelson Freire est l'une des 
grandes personnalités du 


en exercice. Cela ne 
fi jt aucun doute pour ses 
confrères les plus illustres. Si 


re le recul, il nous semble au contraire que 
‘Meyerbeer a donné le meilleur de lui-même dans es 
[Huguenois et, dans une moindre mesure, dans Robert 

Diable. On devrait d’autant mieux s’en rendre 
‘compte à présent que le souci de retrouver une cer- 
taine authenticité du style vocal a remplacé le laisser- 
äller des fausses traditions. C'est une musique certes | Su 
(exigeante pour les chanteurs, mais bien faite pour 
‘mettre leurs qualités ea valeur. L'instrumentation est, | 270 
aussi, un merveilleux faire-valoir pour l'orchestre. 
est douteux que ces ouvrages puissent pour autant 
retrouver place dans Je répertoire des théâtres mais, à | T 
titre d'exception, ce sont des objets de luxe davantage 
que de simples curiosités ; on murmure mème qu’ils 
auraient une âme, qu'un souffle de vie s'en exhale 
encare lorsqu'on s’en approche de très près. Mais il 
faut pour cela un peu de tendresse et d’attention, 
sinon ils volent en poussière, comme les vieux livres | La 


d'images. . GÉRARD CONDÉ | sons 


les maisons de disques les 
écoutaient cela se saurait 
encore plus. 


826 Gaveau, 20 h 30. TL : 
40 6. Ὁ5Ὸ7), De 120F à 


Ion, ui ne 
trouvent aucun intérêt à 


{1} A τορέᾳ Berlioz de Monpeles les 24, 27 et, un. 
inviter des pianistes aussi 


8 beures. Tél. : 67-61-67-2| 


4. 5. 6. 7. 8. 9. 


renseignenients 
lorätions 


42 86 88 83 


| place Boïcldieu 75002 Paris 


DÉCOUVERTES 
DE LA SEMAINE 


consacrés À ces pièces 
étran, ques par les 
techniques de position, 
si étrangement captivantes 

par leur instrumentation et 
leur matériau harmoniques 
et mélodiques. Il est vrai- 
ment dommage que d'autres 
int ne les aient pas 
SE du cette voix. Il 
serait plus intéressant d’ex- 
plorer ces musiques, au dis- 
que et au concert, que de 
continuer à enregistrer. 

lozart, par exemple. 


SÉLECTION PARIS 


différents que Zacharias, 
Catherine Collard, Luisada, 
Dalberto (qui 2 joué une 
fois, il y a treize ans), Plu- 
dermacher, Douglas, 

sard, Zilberstein, Cocareïli, 
Hough, Planès, 3 sans parler 
de quelques grandes poin- 
tures ignorées, à moins 
qu'elles ne déclinent les invi- 
tations qui leur sont faites, 
tels Annie Fischer, Freire, 


Postnikova, 
sis, Davidovich, Firkusny, 
Oppitz, Sebok; des pro- 
τῷ qui ont attendu 
1988 pour inviter Maria 
Joao Pirès, qui ont tenu 
Jean-Philippe Collard à dis- 
tance tant d'années, qui 
n'ont pas invité Bolet ni 
Egorc* avant leur mort, qui 


dant qu’ils jouaient encore 

avec Οἱ mais qui ont 
invité l'an dernier un pâle 
_pianiste américain et tout 
“récemment un pianiste alle- 


, question que l'Orchestre de 
“Paris se produise l'été pro- 


chain. 

Présentant la saison de l'Or- 
chestre de Paris, il y a quel- 
.ques années, Jacques Lon- 
champt s'étonnait ici mème 
que Michel Dalberto, qui 
«avait remporté les premiers 
prix des concours de Lesds 
et Clara Haskil, n'ait pas été 
-réinvité après son concert 
Franck avec Erich Leinsdorf. 
‘Les années ont passé, peu 
de choses ont changé. 
Connaît-on encore le sens du 
mot service public dans nos 
grandes ἦν 


“niques parisiennes subven- 
tionnées ? 


| je acques Offenbach 


‘La vie parisienne 


opéra bouffe 


| IL 13. 14. 15.16. 
T8. 19. 20. 21. 22. 23, 
26. 27, 28. 29. 30. 31 décembre 
αξξειασεξυεάνεει — 


directian musicale 
Pierre-Michel Durand 
mise en scène 

Olivier Bénézech 


ES er Se de mue miens deu. nm ie à és. μ᾽" PEN gs + 


{ 


28 Le Monde Φ Jeudi 22 novembre 1990 «es 


MUSIQUES 


+ Frédéric Lodéon, 
| Ensemble Tempo à Cell. 
anne 5 Réunis par Mstislav Rostro- 


witch, quelques vicloncel- 


γον τερον ἈΒΡΕ ΡΘΕ Ε κ᾿ connus ef moins connus 


Catherine Collard οἱ Jean- 
Claude Pennetier sont amis 
depuis leurs études au 
Conservatoire de Paris, Dans 
leur jeune, âge, ils ont tous 
été des champions de la 
musique contemporaine. 
Avec les années, ils ont aban- 
donné leur militantisme pour 
Jouer la musique qu'ils 
bre Sin Sens, Debussy εἰ 
τι Sai et 
Brahms. Des compositeurs 
qui pourraient tomber dans 
PE Ps pue. 


18 487 LE A Ἢ DE ΕΗ 


Pierre Hantaï est un jeune 
claveciniste de vingt-six ans, 
membre d'une tribu de musi- 
ciens avec laquelle il se pro- 
duit au sein d'un petit 
orchestre qui a pour nom le 
Concert français. Sa curiosité 
-musicale est grande, son 
répertoire étendu, son jeu raf- 
finé et pes nt. Î vient tout 
deux disques. 


rs premier est consacré aux . 


concertos du tout jeune 
Mozart pre Opus 111- 
Média 7), le second est 
consacré à des de Far- 
naby (Adda) réunies sous le 
titre de l'une d'elle Fa s 
Dream. Plus discret qu'Oli- 
vier Beaumont ou Christophe 
Rousset, HantaT n'est pas 
moins savant et inspiré, 

Auditorium du Louvre, 
re Tél. : 40-20-52-29, 


Vendredi 23 


Le Voyage d'hiver 

Ctuista Ludwig 

ἔδιαῖας δέηται piano. 

Pour Christa Ludwig et 
Bestille 

ver, même si la salle 


(comme toutes les grandes 
salles) manque d'intimité 


ar 
Gaveau seraient un écrin plus 
adapté. 
Opéra de la Bastille, 
heures. Tél. : 1-16-16. 
De 50 F à 190F. 
Fête du violoncelle 
is Claret, 


font la fête. Le ramme 
prog 


quelques surprises, 


Le lendemain, à partir de 


Eu heures, Poste Ge 
oncours Rostropovit: 
50F à AR 


Théâtre des Ghmps tee. 
20 h 30. ve Δ: 20-36 


De 40F à 


Beothoven 
Sonste pour plano op. 31 προ 1 


Mediner 
Sonate pour 
San pno 


Rachmaninov 
ἢ 7op.23et4 


Rhapsodie hongroise n° 2 
Alexander Paley (piano). 
Alexander Paley est l'un de 
s nombreux planistes d'ori- 
ine soviétique passés à 
μερὶ ces dernières années. 
ie nous dit qu'il a 
à ᾿ à Moscou, de Bella 
Davidovich, qu'il a rem, 
de nombreux concours (dont 
le Concours Bach de Lpre). 
qu qu'il vit désormais A 


«York, qu'il se fait applaudi 


un peu partout dans pa 
monde. Bref { qu'il est un pia- 
aiste d’im 


portance, 
. Combien de Ce documents 


tentent de nous faire prendre 
des grenouilles pour des 
bœufs ? Dans le cas d'Alexan- 
der Paley, il n'y a pas de 
mensonge. Nous l'avons 


entendu jouer, en juin der- 
nier, Une quite de Rhone 
lors du Festival de Korsholm, 
en Finlande. L'ex-élève y 


rivalisait de charme, de 
brin, avec son illustre pro- 


Châtelet. Thôëtre musical de 
Paris, 124 Tél. : 40-28- 


d'He-da-France. 

Christian Badéa {direction}, 
Voilà encore un interprète 
ἔθη : carièr est éblouis- 
san qui joue 
ΗΝ ΣΟ, de qui 
été invité 
par lOrchiaue le Paris, que 

National n'a pas 

depuis ses splendides 
concerts de 1974 avec Leo- 
Free Phihamo ue 
[| ue 
invite Ἢ pos 
et que ΤΙΝῚ eu La bonne 


idée de γι er dans le 
Concerto de Brahms. 


Sartrouville. Théâtre, 
1 heures. Tél. : 39-14-23-77, 

δι 40 F ἃ 95 F. 

Le 30 novembre à Maisons- 

Affort, Théâtre Claude-De- 

bussy à 21 ἢ, Le 1“ décembre 

à Paris, salle Pleyel à 20 ἢ 30, 


comment joue cette ΝΣ 
oïste polonaise aujourd'hui 

il Lya si longtemps que nous 
n'avons pas eu de nouvelles 
d'elle. Une chose demeure, 
elle est une artiste qui 


S ALBERT SARFATI 
présente 


DU 3 AC 15 JANVIER 1991 


L’OPERA 
NATIONAL 
DE LENINGRAD 


(THEATRE MOUSSORGSKI) 


ΒΟΕΙΝ ΘΟΟΌΟΙΝΟΥ 3. 5.19. 15. ΝΥΙΕΕ 1991 ἃ 196.30 
ANVEER 1991 à 19h30 - 6 JANVIER 1991 ἃ 17h 
IER 1991 à 19h30 


“L'esprit collégial d'une troupe magnifiquenient bomogère et 
bob v'alente fait des étincelles. Taut est merreilleusetient au! 
point. tous les rôles sont tenus d'urre manière impeccable! 


rocälement, musicalement et scéniquenrent.” 


Pierre Petit (Le Figaro) 


LOCATION OUVERTE 


el 


47 20 36 


es - ENAC et par comes 

avenue Montaigne 
hone (du iundi au samedi de 11h ἃ 18h) 
37 ; 40 70 OO 94 
Renseignements et relations publiques 47 20 30 88 


compte, et ses programmes 
ne sont jamais routiniers, Et 
male de musique bénéficie 


Saïle Cortot, 
47-49-76-56. Location Fnac, 
in Megastors. De 80 F à 


Sonate pour piano n° 3 
Ingar Südergren (piano). 


sont réunies, son Fa αι 
incomparable. 1] agit alors 
ee 


20830807, Du “or à 
160 F. 


7500 


« EEE » l'a fran- 


Cale. Théâtre masi de 
EXT: lan 
De TOP AS. 


Grande rentrée di phi- 
que pour Paul ΠΈΡΑ ΣΥΝ 
dont deux intégrales des 
sonates de Mozart sont 
publiées en même de 
δῇ ancienne, 

[G, a été ner ἜΝ Α a 

dix aus, sur un fer 
flambant neuf, ce que la 
pochette du disque ne laisse 
pas deviner, qui reproduit un. 


ues les 


"Veriet, etc.). Cette intégrale 
‘ utilise un planc-forie du 
Mozart. 


temps de 
Pour son concert à la Maison 


compositeur suisse mort eu 
17 ἢ est resté fidèle à celui 
φυῇ] dédié son dernier 


Jordan, The Come- 
back a été salué un. 
peu partout 


de toute façon un 


événement impor- 
tant, ne serait-ce 


Proyve supplémen- 

taire de la singula- 
rité du moment, 
Prefab Sprouts et 
Paddy MacAloon, 
le Sprout en chef, 


donne. 


concerto - pour piano, ei 
orchestre. 


Maison de Aadio-France, + 
él. : 42-30-15-16.. 


22 h 30. Ti 
Entrée ire. 


ft plus ici 


τὰ prie d'un chef " 


démiurge commandant aux 
musiciens, mais d’une plon- 
gée au cœur même de la 
musique. Π ne s’agit plus ici 
de se battre savoir si, 


Lire l'article de Gérard 
Condé, page précédente). 


rt 
Corum. Palais ῃ 


. les 
18 heures. Tél : 67-81 
De 110Fà3240F. 


. Noces de Figaro. il faut 
. comme lo disque ‘San PR 
de l’année. C'est | 


que par sa taille. - 


abandonnent leur - 
‘timidité naturelle 
et se lancent sur . 


loon ne cadrent. 
pas tout à fait avec 
Île rituel rock, ral- :: 
aller voir ce que ça per 


Sepperea - 


L'année Mozart n'est 
commencée qu'elle bat déjà 
son plein. Pour so δ τς 


un orches- 
tre virtuose, une mise en 
scène intelligente, un chef 
d'orchestre qui. sache tenir 
das ke creux de ἢ mont Lo 
it monde. fcan-Claude 
a de l'enttiousissme. 
Les 23 αἵ 27, 19 h 30: le 25, 
homes 


RTE 


ne d'un Lise, τ π' 
Japonais εἴ dune Amér- 


lai. La 
Tél : 42-23. 
FMAG. 120F. 


Vieille légende, indissotuble- 
ment liée, ne à ie bande 
originale ‘de Rider, à 
l'épopée californienne de la 
Gn des années 60. Le lonp 
des steppes, espèce redouta- 
ble en son lemps, at-il 
encore des dents? Réponse 


τι ἀνα de oh de ΤΕ. 
sonner + 
Le 21. 
re ϊ.: tr tt 
Cutture ᾿ 
A Burning Spéar, un 
ps ne dé . , Un 


dont là vitalité ignore 
mort du genre, mille fois 
annoncée, 


Le 25. El 
A9 h 30. Tél: 


. Un bel album, qui brillait 


- surtout .par la qualité de : 
., l'écriture .(l'instrumentation 


resté très mionocolore gui 
tares frénétiques-métalliques, 


jerte), ne 
rythmique simpl une 


bonne εἴ 
d'aller juger Power we of 
Dreams sur scène. 


Le 26. New Morning, 
20 heures. Tél : 45-23-61-41. 


Te Shamen 


© Une soirée pour Res 
Les Shamen être 


un grand grou) 
comme h'énié énième péril 
d'une presse hebdomadaire 


qui, outre-Manche, d'escrime. - 


entretenir le: renouveau 
hypothétique du rock anglais. 
Manchester, ten- 
dance house. À, 
Le 27. Locomotive, Ὁ heures. 
LA : 42-57-87-37. 


Inbel lillois, fête 


ses dix ans sur les bords de la 


Deule et ceux de la Seine 
avec la fine Beur de son cata- 


prime les Parisiens auront 
droit à l’une des rares appa- 
ritions de Coutin (J'aime 


ORCHESTRE DU XVII SIECLE 


Frans BRÜGGEN 


BESENOVENNOZER HAYDN 


6 Let 


Montmartre, 
42-52-25-15. 
100F.-.: . 


- poésie, la 


Nouvelles aventures du juke 
HU itinérant avec toujours 
maïs vraies 


CHANSON: 


adolescentes, ne le sait pas 
(encore) Belles lumibies, 
îttres 

Du 21 ou 24, 20 ἢ 30; 1425, 


, 42.82.85. 
‘150 Ε 180 Ε. 
Magali Noël 


2e Vlan pro τὰ’ dt 


de l'année à l'Espace euro- 
Ba R écouter en CD chez 
: Records), Magali Noël, 
qui se définit avec humour 
“comme « la première chan- 
“teuse française de rack », y 
“visite l'univers anticonfor- 


MUSIQUES 
DU MONDE 


Ziskakon 
Après le ἡ groupe Baster, 
arrivé à l'occasion En du Festi- 
‘val des musiques du monde 
de Bordeaux (MELA) en 
octobre, voici Ziskakan, Les 
premiers avaient un peu déçu 
a quelques nur au 
marrage, quelques flous, 
dont on espère ie ue sont 
que des péchés de jeunesse. 
Les onze de 
kan fêtent quant à eux leur 
dixième 


* guitare dans la maloya tradi- 


tionnelle, aujourd’hui -mon- 
naïe courante à la Réunion. 


Le 24, New Moming, 21 ἢ 
Ta. : + AB-2S STATS % 


perion qu'il sera pi 


l'Amérique métisse, livre de 
une voix nu ον μας 
ne et ὑπ 
guitare éclatante maîtrigées 
avec une incroyable écono- 
mie de D ps L'auteur- 
compositeur tin 4 té 
chanté à travers monde, et 
traverse aujourd'hui les: 
sans coup férir. ἡ 
Le 26. Théâtre de la 
an h 30. Τόϊ. : τ Δ ΣΝ 


As. 


Le 


-ς 


ἈΝ RIGAUB 


ἜΣ re 


CT D 
ΠΣ δ 


EU LERIE 


Jean-Pierre Pico ᾿ 
Les peintres d’aujourd'hni, Ὁ μὴν : στενὸς ἰὰ βατίδοα, ἃ πισηίτος lo ἄξεοοας, ἃ ἤαήτο 
‘ceux qui peignent encore : -_transparaître le support, quitte à en onblier le dessus, et 

avec dés pinceaux et des brosses; ὀ ΄- le fond, quitte à s'enferrer dans ce qu'on a appelé le 


ne sont pas forcément . “- degré zéro de la peinture, [πὶ recouvre, se situant plutôt 
: des demeurés. Leur activité, ἢ à un degré zéro du tableau. ἢ superpose, ἢ remplit, 1 
que certains trouvent désuète, - bouche, colmate, pour que cela tienne le coup. Il 


construit, prend ses repères — les bards, "- tend des 
DES Ξιρεὴὸ ὑπὸ εὐβο, es eee nt 
“blez et du rouge. 
d'A be pan ὦ pacte μεῖ 
ἢ ᾿ . uné mise au carreau de la couleur, puisqu'il n’est pas 
τιν ΤΕ : li Ses question de représentation, de pérspective. Pmcemin, 
Er ere qui n’a rien d’un peintre de tradition, profite de ces 


Support/Surfce. Mieux —onpis;— du groupe Sup- ‘années de maîtrise, comme on dit.chez les bons 
port/Surfce, auquel il a adhéré en 1971 et qu'ila ouvriers, εἰ à la faculté, pour étudier la constraction, 
quitté n°1973, RE τε δα. . ἄμα 8 each, cer ke modes, chez les ‘Améi- 
meur : Je «finisse politique sous tutelle n'était pas : coins: Dént.il tire des leçons. - 
sa tasse de ἐδό Ἐπ voilà un de smvé, pensesont-alors les. ἡ Die ρεϊπευτο, dis tar: dei πιαναϊίόο, pie. 
; Bu το στον able, usée ape le coup de τὶ de: Qi fi aol, Gone Le pas αἱ présent, amet 
ve Sens âbimée, praes CP ἡμέας, : Mondrien et Malévitcb, mais ne peut se passer d'effets 
sed rite tripator np : somptueix, à l'ancienne. Belle-peinture de surface ? 
ἐπα realise ailleurs ne s' FRS BE | Non, bien sfr. Puisque tout se passe dans. l'épaisseur 
crime, il a pourtant profité . .. -des couches, dans l'entre-deni, dans les.plans, entré les 
Jean-Pierre Pincemin est un redoutable manipula- ‘plans scellés, mal scellés, où e-ciment pleure, déborde 
: teur d'idées. Sur la peinture, rien que la peinture, et son ‘ des surfaces retenues, du barrage de retenue bloquant 
histoire, qu'il na même pas εἰὶ 18 tentation de rejeter, quelque source d’humeur-noire. L'édifice, ou le mon- 
Ou si peu de temps : ne di EME à de * tage, paraît solide, mais pour cambien de temps? 
. des pliages, des empreintes sur tôle ondulée, et des. . pour Pincemin, la peintre c'est come l'architec- 
ER empreintes de briques, des grillages, dés découpes, des ture, une affaire. de calcul des matériaux. Or — et le 


… touills, de fétonnements, autour da quoi, du pourquoi, es drincaloulables : des forces obscures, qui s'exercent, 
de l'ä-quoibon de [8 peinture, ce mur. que l'on peut entreprendre de canaliser, contre les- 
Un mur, la peintre? Pendant dix ἀπ εἰ plus, on le “quelles on peut batailler ferme, moyennant une bonne 
croit avec Pincemin. Alors que d’autres s’acharnent à . stomége, un syotème de contre-attaque. C'est à cale qu ἾΙ 


ΘΑΒΕΒΙ͂Ε ΕΘ ORFEVRES 


66. quai des Orfèvres; 23 place Dauphine Paris 1* & 
Tél.: 43 26 81 30 


JEAN_.RIGAUD 
5 FOUNDED 14 | 
Vente de S-Monitz : 
HAUTE JOAILLERIE. | 


EDI 30 
{12 heures à 19 haures] 


: SAM. 1er - DIM. 2 DECEMBRE 
ne QUE 


| MINERAUX. 

. FOSSILES - BHJOUX 5 
PIÈRRES- PRECIEUSES 
À HOTEL PULLMAN ST-JACQUES ὦ 
το, 17, δᾶ Strlseypes, 75014 PARS 


Broche diamants, | 
Cartier. 1960, ᾿ 
ere en FF 


| ἰεὶ KB mat 1990, 


Les persunnes désireuses d' obinir des estimations 
en vue de cette vente peuvent rencontrer 
nos spécialistes sur rendez-vous : 


Paris, les 26 et 27 novembre. 
one les 28et 29 Dour: 


Veuillez contacter : 
Hervé d'Onicieu, Sutheb 


firomesnil, 75108 Paris. ἜΤΗ ie 664060 ἜΠΕ 4 À ie) 
ra - Frésia, Sotheby's Monaco, ff ἄς Monde 
er, Place de Casinu, 990 0}.) Monaco. - ἐς : 


TEE: 998 30 BB AD DES LIVRES 


᾿ Sa base était la grille. Maintenant, c'est l'aléatoire des formes. | 1200 œuvres rassemblées au 


assemblages, des peintures au rouleau. Autant de πῆραν  Leintre je sait — dans les matériaux de La peinture, il en: 


τ Rae 


se [6 Monde ὁ Jeudi 22 novembre 1990 29 


DEUX EXPOSIT IONS JEAN-PIERRE PINCEMIN 


Ἄρα embrouiles du hasard 


SÉLECTION 
PARIS 


Le calendrier des expositions paraît désormais 
dans le Monde du jeudi jeudi né vendredi), soit le 
lendemain de notre supplément Art-Spectacles. 


Art ésotérique fe produit de dations, ou 
de FHimalaya bien des dons. 
Muséa d' , 1, 
Toute la richesse et La ere και ὁ Τα. : 40- 
48.48.14. vend 


pe Qui sir à le 
Musée Guimet au premier Fest 2 27 Feria αὐϑορές au 


Eu ironios, ᾿ 
RE des Arts asle- ntre à Athènes 
Pantera ou Vi siècle 
Tous les jours sauf mardi de avant Jésus-Christ 
Les peintres de vases 
avaient des noms, dans l'An- 
tiquité, comme les artistes 
d'ujourd] hui. Fa hronios 
Des photos δ᾽ Αὐεῖ et Seeber. ait l'un d'eux. à béni 
pe d'archéo- 
r témoignant des, formes El le ἐν oussiérage 


ς la publicité urbaine vers 
- τῇ muséographi ue, qui proi ΠΗ 
1900 aux artistes d'aujour- ὑπὸ partieuligrement re 


d'hui qui détournent les 

Re ne que Le nd Louve en 
w, ul 1 

d’exécration-fascination. En redorer la renommée du bel 


et bon Euphronios. 


ï Ι 
s'emploie d'abord, bien armé, avec sa culture. Et sa USE, Lee I L Non Musée du Louvre, hall Napo- 
peinture, qui tenait encore πα pen d’ane construction en | sans quelque confusion. léon. entrée ἐδ pare raide. 
bois ou en terre, devient béton armé, une affaire de| Centre à par En ἘΣ Tous les jours sauf mar, de 
points d'appui. Autrement dit une affaire beaucoup Écorg Pane, jante etes ST 16. 


ane : νι ἢ Te : 42. Tous 1 ; 
moins solide qu'on ne croit : que le sol tremble et l'im- Menioies ΕΞ les μᾶς ὁ À9 Heures (sauf 


mb éco Rein US MR CRT PE 
Le sol a tremblé, L'immeuble s’est écronlé. Au | 3228 fm 190116! Fe 
milieu des années 80, au risque de décevoir, Pincemin a |. me 
fait le plongeon, dans le chaos. Lucide, il ne dira pas γξορολ τοις Nha ἯΙ ee 
que c'est venu de Ini seul Le déferlement de la vague δὲ Ortèvres " 
néo-expressionniste l'y ἃ aidé. Mais ἢ se garde bien de | 4195, ἔθιπῆρς gt PE 
nom, mais sûrement quel- 


sombrer dans l'invention de ses tripes. 5Ἶ] se plaît à 
fire «déguen, comme di, en proie pour ἀπιάετ PEER DS de CRD ons δαὶ CERN port 
le flux de ses gestes, comme avant il étudiait la haca, et bien sûr du [ὁ Charm ” πρυρμμῷ ΠῚ 
construction. Le relâchement chez lui π᾿ qu'un temps. Rue re l'apelie τὰς 
Et son désordre devient l’occasion de creuser une pein- | pér pépites, à rave ls objets a pis τὰ due 
isirique, pags D qu'inlemes ὼ fee tabs διβάμς rares bäcité, M 
deux cent cinquante obj usée de la pu 
d'une quinzaine des arts décoratifs, 107. ne 
Avant, sa base était la grille, ane donnée fixe,  ΒΙονεηθαὶ CUS QUEUE Gé Riek, Paris 1e. Tél 
Maintenant, ces l'instble,l'léatoire, des formes, des 16" στ San es 
Musée des Antiquités 

figures tr du Dr ES ροαῖμσ, pe ra. ch ἀν ntiquicés narioe 18 heures. Jusqu'au 13 jan- 
Long de la raison. Lara PRIE Il y a cent ans 
caprices. Et même des images claires, en référence à la 


Deus ἃ TR 18. Jusqu'au ils ont donné 
réalité d'un paysage, de l'Inde on d'ailleurs. Autant dire 16: 


21 μηνίον 199 l'Olympia 


qu'on n'a pas fini d'en voir avec cet artiste, l'un des plus| pe Manet Le Musée d'Orsay fête l'en- 


trée, en novembre 1890, de 
surprenants et des plus doués de 5a génération. à Matisse l'Obmpia de Mae, dns Le 
léctions nation: ette 

GENEVIÈVE BREERETTE geurat, ; ds ιβϑεῖας entrée n'allait pas de soi, Un 

k Jean-Pierre Pincemin, Galerie d'art contemporain de| œuvres, noinbreuses, souvent dossier rappelle « ne 3: 
ΓΈερδος Jules-Vere, rue Henri-Douard, 91220 Brétigny-sur-| remarquables, entrées dans ὦ one er le à initie 
One. Tél : 60-8440-72. De 9 h 30 à 12 heures et de| les collections du Musée À regret, Paralllement sont 
14 ne à 18 heures. Jusqu'au 5 janvier . nie A ἐπ ρα συνάγει parfois ἐαροσές soixante-dix dessins 

Galerie Jacques Bailly, 38, avenue Matignon, | avec l'aide du « fonds du εἰ Pastels du peintre. 

15008 Paris. TéL : 43-59-0918. Susqu'au 30 novembre . patrimoine », les autres sont πὸ 


σύκου ΦΑΤΟΝ Ὁ ΔΓ ΤΟΜΝΕ 


RÉ LA CONQUÊTE DE L'AIR ET DE L'ESPACE 


| A TRAVERS L'ART 
Christian Artistes Contemporains 


du 5 au 25 novembre 
GRAND PALAIS ARIS 


FONDATION L'ARCHE DE LA FRATERNITÉ 


* SCULPTURES ων SIECLE 


MAX 
ERNST 
 SCULPTURES 

EN OR: 


| EPOSTION 
DU 22 NOVEMBRE 
AU 5 JANVIER 


France des 
 Hibertés 

France des 
étrangers 


DU 11 SEPTEMBRE 1990 
AU 31 MARS 1991 


POSITION 


X LE TOIT DE LA GRANDE ARCHE 


TOUS LES JOURS DE 9H À 17H 
RER LIGNE 4.STATION LA DÉFENSE 
TELEPHONE:(1)49.07.26.26. 


ἢ 


᾿ 
᾿ 


ei 


30 Le Monde e Jeudi 22 novembre 1990 see 


πὴ 
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23 pos Jusqu'au 17 mars 
1991. 35 F. 
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